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PREFACE.. 

du fang pour fçavoir ménager 
= celuy-cy dans le befoin , le pu 
rifier, en arrêter l'impetuofité, 
& rectifier les autres, tout cela 
demande de l'application, car 
enfin on n'y voitgoute. In ya 
que les découvertes qu'on fait 
de ce qu'ils font capables cha- 
cun dans leur fonction, qui peu- 
vent nous dire à peu prés quels 
font les vrays remedes qu'il 
faut employer pour les cor: 
riger quand ils péchent. 

C'eft auf a ces habiles Mede- 
cins,qui ont tant confommeé de 
veilles à étudier la nature, que 
nous fommesredevables d'une 
infinité de beaux fecrets pour 
la guérifon de plufieurs ma. 
ladies, & autres accidens auf 
quels le corps humain eft fujer. 


PREFACE. 

L'ouvrage qu'on donne au- 
jourd'huy au Public s'eft aflez 
rendu recommandable par l'u- 
“tilicé qu'il en a tiré , pour ne 
_s'êcre pas crü obligé d en don: 
ner une nouvelle édition ; ce 
feroit dommage que les us | 
qu'il contient reftaflent enle- 
velis , & payer d'ingratitude 


la memoire de celuy qui a pris 


gant de foin de les ramafñfer pen. 
dant fa vie: on ge par l'em- 
preflement avec lequel on les\ 

demande, de la‘bonté doncils 
font :tout yeftaile à pratiquer, | 
la dépene en €ft Eh ceftce 
quien plaît, ce qui leur confer- 
vetoute l'eftime qu'ils fe font 
acquile jufques : icy , Étant cer- 
. fain qu'un {ecret de quelque 
_ nacure quil {oit, n'eft d'autant 
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plus beau qu'il paroït fimple 
” en luy-même. LEPX 

L'Auteur non content d'en- 
richir fon Ouvrage de fes {e- 
crets , a bien voulu encore 
donner la maniere de prépa- 
rer facilement dans les famil- 
les lesremedes, & les meédica-. 
mens dont on y a beloin en 
bien des occafions. Cet Ou- 
vrage principalement eft des 
plus utiles à la campagne ,où 
l'on n’eft point à portée de 
beaucoup de drogues neceflai- 
res pour les compofer, & où 
l'on trouve la plus grande par- 
tie des fimples qui y entrent; 
n'ya pas fi petit Chirurgien 
de village qui ne doive s'en 
fournir , & qui ne puifle s'en 
{crvir comme d'une {ource 


PREFACE. : 
d'où il puilera quantité de 
lumieres convenables à fon 
Art. I] n'a avant cela nean- 
_ moins qu'à entrer en connoif- 
. fance de la maladie dont on 
eft attaqué, & on peut dire 
enfuite qu'avec toute f'atren- 
tion qu'ildonnera àfon malade, 
il fera fürdefa guerifon à moins 
qu'il n'y ait quelque chofe de 
caché , ou qu'il ny furvienne 
quelque dérangement impré- 
vü , qui furmonte le remede, 
{oit parce que la nature du ma- 
lade eft trop abatué, & ne peut 
plus fubfifter ,ou que le levain 
qui caufe le mal foit trop opi- 
niâtre. TEE CE : 
On trouvera dans ce Volu- 
me un Traité des plus excel- 
lens prélervatifs contre la Pef- 
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te, les fiévres peftilentielles ; le 
pourpre, la petite verole , & 
toutes Flères de maladies con- 4 
tagieufes. Cet ouvrage a été 
augmenté de fa définition de 
bien des maladies, dont onne 
fçavoit que le nom ,onen a 
donné à connoître és fimptô- 

mes , afin de fournir une voye 
plus fre pour yentrer, & les 
traitter avec certitude, & avec 
tout le fuccés qu'on en peut 
attenûre. 


NOUVEAU 


LU 


NOUVEAU RECUEIL 

id DES | 
PLUS BEAUX SECRETS 

DE MEDECINE, 
ET AUTRES MATIERES 


curieufes. 


Pour l'Apoplexie. 


Ga L {eroit à fouhaiter qu'on eût 
4 des remedes aufli fouverains 
contre.ce mal, comme il left 
dans fa violence. En voici nean- 
moins un bon nombre des plus efficaces , 
ainfi qu'il a été reconnu par les experiences 
qui en ont été faites. 

_ La teinture de Nicotiane, tirée avec 
l’eau de vie rectifiée, & donnée au mala- 
. de au poids de trois dragmes , avec du 
miel rofat, fait tomber à l'inftant une 
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grande quantité de mucofitez de [a tète3 


_& procure un dégagement confiderable , 


principalement fi on reïtere le même re- 
mede deux ou trois fois. Eu 

On peut auffi donner l'extrait de me- 
life & de chardon benit, depuis un fcru- 
pule jufqu'à une dragme ; ou de l’eau des 
mêmes plantes, depuis deux jufqu'a fix 
onces. | 

L'eau de la Reine d'Hongrie, depuis 
une dragme jufqu’à deux, ou de Mes 
de vin depuis une dragme jufqu’à trois, 
ne foulagent pas moins le malade ; de mé- 
me que le vin émetique , en donnant de- 
puis demi-once jufqu'à crois, ou du Tar- 


tre émetique foluble, depuis quatre jufqu’à 


vingt grains. | 

L'huile de Gayac reétifiée depuis deux 
gouttes jufqu'à fix , ou l’huile claire de 
Karabé, depuis une goutte jufqu’à quatre, 
font encore un merveilleux effet : comme 
aufli la teinture du fel de Tartre, donnée 
au malade depuis dix jufqu’à trente gout- 
tes ; ou le fel volatil de Tartre , depuis fix 
grains jufqu'à quinze. En voici même 


quelques autres plus communs , & neans 


moins fort approuvez, 
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-' Autres remedes pour lApoplexie. 
1- faut faire fondre une bonne poi- 


gnée de fel commun dans un verre de 
vinaigre ; lors qu’il fera fondu faut le paf- 
fer par un linge pour en ôter la fileté, 
faire avaler au malade ce vinaigre, à une, 
deux ou trois fois , & peu aprés il ne mans 
quera pas de vomir & de revenir un peu à 
lui-même. Quelque remps aprés fon vo- 
miflement il le faut faigner, & lui donner 
quelques lavemens purgatifs , & le tour- 
menter par des mouvemens de toutes ma 
nieres, pouf lempècher de dormir, juf- 
u’à ce que fe trouvant trés-affoibli la. 
fiévre lui furvienne , & recommencer ce 
mouvement lors que la fiévre diminué , 
en forte qu'il ait la flévre au moins vingt- 
quatre heures fans dormir ; aprés quoi 
on le laiflera en repos, afin qu'il puifle 
dormir. 


Ponr fépreferver d'Apoplexie , lors qu'on 


en ej} menacé. 


M pliffez un linge fin , & le plus clair 

Lo que vous aurez, de fel commun ; vous 

. vous en enveloperez le coû les foirs avant. 

que-de vous mettre au lit, & continuérez 
ainfi tous les jours. à pi 
nr À ij 
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Ean contre l'Apoplexie ; quand on en 
eff frappée. 
Le une pinte de vin blanc ; une 
chopine d’efprit de vin, trois poi- 
gnées de meliffe ou citronelle , épluchée 
& hachée ; une once d’écorce de citron 
feiche, hachée & pilée ; une once de noix 
mufcade, & autant de coriande ; demi- 
once de clous de girofle, & autant de 
canelle : on caflera le tout féparément, & 
on fera infufer toutes ces drogues dans 
le vin, & lefprit de vin enfemble, pen- 
dant vingt-quatre heures : enfuite vous 
diftilerez le tout au refrigeratoire, & 
garderez cette eau bien bouchée, pour 
en donner quand quelqu'un eft tombé en 
apoplexie, la quantité d’une, deux, où 
trois cuillerées, felon la violence du 
mal. + 
Baume qui fe coupe ; fort excellent pour 
rontes les coupures, coups d'épées; © 
autres coups de coñteaux ; de haches ; 
G* tous autres ferremens. 


Renez ‘au mois de Mai une poignée 
de bethoine , une de ver vaine, une de 
marjolaine , une de flamis, une de fleurs 
de romarin, une de marguerittes blanches : 
qui viennent aux champs, une de bugle, 
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ne de valerienne , autrement herbe de 
faint Antoine, une de fanicque, & une 
de valveolle, ou veronique ; le tout étant 
bien pilé enfemble, ilen faut tirer le jus 
& le pafler par un linge ; enfuite prendre 
une demi-livre de cire neuve jaune, un 
demi quarteron de poix-réfine, une once 
de maftic, deux onces de miel, une livre 
d'huile de chenevis, une demi-livre de 
poix blanche, & faire euire le tout en- 
femble enle bien remuant, tant que le jus 
qu'on y aura mis puifle être ufé ; aprés 
quoi vous le mettrez dans un plat ou é- 
cuelle de terre pour en faire des pains. 
Pour lufage de ce Baume, il le faut 
apliquer le plus chaud que faire fe peut , 
Payant fait fondre pour y tremper la 
charpie & les autres rentes; & file mal 
eft fort dangereux , il y faut apliquer en- 
core une emplâtre du g7atra der par deflus 
cells du Baume, & en ce cas le panfef 
trois fois le jour. ,“ 


#: 


Antre Baume pour toutes fortes de playes. 


, Renez des fleurs & feüilles de mille- 
3 pertuis, de chardon benit, de vale- 
riene , de la Sauge & des deux ariftoloches, 
environ autant d'une que d'autre ; ajou- 
tez-y de lPhuile de terebentine ou d’huile 
rofat ce qui fera neceflaire , & faites cuire 
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& bouillir le tout à petit feu pendant une 
heure ; aprés quoi vous PR vôtre 
Baume, & le mettrez dans un vaifleau de 
verre, ou autre, pour vous en fervir au 


beloin.. 


Baume pour appaifer toutes douleurs. 
I L faut prendre des feüilles d’ortie, de 


plantain , de mercuriale , & de grande 
marguerite, de ‘chacun trois poignées ; 
avec dix livres d’huile de gland, & deux 
pintes du meilleur vin blanc. Vous met- 
trez le tout enfemble dans un vaifleau de 
verre, aprés avoir bien pilé les herbes 
dans un mortier ; & ayant couvert vôtre 
vaifleau, vous le faites d’abord infufer : 
fur les céndres chaudes pendant vingt- 
quatre heures, & enfuite cuire à petit 
feu jufqu'à ce que le vin foit À peu prés 
confommé : alors vous prefferez & cou- 
lerez votre Baume, & le referverez com- 
me deflus, pour l’employer en liniment 
dans toute forte de douleurs. 


Baume excellent qu'il faut faire aux mois 


de May de Juin. 


Rerez des feuilles de laurier, rejet 
tons d’abfynthe, feuilles & fleurs de 
fouci & armoife, de chacune deux plei- 
nes mains, le tout haché menu ; rejet. 
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tons de fauge menuë & de romarin ; 
feüilles & fleurs, de chacune trois poi- 
gnées, & huit poignées de graine de ge- 
nicvre ; mettez le tout dans un pot de 
terre vernifé , & ayant verfé par deflus 
de l’huile d'olive, tant qu’elle furnage 
d’un travers de doigt, faites-le infufer 
dans une couche de fumier de cheval 
bien chaud ; puis vous le ferez cuire à 
un feu lent, & y ajoûüterez aprés la cuif- 
fon deux onces d'huile d'afpic , & deux 
onces d’huile de petreole, un peu de cire 
jaune neuve, un petit verre d’eau de vie, 
& une douzaine de cloux de girofle ; re 
muez bien le tout, &-lui faies faire un 
petit boüillon fur le feu ; puis le coulez à 
travers d’une toile forte, preflant bien 
le marc, & le gardez pour l’'ufage dans un 
per degrés 2 É 
Lors qu’on s’en veut fervir, il le faut 
faire un peu chauff:r avant que de l'ap- 
pliquer fur les parties douloureufes , les 
ayant auparavant étuvées d'un peu de 
vin blanc , plus que tiede, pour le faire 
mieux penetrer, & qu’on laiflera feicher 
aprés. On applique ce Baume en oignant 
la partie malade avec une plume ; & lon 
ÿ met une comprelle & un bandage, & 
on continué deux fois le jour , jufques à 
ce que la douleur foit pañlée. 3 

| ê À ii} 
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Sa vertu eft d’échaufler & fortifier , 
refoudre & diffiper ; c’eft pourquoi il eft 
bon à toutes fluxions froides, principa- 
lement aux gouttes où il v a enflures & 
depot d'humeurs : il eft auffi bon pour 
les froideurs & debilitez d’eftomach en 
s'en oïignant ; de même que contre les 
coliques froides & venteufes , tranchées 
des enfans & des femmes nouvellement 
accouchées ,en s'en oignant le ventre, & 
Pappliquant tout chaud avec du coton fur 
le nombril. Enfin il eft propre à toutes 
maladies qui ont befoin de chaleur dou- 
ce, & de refolution ; à quoi il a été plu- 
fieurs fois éprouvé : on aura foin de bien 
reboucher la bouteille. 


Pour faire Baume rouge. 


L faut prendre’ fix onces d'huile de 
rerebentine , trois onces d huile de pe- 
treole , une once d orcanette ; les meta 
cre dans une bouteille de verre double ; 
mettre la bouteille fur une thuile devant 
un feu de charbon pour la faire ‘bouillir 
une heure durant. Quand elle commen- 
cera à bouillir, il la faut tirer en arriere 
petit-à petit , en forte neanmoins qu'elle 
ne celle point de bouillir. . 
Ce Baume eft propre pour toutes fortes 


de maux où il y à enflure & fluxions, 
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& même aux playes, pourvä qu'il n'en- 
tre point dedans. Il eft propre auffi pour 
les gouttes fciatiques & autres, pour Îles 
douleurs de rhumatifmes, lescancers , les 
humeurs froides, les tumeurs, & enflu- 
res ,en en frotant le mal avec une plume 
deux ou crois fois le jour. Pour la pierre 
ou gravelle on en peut prendre trois ou 
quatre gouttes dans deux doigts dei vin 
blanc, le matin à jeun ; & de même 
pour la debilité d eftomach , en prenant 
trois gouttes avec du vin blanc, ou du 
bouillon. 

Antre Baume rouge. 


] L eft compolé des mêmes drogues ; 
mais plus fort à caufe ‘d’une once d’2- 
loës noir , & demi-once de myrrhe qu’on 
y ajoïûte par petits morceaux. Celui- ci 
eft pour les grands maux , enflures de ge- 
noux, pour les piqueures où ilne paroïît 
point de playes, fouleures de nerfs, lou- 
pes, particulierement les naiffantes ; le 
premier eft pour les moindres maux, étant 
plus doux : on le met aux enflures & lou- 
pes qui viennent à la gorge, & autres 
parties délicates , à moins que le mal ne 
prelle. 4 

Nota , qu'il faut que la bouteille foit 
bien forte, & qu'il ne faut point la 
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boucher en boüillant , de peur qu'elle ne 
creve. | 


Baume vert, dont on à l'experience depuis 
trente années , ponr les maux les pins 
opinsatres, | 


Renez de huile d'olives un quarte- 
ron. 
Huile de lin , un quarteron. 

Vicriol blanc, trois gros. 

Huile de laurier , ou laurin, deux onces. 
Huile de raves, une demi-once. : 

Vert de gris, trois quarts d'ence. 
Thercbentine de Venife , quatre onces. 
Eflence de geniévre, quatre onces. 
Eflence de oirofle, deux gros. 

Ce Baume eft aflez difhicile à faire, 
car til eft aifé à brûler, fi l'on ne donne 
le feu fort mediocre, & qu'on n'ait foin 
de bien remuer. les drogues avec une lar- 
ge fpatule de’bois, tant qu’elles font fur 
le fea L’on met d’abord dans une poëfle 
à confitures l’huile d'olives, & lhuile de 
lin, que lon fait cuire affez long-temps 
{ur un feu tres-moderé , les remuant con 
tinuellement ‘pour les bien mêler, & les 
empêcher de brüler. Lors qu’elles com- : 
mencent à fremir, l’on verle peu-à-peu 
le vitriol blanc, qui eft aufli en poudre 
trés-fubtile. On le remué durant quelque 
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temps avec..la fpatule ; & aprés qu'il ef 
bien diflous & bièn mêlé , l’on y ajoûte 
l'huile de laurier, que l’on fait cuire en- 
viron un demi-quart-d’heure, en remuant 
toüjours, & enfuite l'huile de raves, qui 
fe cuit à peu prés de la même forte que 
l'huile de laurier, fi ce n’eft qu'il faut 
moins de temps. Lors que ces huiles font 
ainfi cuites, & mêlées avec les autres 
- matieres, l’on y verfe peu à peu le vert 
de gris , qui eft en poudre fort délice, en 
le remuant toûjours avec la fpatule ; & 
peu de temps aprés, environ au bout 
d'un quart-d’heure, lon y ajoüte la the- 
 rebentine de Venile hors le feu ; & 
Phuile étant un peu refroidie, on la re- 
met fur le feu, & on la fait cuire envi- 
ron un demi-quatt-d’heure , en remuant 
continuellement les matieres. Enfin l’on 
retire alors la poëfle de deflus le feu, 
dans laquelle on verfe doucement l’effence 
de girofle, & l’on remuë les matieres, 
jufques à ce qu'ayant perdu leur grande 
chaleur , on puifle les verfer dans une bou- 
teille de verre, fans craindre de la cafler , 
puis on la bouche bien. 


Bree 
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Onguent pour applicuer par-defus ce 
Baume, © aprés qu'on en a froté 
les playes. | 


P Renez Galbanum , une ence. 

Opponax, une once. 

Ammoniac, deux onces. 

Bon vinaigre blanc diftilé , trois demi 
feptiers. 

Huile d'olives, deux livres. 

Litarge d'argent , une livre &: demi. 

Cire vierge, c’eft la blanche, demi- li. 
vre. 

Bedelium, deux onces. 

Oliban , une once. 

_ Ariftoloche ronde, une once. 

Ariftoloche longue , une once. 

Mirrhe , une once. 

Tuürie preparée, une once, 

Huile de laurier, ou laurin, une once, 

Therebentine de Venife, quatre onces. 

Effence de geniévre , une once. 

Eflence de girofle, un gros. 

Cet ongnent eft fans comparaifon en- 
core plus difhcile à faire que le baume. 
Il faut avoir un pot vernifé, dans lequel 
on met une chopine de vinaigre blanc, 
diftilé , le plus fort qu'on peut trouver, 
avec les trois gommes, Galbanum, Op- 
ponax & Ammoniac, concaflées le mieux 


ré 
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qu'il fe peut. On laïfle les gommes fe 
diffoudre à froid dans ledit vinaigre pen- 
dant trois ou quatre jours, & on le re- 
mu avec une fpatule de bois plufeurs 
fois le jour : au bout de ce temps on 
met le pot fur un feu fort moderé , en le 
remuant toÿjours avec la fpatule, & lors 
que le vinaigre s'eft évaporé environ à 
moitié, on pafle les gommes par un fort 
linge, qui foit clair comme de la toile à 
embaler. Pour ne rien perdre de ce qui 
peut être refté des gommes dans le por, 
_ on y verfe un demi- feptier de vinaigre 
blanc, femblable au premier, & on y 
met le linge même par lequel on a paflé 
ces gommes , & tout-ce qui n’a pü palier. 
On le remet fur le feu ; & lorfque le 
- tout eft bien délayé avec le vinaigre, on 
le repafle, & on le joint avéc ce qui avoit 
déja été pañlé. Le pot étant lavé, on y 
verfe de nouveau ces gommes ainfi paf- 
fées, & on les remet fur le feu pour faire 
évaporer doucement tout le vinaigre , en 
remuant toûjours. La marque à laquelle 
on connoît qu'il ne refte plus de vinai- 
gre, c'eft lors qu’en laiflant tomber une 
goutte fur une afiette , elle ne s'attache 
point au doigt étant refroidie. Cepen- 
dant qu'on fait cette feconde operation, 
on verfe l'huile d'olives dans une grande 


L_ 
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poefle à confitures , & on la met fur un 
feu moderé , foätenué de fon pied. En 
même temps l’on jette peu à peu la li. 
targe d’argent pañlée par le tamis , en re. 
muant toûüjours avec une large fpatule 
de bois. C'eft la liaifon & Pincorpora- 
tion de cette huile avec cette litarge, qui 
eft la plus longue & la plus difficile à fai- 
re ; car il faut les faire cuire aflez douce- 
ment, en les remuant fans ceflé pendant 
l'efpace d’une heure & demie , ou de deux 
heures , en augmentant le feu peu à peu, 
jufques à ce que l’on fente, au maniment 
de la fpatule, qu’à force de cuire & d'’é- 
tre remuées elles ne font plus qu’un corps. 
On peut obferver fur la fin de les re. 
ruer un peu plus doucement , afin de 
leur donner le loifir de s’incorporer. Lors 
qu'elles ont la couleur brune , qu’on veut 
donner à l’onguent, & qu’en en laïflant 


tomber une goutte, elle fe prend fur une 


afliette, on retire la poefle de deflus le 
feu, on y jette alors peu à peu la cire, 
qui eft rompué par petits morceaux, en 
remuant toüjours ; puis on la remet fur le, 
feu : lorfque la cire eft bien incorporée, 
on retire encore la poefle, pour y ajoû- 
ter les sommes, qu’on a fait diffoudre dans 
le vinaigre, en remuant toüjours comme 


auparavant. On remet enfuite la poefle, 
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far le feu, pour bien mêler & incorporer 
ces gommes en les remuant. L'on y ajoûte 
alors le Bedelium paflé par le tamis ; & 
enfuite ayant mêlé dans une feüille de pa- 
pier | Oliban , les deux Ariftoloches, la 
Mirrhe & Tutie, qui font toutes en pou- 
dre fort fubtile, on le verfe doucement 
dans la pocfle en remuant toûjours. Peu 
de temps aprés on y ajoùte l'huile de lau- 
rier , & lon fait cuire le tout jufques à 
ce qu'une goutte étant refroidie fur une 
afliette, fe leve aifément, & ne s’attache 
plus aux doigts. Alors on y met la tere- 
. bentine de Venife hors le feu, & on la 
fait cuire en remuant toüjours, jufques à 
ce que lon voye fi une goutte fe leve ai- 
fément de deflus laffiette, & ne s'attache 
point aux doigts. Il eft temps alors de re. 

tirer de deflus le feu la poefle, dans la- 
quelle on verfe les deux eflences de ge- 
nievre & de girofle , & l’on remuëé con- 
tinuellement le tout avec la fpatule , juf- 
ques à ce que J'onguent fe petrifle aflez 
pour pouvoir être manié & mis en rou- 
leaux. Pour pouvoir faire ces rouleaux 
facilement , il faut avoir une grande table 
bien nette, fur laquelle on jette de l'eau, 
. & lon pétrit & roule l’onguent ; on com 
mence par les bords de la poele, qui {e+ 
chent plus aifément, ; 
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Ce baume avec l’onguent font pro-\ 
pres à toutes fortes de playes & d’ulce- 
res. On croit que c’eft le baume celebre 
de Madame Ledran, dont on a vü , & 
dont l’on voit de fi merveilleufes cures. 
La premiere fois qu'on applique de ce 
baume à quelque playe , ou recente , ou 
vieille , il faut la laver avec du vin chaud , 
& faire chauffer un peu de ce baume 
dans une cuilliere ; on en fait enfuite en- 
trer dans la playe avec une plume peu 
aprés , & doucement ; on en frote aufli la 
playe par dehors, & on met lemplatre 
par deflus, fans charpie ni tente : on panfe 
la playe de vingt-quatre heures en vingt: 
quatre heures , la frotant toûjours d’un 
eu de baume chaud, & r’appliquant 
Éribleré , qui fert plus d’une fois. Il 
faut. bien nourrir le malade, fi ce n’eft 
qu'il eût de la fiévre ; car comme ce 
baume & l’emplatre attirent , on a l’ex- 
perience que les malades gueriffent plus 
aifément & plus fürement, en fe nour- 
siffant de bonnes viandes avec fobrieté , 
& beuvant du vin trempe : il ne faut avec 
cet onguent ni incifion, ni tente, ni 
charpie, & regulierement ni faignée, ni 
purgation Ce remede tire les efquilles , 
balles , ferremens , & tous corps étranges 
qui fe trouvent dans les playes ; préferve 
de 
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de la gangrenne, & la guérit facilement 
quand elle eft furvenué, & ne laifle ja- 
mais refermer les playes qu’elles ne foient 
guéries. 

- Ce remede eft encore bon pour guérir 
toutes les bleflures des chevaux, & des 
autres animaux S1 un cheval eft piqué , 
il faut urer le clou, & mettre du baume 
‘ chaud dans la playe, il fera guéri: s'il y 
a du pus, ily faut ajoùter l’emplâtre, en 
y laïfant autour l’épaifleur de deux 
teftons, où lon appliquera de la poix 
pour le faire tenir fur la playe, & ne le 
panfer que de vingt-quatre heures en 
vingt-quatre heures. 

1] n'eft pas necellaire d’être Chirur- 
gien pour panfer avec ce remede. Tou- 
tes fortes de perfonnes le peuvent de la 
maniere qu'il eft dit, fans y diminuer , & 
fans rien changer, | 

Si un homme avoit un coup de mouf: 
quet au travers du corps, il faudroit, pour 
le mieux, feringuer la playe avec ledit 
baume, & mettre un emplatre fur Pen 
trée, puis mettre une comprefle deflus , & 
bander la playe. Quand la bleflure eft 
cnfiderable , il faut faire faigner le blef- 
fé incontinent, & une feule fois , lui faire 
boire de l'oxicrat deux ou trois verres en 
méme temps, 


19 Nonvean Recueil 

__ Quoyque ce remede foit infaillible 
pour toutes fortes de bleflures , il left 
principalement pour celles de la tête : il 
tire Les efquilles, en forte qu'il n’eft point 
befoin de trépaner , À moins que par un 
contre coup il ne fe füt formé un abcez 
dans la tête , & en ce cas, aprés le trépan , 
panlez le bleffé avec ce remede. | 


Banme pour gouttes froides ; 
catharres >» ®'c. : 


Renez une livre de Therebentine 
_-clarifiée, trois livres d’huile d’olives , 
huit onces de cire blanche, huit onces 
d'huile de laurier , une once d'huile 
d’afpic, deux onces d’huile de geniévre, 
deux onces d'huile de Spicanardi , une 
once d'huile de Petreole, une once d’hui- 
le de Mille-pertuis, quatre onces de Sto. 
rax calamite en poudre , une once d’En- 
cens & d'Oliban en larmes , une once de 
Myrrhe fine, les trois en poudre ; huis 
onces de bois de Sandal rouge en poudre 
bien fine , deux onces d’eau de vie. Ec ‘fi 
l'on ne trouve point d'huile de Spicanar- 
di , il faut mettre encore au lieu une once 
d'huile de Petreole , & encore une once 
d'huile d’Afpic; & fi l’on ne trouve point 
d'huile de genievre , il faut avoir au lieu 
quatre onces de graine de genievre, la 
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concafler, & la faire.cuire avec quatre 
onces d'huile d'olives , & aprés qu'elle. 
eft cuite couler le tout par un linge , & 
mettre l'huile qui en foitita au lieu de 
Fhuile de-genievre. | Yi 


Compofition du: Baume. 


L faut laver la terebentine avec du 

vin blanc, puis jetter le vin , & la met-. 
tre fur le feu avec l'huile d'olives, la cire, 
le ftorax & la myrrhe, & que le tout foit 
dans- un pot neuf à feu de charbon, en 
remuant toûjours ; & dés qu'il aura com- 
mencé à bouillir , ôter le pot hors du 
feu , en même temps mettre les autres, 
huiles & lencens, & le remettre fur le 
feu ; & quand il aura boüilli demi quart 
d'heure en remuant toñjours , lôter hors 
du feu, & en même temps y mettre l’eau 
de vie, & auflitôt le mettre dans un au- 
tre pot neuf, de la grandeur du premier. 
Pendant ce temps on y jette le Sandal 
rouge en poudre, qui appaife la fureur 
de l'eau de vie; car pour en faire il faut 
être deux, & à mefure que l'un verfe le 
Baume dans l’autre pot, l’autre y met le 
Sandal en remuant toujours : & aprés 
qu'il eft hors du feu , il faut le remuer une 
demi-heure, jufqu'à ce qu'il foit à demi 
froid. I] faut que les pots tiennent quatre 

Bi 
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pintes Chacun. Plus le Baume eft vieux ; 
meilleur il eft. 


Vertus du Baume. 


£. P Our les douleurs de tête procedant 
de froideur , il faut frotter Ja partie 
Malade avec ce Baume chaud. 

2. Pour la furdité , il faut fondre un peu 
dudit Baume fur du coton, & le mettre 
tout chaud dans l'oreille. #37 

3. Pour la pierre & gravelle, il en fau 
boire  demi-once avec du boüillon chaud , 
puis frotter les reins, les côtez, la verge, 
& le nombril avec ledit Baume bien 
chaud, 

4. Pour les fiévres froides , en boire dans 
le chaud de la fiévre demi-once avec du 
bouillon chaud. | 

. Contre les membres tors & retirez, 
fe les frotter dudit Baume chaud, & s’en- 
velopper d’un linge chaud. 

6. Pour toutes fortes de maux qui pro- 
cedent de froïdeur, en quelque lieu du 
corps que ce foit. 

7. 11 chaffe toutes obftruétions & en- 
durciffemens de rate , en oïgnant bien 
chaudement les parties malades, & s’ab- 
ftenant de viande pelante & de dure di- 
geftion, | 

8. Pour la colique, en boire demi-once 
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avec du boüillon chaud ; & en frotter la 
partie malade avec une ferviette bien 
chaude. 

9. Pour les catharres, s’en frotter bien 
chaud la partie qui en eft affligée. 

10. Pour les difhcuitez d’uriner , & pour 
ceux qui ont du mal en la vefle, s’en 
frotter les côtez & le nombril bien chaud, 
il refoudra toutes les ventuofitez, & ou- 
vrira le conduit & pañlage de Ja vel- 
fie. | | 

11. Pour Ja paralyfe , il s’en faut frotter 
dix où douze jours, foir & matin, bien 
chaudement. | 
-12. Pour toutes fortes de meurtriflures, 
navrures , coupures , & coups orbes, 
s’en frotter bien chaud & envelopper le 
male %!; :: : She tn 
: 13: Pour brûlure de feu, d’eau & de fer, 
en appliquant fur le mal du papier imbu 
& trempé dudit Baume chaud. 

14: Pour gouttes froides, fe frottant du- 
dit Baume chaud. 

:15. Contretoutes fortes de douleurs froi- 
des, s’en frotter demi-quart-d’heure avec 
une ferviette bien chaude. 

16. Enfin ce Baume eft d’une nature fi 
chaude & penetrative, & partant évacua- 
ve & aperiive, qu'il et bon contre 
toutes douleurs caufées de froideur ; car 
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il confume les mauvailes humeurs, chaffe 
les enflures, amolit toutes. duretez , en 
obfervant de s’en fervir commeileft dit 
cy-deflus, pourvû que Les os ne foient 
point rompus. LE 


Baume excellent ponrtontes fortes de blef 
fures tiré du cabinet de Monfieur le- 
Cardinal de Richelren. 


P Renez le poids de quatre écus de Ba+ 
& lauftede levant , le poids de deux écus 
d’écorce de grenade feiche, le poids d’un 
écu & demi de Storax, deux noyaux de 
cyprés, le poids d’un éeu & un quart d’or. 
canette, avec une poignée de fel. Mettez 
le tout par petit morceaux dans un pot 
neuf bien vernifé, & une pinte de gros 
vin rouge du plus fort, & autant d'huile 
d'olives : faites boüillir le tout À petit few 
de charbon , tant qu’il foit reduit à lai moi 
tiéouenviron. Pour connoître file Baume 
eft fait , il en faut verfer une goutte fur 
un charbon ; s’il Aambe fans crier , il {era 
fait ; s’il crie il le faut encore faire bouil- 
lir , & le remuer avec une fpatule de bois | 
de peur qu'il ne s'attache au fonds du 
pot : Etant fait il faut l’ôter du feu, & le 
laiffer un demi-quart-d'heure dans le pot 
tout couvert , puis vous le paflerez dans 
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un linge, & le mettrez dans des fioles de 


_ verre 3 il fe garde dix ans.. 


e 


Ileft bon aux détorces de nerfs, & blef- 
fures des jointures , en les frottant dudit 
Baume chaud, & les enveloppant d’étou- 
pes par deflus ; aux playes qui traverfent, 
l’on en feringue dedans, & onles couvre 
d’une feüille de chou, & d’une comprefle 
trempée dudit Baume par deflus. 


Baume verd Vulueraire,; nonvellement 
#15 en pratique. 


M Ettez dans une poëfle de cuivre, fur 
un feu moderé,quatre onces d'huile 
d'olives, & autant d'huile delin, laiflez- 


les- digerer pendant demi-heure ; mettez 


enfuite peu-à-peu deux dragmes d’aloës 
fuccotrin bien pulverifé , & agitez les ma- 
tieres avec une fpatule de bois pendant 
demi-heure , puis verfez quatre onces de 
Therebentine de Venife, & continuez 
d’agiter ; demi-heure aprés mettez deux 
onces d'huile de laurier avec une once 
d'huile de femence de rafles ou raves; & 
quelque peu de temps enfuite, verfez-y 
quatre onces d’eflence de geniévre , avec 
trois dragmes de vitriol Romain bien pul- 
verifé , que vous ferez tomber peu-à-peu 
en frappant du doigt fur les cornets de 
papier dans lequel eft le vitriol , aprés en 
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avoir coupé la pointe avec des cifeaux ; 
continuez d'agiter un bon quart-d’heure 
& mêlez enfuite deux dragmes d’eflence 
de girofles, avec autant de vert-de-sris 
pulverilé ; tirez incontinent aprés vôtre 
poëfle du feu , puis continuez d’agiter les 
matieres un bon quart-d’heure , aprés 
“quoi vous coulerez la compofition dans 
un linge blanc, & la conferverez dans un 
vale de verre bien bouché. 


Vertus © nfages de ce Banme. 


ES 
Y Es effets de ce Baume font fi furpre- 
A nans, que ceux qui s’en font fervis 
dans la cure des playes extraordinaires & 
defefperées | l'ont tenu caché autant 
qu'ils ont pü , comme un des- plus rares 
fecrets , & des plus excellens remedes 
dont la Chirurgie fe puifle fervir. Mais 
É:ant venu à la connoiflance de quelque 
perfonne zelée pour le bien public, on n’a 
pas crü le devoir tenir plus long-temps 
fecret. Il guerit en trés-pzu de temps, & 
comme par miracle, toutes fortes de 
playes faites par le fer , ou par les armes 
à feu ; car en empêchant tous les fymptô- 
mes qui ont coûtume d'accompagner ces 
maladies , il mondifie, incarne & conduit 
à cicatrice prefque cout en même temps : 


il 
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il refifte aux venins, & guérit toutes fortes 
de morlfures de bêtes veneneufes ; de forte 
qu'on peut dire que fa vertu eft univerfel- 
le, fi l'on en ufe comme il fuit. 

_ Il faut premierement bien laver la 
_playe avec du vin blanc tiéde, & y mettre 
enfuite de la charpie bien imbibée dudit 
Baume, & par deflus. un emplâtre d’un on- 
guent dont la compofition fuit. Que fi la 
playe eft profonde & finueufe, ou qu'il y 
foic refté quelque balle, ou autre corps 
étranger, il en faut infinuer jufques au 
fond de ladite playe avec une petite ferin- 
gue , tout ce qu'il y aura d’heterogene 
fortira en trés-peu de temps, & le refte 
de la cure s’achevera enfuite | 


Emplätre Stiprique fervant au fufäst 


- Baume. 


À Æ Ettez difloudre dans du vinaigre 

diftillé de chacun une once , d'Op- 
ponax , de Galbanum , & d'Olban, avec 
deux onces de Bdelliim, & autant de 
gomme Ammoniac ; puis faites digerer & 
cuire le tout à petit feu dans une poëile 
de cuivre jufques à la compofition pref- 
que entiere de fon aquofité. Mettez danë 
une autre poëfle fur un feu nud & mode. 
ré ,unelivre d’huile d'olives avec autant 

"A 


(@ 
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de celle de lin , lefquelles, aprés quel- 
que peu de temps de digeftion, vous 
nourrirez d’une demi livre de litarge 
d’or & autant de celle d'argent, battuë 
en poudre , en agittant le tout continuel- 
lement avec une fpatule de bois, pendant 
une bonne demi-heure ; mettez enluite 
une once de thutie d'Alexandrie pulveri. 
fée, & autant de myrrhe l’un aprés l’au- 
tre ; quelque peu de temps aprés mettez 
une livre de cire jaune, que vous lierez 
avec les autres matières par une agita- 
tion continuélle ; aprés quoi vous tirerez 
votre poëfle du feu, & l'ayant pofce fur 
du bois, laïflez un peu ralentir fa chaleur, 
puis y verfez vos gommes peu à peu 
en agitant le tout fortement , jufques à 
ce qu'il foit parfaitement lié, puis l'ayant 
remis fur un petit feu , verfez deux 
dragmes d'huile de laurier , autant de 
celles dé geniévre & de girofles, & con- 
tinuez l'agitation jufques à parfaite co. 
étion, qui fe éomoïtra, fi, lors qu'ayant 
verfé quelques gouttes de l’onguent 
dans un peu d’eau froide, elles prennent 
une confiftance de cire molle. 
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Baume de Alillepertuis , qu'on appelle 
auff banme de Paracelfé ; excellent 
contre les bleRures recentes © plages, 


Renez fleurs de Millepertuis,qui leu. 
A riflént jaûnes , & les Lien trier , qu'il 
hy ai que la feule fleur, puis la mettre 
dans un pot neuf, grand ou petit , felon 
Ra quantité du baume qü'on voudra faire : 
il faut que ce pot foit pléin & foulée def- 
dites fleurs, & aprés y mettre de l'hu le 
d'olives ; rant qu'il en pourra tenir, & 
te couvrir d’un volét dé bois rond, un 
linge entre deux ; pour boucher le pot 
bien jufte. Vous le tiendrez dans un lieu 
6ù le Soleil donne bien à plomb, huit 
jours fans y toucher , & au bout de ce 
témps vous le meéttrez fur lés cendres 
chaudes jufques à cé qu'il bouille ; puis 
le pallerez dans un linge aflez dclié , dans 
quelque vaifleau propre à cela. Vous re. 
mettrez enfuitte des fleurs de Millepertuis 
autant que l'huile de vôtre pot fera capa- 
ble d'en recevoir, aprés avoir jetté les 
premieres , le tout fans remettre d’autre 
huile, & continuerez ainfi j fques à trois 
fois ;” puis vous pañlerez dans un linge 
vôtre huile, & tirerez tout ce que vous 
pourrez, en bien preflant les fleurs, & 


Cij 
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mettrez vôtre Baume dans uné bouteille 
de verre bien bouchée. 1] fera toûjours 
bon tant qu'il durera. | 

Ce Baume eft pour guérir les playes : 
l’y appliquant le plütot qu’on poura , elles 
en feront plütoc guéries. + vor | 

Pour s’en fervir, il le faut faire chauf- 
fer, & le mettre le plus chaud qu’on le 
pourra fouffrir. Si la playe eft recente 
& legere , il faudra mettre l'huile avec 
une plume ; puis prendre du coton, & 
l’ayant trempé dans l'huile l’appliquer 
fur la playe, & y mettre une comprefle 
deffus. Il: faut panfer le patient deux fois 
le jour &fur-tout tenir la playe bien 
nette : fi la playe eft profonde, il faut y 
mettre une tente de charpie trempée dans 
ldice huile ; & pour nettoyer la playe, 
il faut prendre de l'eau .& du vin tiéde, 
S'il y:a inflammation à la playe , trem- 
| pez une comprefle dans l’oxicrat, & la 
mettez fur le mal. 

Le temps de faire ce Baume eft celui 
auquel on cueille les fleurs, qui eft au mois 
de Juin qu'elles fleurifent, . 


de Secrets curiènx. Li 


Baume merveillenx appellé Baume de 

_ chien, dont L'Autenr faifoit des cures 
f admirables, que les Medecins de 
fon pays le mirent en juffice comme 
étant Sorcier: 


Renez chien bien gras, & d’une 
P médiocre grandeur, dennez - lui un 
grand coup de marteau à la tête, & auffi- 
tot aprés vous le jetterez cout entier 
dans un grand chaudron rempli d’eau 
boüillante , où vous aurez mis des Orties, 
du Sureau, & des Mauves, autant de 
l'un que de l'autre , & tant que vous ju- 
gerez à propos ; felon la quantité d’eau & 
la grandeur du chien. Faites boüillir con- 
 tinuellement : l’eau, jufques à ce que le 
chien foit cuit, en remettant toujours de 
l'eau à mefure qu'elle s’évaporera, afin 
qu'il y en ait aflez pour bien cuire le 
chien: puis étant cuit ajoûtez cinq pin- 
tes de bon vin blanc ou clairet, cinq ou fix 
hivres de vers de terre , faites cuire le tout 
encore une heure, retirez la liqueur du 
feu, pañlez-la toute chaude par un linge 
fort, & preflezla chair du chien, & les. 
herbes dans vn prefloir d’Apotiquaire : | 
puis remetteztoute la liqueur qui a pañlé 
par le linge & par le prefloir , dans le mê- 
mme chaudron fur Je feu, & dans cette li. 

: ; Ciij 
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queur vous mettrez une livre de cireneu= 
ve, trois livres de graifle debœuf, trois | 
livres de graifle de pourceau mâle, trois 
livres d'huile d'olives, une livre d’huile 
Rofat, une livre d'huile de Millepertuis, 
une livre d’huile de Camomille , une livre 
d'huile de Scorpion, fivous en pouvez 
trouver. Faites rebotillir le tout à petit 
feu tant quelacire & les graifles foient 
bien fondués ; puis retirez le chaudron du 
feu , & laiflez-le repofer jufques au len- 
demain, & avec une cuilliere pércée 
vous ramallerez le Baume qui fera con- 
gelé fur l’eau, lequel vous feparerez de 


toute humidité aqueufe, en laiffant bien 
gouter l'eau .par les trous de la cuilliere 
percée. Jettez l'eau, car elle ne fert de 
rien, & gardez le Baume, 


J'ertus du Baume de chier. 


L guérit les playes recentes en vingt=. 
quatre heures : & voici commeil s'en 
faut fervir. Dans les coupures ou playes 
qui fe peuvent joindre, il faut mettre le 
Baume au dedans defdites playes fans 
tentes, puis joindre la playe avec une 
comprefle , & en vingt-quatres heures elle 
fera guérie. : ‘eq 
- Dans les playes rondes ou quarrées 
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qui ne fe peuvent pas joindre , il faut met- 
tre le Baume au dedans avec quelque 
inftrument propre à cela, puis appliquer 
au dehors un emplâtre du même Baume : 
mais dans la playe il ne faut jamais met- 
tre de tente, car le Baume fe diflipe 
mefure que la playe fe ferme, & la chair 
renaît en fa place. 

. Le même Baume eft excellent pour 
contufion , fraétion recente , brûlure, pa- 
ralyfie , goutte froide , nerfs retirez, 
membres fecs faute d’aliment, en sen 
frottant foir & matin jufques à guerifon, 

Il e& bon pour la colique, s’en frot- 
tant le ventre , & en mettant deux onces 
de ce Baume dans les lavemens. 

Il eft bon aufli pour la matrice, & 
mois des femmes. Pour le mal de dents, il 
s'en faut frotter les temples. 

Remarquez que pour avoir aifément 
des vers de terre, dont il-eft parlé dans 
la compofition de ce Baume, vous n'avez 
qu'à prendre des feuilles de noyer, on de 
chanvre, les faire bouillir dans de Peau, 
& jetter enfuite ladite eau fur une terre la 
plus graffe que vous pourrez trouver, com- 
me étant plus feconde & plus pleine de ces 
vers ; tous ceux qui fe rencontreront em 
ladite terre, viendront en la place où 
vous aurez jetté cette eau. 

Cüiÿ 
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Æxcellence de la Betoine ; utile aux 
perfonnes humides © fujcties aux 


fluxions. _ 


Y L fint avoir de la Betoine À der: fei- 
Æ che, & en prendre à fon lever un rou« 
leau gros comme le pouce ; le garder dans 
fa bouche jufques à ce qu’on mange, même 
jufques midi, & enavoir aufli en pou- 
dre , pour en mettre dans lenez. Le pre- 
mier vous fera cracher, lautre vous 
fera moucher & éternuer. L’un & l’au- 
tre diflout les flegmes. Si c’eft uue per- 
fonne qui foit extraordinairement fujecte 
aux fluxions , elle en peut prendre de l’un 
& de lautre, depuis quatre heuresaprés 
midi jufques au fouper. 

L'on fe peut auffi purger d’efprit de 
betoine & d’aloës. Pour la quantité & la 
éoze, ilwy a point d'Apotiquaire ni de 
Medecin qui ne le fçache. | ; 

L'onen prend une pillale pour fe pre- 
pareràla purgation le lendemain. La pre- 
miere, qui eft la préparation , fe prend à 
fix heures & demi du foir, foupant lége- 
rement à fept heures, & le lendemain au 
foir à la même heure l’on en prend deux 
autres pour fe purger tout à fait. Il les 
faut prendre . dans une cuillere avec de : 
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Veaû : au lieu de lavement, on peut en 
prendre une le foir. “Rs | 
: La même perfonne qui ordonne ce que 
deflus confeille auffi aux gens qui ont be. 
foin de Betoine , de prendre tous les ma- 
tin fur les neuf heures, fe levant à fix, 
deux doigts d’eau clairette ou d'excellente 
eau de vie. Pour bien faire cette eau, ik 
faut prendre quatre demi-feptiers de la 
meilleure eau de vie, les mettre dans une 
grande bouteille de verre avec des ferifes 
à difcretion & des framboiles, trois quar« 
terons de fucre, & un peu de clous. 


Cataplafine merveilleux pour guérir la 
; goutte. | 


L faut prendre une bonne poignée de 
] petite Jombarde, dite fper-vivum 
mins, que vous couperez À deux doigts 
prés de fa racine ; puis vous la macere- ” 
rez ou battrez un peu dans un mortier, 

- Ayez une once de bon: vieux oing , que 
_ vous ferez fondre doucement & à feu. 
- lent dans un poëlon : Mettez-y enfuite 
vos herbes , & les faites cuire petit à pe- 
tit , afin qu'elles demeurent toûjours ver- 
tes, en les remuant fouvent. Etant cui-. 
tes mêlez-y une once d’huile de vers, & 
une cucillerée de bonne crème. Continuez 
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de faire bouillir le tout à feu lent, juf: 
ques en confiftance de Cataplafme , que 
vous mettrez fur de la filafle, pour l'ap. 
pliquer chaudement fur la partie malade, 
Ce Cataplafme eft fort anodin, & expe- 
rimenté. La petite Jombarde qui croît fur 
les maifons couvertes de chaume, eft 
préferable à celle qui vient fur les mu 
failles, 
On trouvera cy-aprés plufieurs autres 
remedes pour la Goutte. Voici cepen- 
dant quelques autres efpeces de Cata- 
plafmes pour differentes maladies, 


Cataplafme pour refoudre toutes fortes 
d'apoilumes © tumeurs. 


P Renez une poignée de cendres de far. 
ment , que vous ferez infufer dans une 
chopine de bon vin blanc fur les cendres 
chaudes lefpace de quinze ou feize heu. 
res. Dans la colature délayez une petite 
poignée de farine de fégle avec le fon, 
pour en faire une efpece de boüillie, à 
liquelle vous ajoüterez demi-once de 
miel commun. Etendez ce Cataplafme 
fur une feüille de choux rouge pañlée fur 
le feu , de la grandeur de la partie malade, © 
& mettez pardellus un linge chaud en plu 


_ fieurs doubles. 
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Autre Cataplafme refolutif. 


L faut prendre des racines & fetiilles de 
Ciguë , avec des racines de Fufquiame ; 
que vous ferez cuire dans de l’eau ; puis 
vous les mêlerez avec de l’onguent Napo- 
litain pour l'appliquer fur la partie malade, 


Autre Cataplafme. 


r» Our reloudre les tumeurs qui arri- 
vent aux playes & membres bleflez, 

& pour faire percer les maux de mam- 
melles, prenez quatre poignées d’ozeil- 
le , que vous enveloperez dans un papier 
our Ja faire cuire fous les. cendres. 
Quand elle eft cuite, on la met dans 
une terrine, avec gros comme un œuf 
de faindoux, & autant de levain de fé 
gle fi l’on peut en avoir, finon du levain 
ordinaire : battez le tout jufques à ce 
qu'il foir en onguent ; & mettez- en 
enfuite far un linge pour appliquer fur 
Je mal, au moins trois fois par jour ju£- 
qu'à refolution. 


- 


vw 


16 Nouvean Recueil | | 


Cataplafme pour enflures © inflamma- 
tions recentes,; pour déterfes © pour 
les mammellés, lors qu'il n'y 4 pont 


grand e inflammation: 


P Rendre une chopine de vin, dé la mie 
de pain blanc, ou tel autre qu’on 
pourra avoir, & une cuillerée d’huile 
rofat ; faites de tout une boüillie, que 
vous appliquerez deux ou trois fois par 
jour chaudement : quand c’eft pour les 
mammelles ; il ny faut point d'huile. 


Autre Cataplafise à faire percer les mawm- 
melles, on tout autre mal © dureté. 


P Rendre deux poignées d’ozeille, les 
mettre en un pot de terre avec un 
morceau de beurre frais gros comme un 
œuf, une ou deux cuillerées de verjus,& 
un oignon de lys bien pilé ; faire bouillir 
le tout enfemble, tant qu'il foit cuit ; PÔ- 
ter du feu, y mettre la groffeur de deux 
noix de levain ; & quandil ne fera plus 
que tiede, prenez-en un peu & lappli- 
quez fur le mal, aprés l'avoir graiffé 
d'huile rofat, & en changez trois foisle 
jour. Il ne faut jamais percer le mal, quand 
c'eft le fein qui eft dur , mais le laifler per- 
cer de lui-même, 
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Caraplafme pour appaifèr les douleurs 
dans les grandes flnxions. 


> Renez fuye de cheminée blanc d'œuf, 
P eau rofe, & un peu d’huile rofat , le 
tout battu enfemble, & en faites un Ca. 
taplafme, Ou bien : 

Ayez du fon gras, graine de lin, de 
la bierre, huile de Camomille & Me. 
Hllot, dont vous ferez votre Cataplaf- 
me. 


Cataplafine très excellent pour toutes en. 
. fliures © donleurs des genoux ; & 
| autres membres. 
Ty Renez farine de féves demi-livre £ 
fon de froment , bien pilé, deux poi- 
gnées ; de crortes de chévres, & fiente 
de bœuf, de chacun deux poignées ; 
feuilles d'Aluyne, fleurs de Camomille 
& Melillot ,une poignée & demie ; huile 
rofat, & huile d’anys, de chacune deux 
onces ; leflive claire autant qu'il fera ne. 
ceflaire : le tout-bien pilé , & mis bouillir 
enfemblé , en le remuant, jufques à c- 
qu'il fe foit épaifi. Vous létendrez fu 
de la filafle , & l’appliquerez chaudemen 
fur la partie malade, & en changere: 
\ deux fois le jour jufques à guérifon, - 
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Antre Caraplafie pour les donlenrs 
| © enflures. 


Y L faut prendre des rofes de Provins, 
À du vin vermeil, du fon de froment, & 
de l'huile rofat, & l'appliquer fur ie mal 
le plus chaudement qu'on le pourra fouf- 
frir. 


Cataplafme pour le mal des oreilles. 


'@ E mal eft une enflure qui prend au 
deflous des oreilles, & qui defcend 
jufques fous la gorge: Voici les meil- 
leurs remedes pour le faire pañler. Pre- 
nez un oignon de lvs & le découpez; 

uis le faites cuire däns demi - verre 
d'huile violat avec autant de vin, juf- 
ques à la confomption du vin. TJettez-y 
enfuite une demi- poignéé de mauves 
coupées menués, un jaune d'œuf, & de 
la ic de fégle , jufques à ce que le 
tout foit en forme de Cataplafine pour 
appliquer chaudement fur le mal. : 11 le 
faut rétfterer trois fois , puis fe faire fai 
gner. L'huile de lys avec de la laine de 
mouton noir y eft auffi fort propre. On 
doit en même temps fe purger par mede= 
eines & lavemens, 


“ 


/ 
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C'ataplafme pour faire percer © refoudre, 
pour les maux de fein. 


M) Renez une cuillerée & demi de fa- 
rine de fégle, que vous délayerez avec 


demi-feptier de vin blanc ; vous le ferez 


bouillir trois ou quatre boillons, puis 
le retirerez du feu , & y mettrez une 
bonne poignée de cendre de farment, un 
peu de fuif, pour deux liards d'huile 
d'olives, & pour dix-huit deniers de tere- 
bentine de Venife : fdites encore boüil- 
hr le tout trois ou quatre boüillons, & 
remuez toüjours jufques à ce qu'il foit 
d’une confiftance à faire des (Cataplaf- 
mes ; cela fait percer fans être obligé d’y 
mettre la lancette. | 

On trouvera encore dans le rang deé 
Emplatres d'autres remedes pour faire 
meurir & refoudre les tétons apoftumez, 
$c pour les autres maux de fein. 


Pour la Colique. 


Es crottes de fouris defléchées & rez 

; duites en poudre fubtile, données au 
poids de cinquante grains dans deux 
cuillerées d’eau de vie carellée & un 
peu de fucre, appailent fi promptement 
da Colique, qu'on auroit de la peine à le 


= 
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croire, fi l'experience ne l’avoit confirmé 
lufieurs fois. | 

J'en ay connu qui ont bü fans le fçavoir 
en un bouillon de la fiente de bœuf fé- 
che, & qui en ont aufli reçû un promt 
foulagement. D autres fe contentent de 
boire le fuc, & non l’excrement même, 
& s en trouvent mieux, 


Contre la Colique venteuft. 


S: vous prenez de l’huile de gland de 
Li? chène depuis deux dragmes jufqu à 
une once, où du gland même rapé & fa 
eupule, depuis un ferupule jufqu'à qua- 
tre, cela appailera merveilleufement vo. 
tre douleur, en diffipant les vents qui 
la caufoient : on Le prend dans un verre 

de vin blanc. | 
De la mufcade rapée dans du boüillon ; 
procure auff un grand foulagement : de 
même que lhuile de mufcade pris inte- 
rieurement à la quantité de huit ou dix 
grains ; ou de l'huile d'anys , depuis une 

goutte julqu'à fix. 

Autres remedes contre laColique ventenfe. 
Renez de l’eau de Canelle depuis une 
P dragme jufqu’à trois ; ou de leffen- 
ce de Canelle, une goutte feulement, 
; . & 
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$-immanquablement vôtre douleur cef- 
fra 21 : | 
_ Les extraits de Meliffle & de char-- 
” don-benit y font aufli fort efficaces ; la 
dofe eft depuis un fcrupule jufqu'à une 
dragme: ou bien prenez des fels vola- 
tiles de tartre, de vipere, de corne de, 
 œrfs, d'urine, depuis quatre grains juf- 
qu'à feize ; ou de lefprit volatile.de. fel 
*armoniac depuis fix jufqu’à vingt gouttes. 


Autres remedes pour la Colique. 


; A Lexandre a dit que fi lon prend 

À une petite piece du nombril d’un. 
enfant fortant du ventre de fa mere, & 
qu'on la mette fous la pierre d’une ba- 
gue d'argent, ou dans un dez, la Coli- 
que pañle à celuy qui la porte, le fça- 
chant , ou vient à celui qui ne le 
fait. | 

La racine d’auneblanc, ou de Fufquia- 
me blanc, penduë fur celui qui efttour-' 
menté de la Colique, le. foulage beau- 
Coup... MT | 

Le Spermaceti, que l’on peut nom-: 
mer femence de baleine, humide & re-. 
cent, fert aufli contre la Colique & au- 
tres douleurs internes , étant pris avec. 
autres chofes qui chaffent lés vents. Mais, 

D 


‘ 
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il faut fe garder d’en ufer du vieux, où 
de s'y accoutumer trop ; autrement il y 
auroit du danger. | 

On aflure encore que le cœur d’uné 
allouette attaché àla cuiffe, donne un 
grand foulagement contre les douleurs 
de la Colique. Quelques autres l'ont de« 
voré tout frais, & s'en font fort bien 
trouvez. 


Autres remedes trés-experimentez: 


P Renez de [a corne tendre des jeunes 
cerfs, ou des rejettons qu’ils pouf- 
fent au Printemps : coupez-les par tran- 
ches, que vous ferez rôtir ou brüler au 
four , dans un pot neuf bien couvert. La 
poudre que vous en ferez enfuite, étant, 
prife avec poivre & mirrhe, dans un 
verre de bon vin , appaifere fur le champ 
vôtre Colique. 

Les talons des bêtes brutes ont aufi 
une grande vertu contre les mêmes dou 
leurs. Ç 

On 2 encore éprouvé, que fi Fon met 
un Canard en vie fur le ventre de la per-. 
fonne malade , les tranchées pañlent 

romptement, & le Canard meurt. 

D'autres pour appailer la Colique, & 
autres douleurs de reins, prennent des 
neffles ; lefquelles ayant legerement con- 
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caitées , & fait tremper au poids de deux 
dragmes , pendant huit heures , en quatre 
onces de trés bon vin blanc, les paflent , 
& donnent ce breuvage moderément 
chaud au malade, le matin au fortir du 
lit, & le foir en fe couchant. On réite- 
re ce breuvage, s’il eft befoin ,en aug- 
mentant la dofe, ou la diminuant , felon 
le corps & l’âge du malade. 


Ponr les Coliques brilienfes. 


y Renez du fel polychrefte de la Ro- 

chelle, depuis une dragme jufqu’à fix 
dans du bon vin blanc; ou de l'efprit de 
vitriol, de foulfre & de nitre dulcifié , de- 
puis quatre gouttes jufqu'à huit ; & vous 
en ferez immanquablement foulagé. 

Le Chryftil mineral y eft encore fort 
propre, en prenant depuis un  fcrupule 
jufques à une dragme ; comme auf le 
{el de foulfre, dont la dofe peut-être de- 
pris demi fcrupule jufqu’à deux fcrupu- 
es. 

Antres Remedes. 


L faut prendre de la feuille de buïs- 
une poignée ; la piler , & en exprimer 

le jus, que vous mettrez infufer durant 
vingt-quatre heures dans un verre de vin 
Di 


& 
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blanc ; cela fera abfolument’ cefler lé 
Colique. 
‘La graine de Talitron l’appaife aufi 
en en prenant une ou plufieurs prifes , & 
fe tenant chaudement. | | | 


Autres remedes pour les Coliques bilieu= 
fes  ventenfes. 


Ï L faut prendre douze ou quinze por 
reaux , les couper par morceaux dans 
un chaudron, & les Éie cuire dans une 
pinte de vinaigre pendant trois ou qua- 
tre heures ; lors qu'ils feront cuits, il 
les faut retirer avec une écumoire , & 
Jes appliquer avec la main fur la peau 
du côté de la douleur, vers le cœur. 
Aprés il faut tremper une ferviette , 
que vous plierez en quatre doubles dans 
le vinaigre qui fera refté dans le chau- 
dron , & la mettre fur lefdits por- 
_reaux ; vous banderez le tout avec ‘une 
autre ferviette feiche, & vous tiendrez 
couche fur le dos pendant deux heures ; 
aprés quoi vous prendrez un lavement 
avec miel & lenitif, 


Autre Remede ponr la Colique bilienfe. 


F Aites rougir au feu une ardoife bien 
nette ; & quand elle fera froide , 
broyez-la dans un mortier le plus menu 
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qu'il fera poffible ; puis pañlez cette pou= 
dre dans un tamis fin : Mettez - en une 
dragme dans un demi-verre de vin roue 
ge, & le donnez à vôtre malade, Ce 
remede efttrés éprouvé, & fait fon effec 
Oft promptement. 


Pour Coliques de tontes fortes: 


F Sprit de vin une dragme, efprit de 
nitre demi-fcrupule , eau tiede trois 
onces ; mêlez le tout'enfemble , & le 
donnez au malade , que vous couvrirez 
bien chaudement : il fuéra prefque auffi- 
tôt, & ne fentira plus de mal. 

Les lavemens forts avec de lurine y 
font auffi trés bons ; mäis ils feront en- 
. core meilleurs fi l’on ÿ peut mettre demi 


feptier de vin d'Efpagne. 


Remedes firguliers ponr la Colique 
nefretique. 


IL À poudre de Clôportes préparée. 
ravéc le fuc de limons purifié, & la 
Therébentine de Venife, cuite dans de 
l'eau de raiforts , donnée durant quel- 
ques matins, à la dofe d’une dragme 
dans fix où huit onces d’eau d'Alkeken-. 


ge, appaife Ja douleur nefretique , &c 
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fi jettet une grande quantité de fable & 
de glaires par les urines. + | 
On peut aufli prendre de l'efprit de 
fel, depuis qüatre gouttes jufqu’à huits 
de Pefprit de Cochlearia , depuis fix 
gouttes jufqu'à vingt ; ou de l’efprit de 
creflon, depuis quinze gouttes jufqu'à 
une dragme. | | 
D'autres donnent les efprits de vi- 
triol & de foulfre , depuis quatre gouttes 
jufqu'à huit ; & lon ne reçoit pas un 
moindre foulagement de lefprit de Suc- 
cin, depuis dix gouttes jufqu’à vingt- 
quatre ; ou de lefprit de Terebentine, 
dont la dofe eft depuis quatre gouttes 
juiqu'à douze. 
_ On peut encore avoir recours aux reme- 
des qui feront marquez cy-aprés pour la 
gravelle, & pour la pierre. 


Autre Remede pour laColique 
nefretique. 


L faut prendre du farment de mufcat 
Ï blanc fec, le faire brûler fur un âtre 
bien net, aflembler la cendre , & la 
laiffer confommer durant vingt - quatre 
heures ; puis la pañler au tamis fin, en 
prendre trois onces, les mettre dans un 
vaifleau net , faire boiillir dans un 
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poËflon un peu plus de demi - feptier 
d’eau de fontaine , & toute boüillante la 
jetter fur votre cendre , & la remuër avec 
un bâton, afin que l’eau penetre par 
tout: étant penetrée, couvrez le vaif- 
feau , & deux heures aprés verfez ladite 
eau doucement & par inclination dans 
un autre vaifleau bien net ; un quart- 
d'heure aprés paflez - le à travers d’un 
linge double dans un autre vaifleau, & 
le matin à jeun la boire, & fe prome- 
ner deux heures ; aprés la promenade un 
bouillon clair, & le lendemain réïterer 
Ja même chofe. | 


Pour la Colique nefretique, de quelque 
canfe que ce foit , fegmes, fable, 


calcul s on autre mal. k 


] L faut prendre le poids de trois ou 
quatre écus de bois nefretique , qu’on 
vend chez les Droguiftes, Île décou- 
per Je plus menu & délié que lon pour- 
ra, & le mettre dans une petite bou- 
teille de verre ; verfer deflus de la meil- 
leure eau de vie faire de vin, tant qu'el- 
le furpañle ledit bois nefretique de trois 
bons doigts : on laïffera cette infufion 
pendant trois où quatre jours, tant que 
l'eau de vie ait bien attiré la vertu dudit 
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bois ; & lors qu'on eft attaqué des accis 
dens ordinaires à cette maladie, com 
me enflure extraordinaire de ventre avec 
douleur , mal aux reins & aux uretéres, 
envie de vomir ou autres, le malade 
prendra de cette infufion deux petits 
doigts dans uni verre , ce qui le foula- : 
gera beaucoup. Mais fi le mal eft trop 
rebelle il faut appliquer fur la region 
des uretéres des fachets de parietaire … 
boüillis dans du vin blanc ; neanmoins 
fans lefdits fachets la vertu de cette in-. 
fufion fe fera connoître, par l’éjeion 
qui fe fera par les urines, qui feront 
troubles & grisâtres, & quelquefois mê- 
lées de fable, gravier ou pierre qui cau-. 
foit de la douleur. On peut réiterer le 
xemede plus d’une fois, pour avoir plus 
de foulagement. 

ce 


“o+ 
#02 


Pour les maux de Cœur. 


] L n’y a point de plus prompt & plus: 
excellent rémede pour arrêter les gran: 
des palpitations de cœur, que d’appli-: 
quer une ventoufe féche fur la region du 
cœur. 

Rien auffi n’eft plus falutaire pour les 
fyncopes & défaillances, que de pren- 
dé de temps en temps dans du vin 


quelques 
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quelques gouttes d’eflence d’Ambre & de 
mule , tirée avec l'efprit de vin, chargée 

de l’huile d’écorces jaunes de citron, & 

de fucre candi. | 
On peut encore prendre pour fortifier 

Je cœur & le cerveau une goutte d'huile 
ou d’eflence de canelle ; deux ou trois gout- 
tes d’eflence de girofle ; une ou deux 
cueillerées d’eau de fraize & de: fram- 
boife ; de la gelée de corne de cerf en 
aliment ; de l'eau de Melifle, depuis deux 
jufqu'à fix onces : de l'eau rofe depuis 
une once jufqu'à fix ; de l’eau de fleur 
d'orange depuis une d'agme jufqu’à une 
once, ou de l’eau Angelique, dont on 
trouvera la defcription cy-aprés. 


Contre les Dartres © Bubons, | 


P Renez un verre d’efprit de vin, deux 
| cucillerées de foulfre vif en poudre, 
trois cueillerées de vinaigre blanc, & 
une cueillerée de fel blanc : Mettez Île 
tout dans une bouteille de verre , que 
vous remuërez bien le foir avant que 
de vous en fervir, puis vous en verfe- 
rez dans une tafle de verre, ou de fayan- 


£e, pour en frotter vôtre mal avecle bout 


du doigt. 


E 
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Autre remede pour les Dartres du vifage. 


J L faut prendre deux onces de lithar 
oe d’or en poudre, que vous ferez 
infufer avec un demi-feptier de fort vi- 
naigre , dans un pot de terre verni) & 
couvert. Aprés l’infufion remuez le tout 
avec un petit bâton, & laiflez-le enfui- 
te rafleoir , jufqu’à ce que le vinaigre foit 
devenu fort clair. Vertez-le alors par in. 
clination , fans broüiller le fonds , & gar- 
dez cette teinture dans une fiole. 

Pour vous en fervir , vous en mettrez 
far une affiette , & y ajoûterez autant 
de jus de citron recemment coupé , que 
vous mélerez bien enfemble ; il s’en fera 
une pomade liquide fort blanche , dont 
vous frotterez la dartre auprés du feu, 
y appliquant enfuite un papier broüillard 

uien fera aufli frotté. Continuez.de la 
el & vous guerirez dans peu. 


Contre les douleurs © manx de Dents. 


TN Orneille Agrippa dit que l’on peut 

guérir les douleurs de dents, en ti. 

rant la dent d’une Tauppe vive, & la 
Jaiant aller. ; 

On a éprouvé qu'on eft beaucoup 


à: 


4€ i 
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plus foulagé des douleurs de dents, fi 
on les touche avec l'os de la cuifle d’un 

_Crapau , y ayant une certaine contra- 
rieté. Le remede fuivant n’eft pas moins 
efficace. HSatts.82 Wh:.F50H | 
> Prenez du poivre long, du Maftic, 
de l'origan, fariette de bois, du baume 
de pyrétre , de chacun une once & demi; 
le tout étant pilé détrempez - le en uné 
once d’eau de vie, dont vous. ferez cou- 
ler quelques gouttes fur la dent qui vous 
fait de la douleur. | 


Autres Remedes épronvez contre” les 
maux de Dents. 


Renez de l'huile de Gayac , ou de 
Girofle, & appliquez-en fur la dent 
malade, & vous ferez immanquablement 
foulagé. Ilen eft de même de l'huile de pa- 
. de lefprit de vin camphré, du 
audanum , & de lefprit de Vicriol, ou 
de Nitre. Tout le monde fçait les vertus 
qu'ont aufli à cet égard l'eau de la Reine 
_ d'Hongrie, Pefprit de vin, & même la 
imple eau de vie.” 
* On peut encore ufer de l'Emplâtre dont 
on trouvera la defcription cy-aprés , où 
des Remedes fuivans, 


_ 
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Pons le mal de Dents, 


P Renez des feüilles, de: Lierre: &: de 

Sauge, dix de chacune ; mettez: les 
dans un petit. pot de:terre ‘neuve, avec 
du romarin & du fel, comme pour faler 
deux œufs, & demi-feptier de vin blanc. 

Faites boüillir le cout jufqu'à reduétion 

\,de moitié, & vous en gargarifez la bou- 

- che; du côté des dents malades ;:& met- 
tez le marc fur la joué du même côté, 

avec de la laine grafle. Les eaux que ce 
remede vous fera jetter, appaiferont fans 
doute la douleur, 

Le jus de figues appliqué fur la dent 
avec un peu de cotton, ou de la decoc- 
ion des racines de Vervaine ; tenué 
chaude dans la bouche, font aufli d’un 
grand foulagement. De mème que la pou- 
dre de foucy féchée & mile dans Je creux 
de la dent. | 


Autre Remede pour le mal de Dents. 


L faut prendre des branches de buys 
] nouyellernent coupées, les racler avee 
du verre, & en mettre dansune cornué 
les trois parties de la cornuë£ de verre, 
que vous aurez bien lutée auparavant 
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ÿvec bon lut, vous là méttrez dans un 
fourneau, & lui dünnerez le fe par de- 
Hprez Ce d. vient d’abord , Et une eau 

aride ou flegme , laquelle il faut feparer. 
Il n'y arque ce qui vient aprés, qui ceft 
d'un rouge noir ; qui eft propté pour le 
mal de dents. | : | 
Pour ‘sen férvir ; treripez le bout 
d’une éguille de tête dans la‘petite phio- 
le où eft cette huile , & mettez ce qui 
tombe de ladite éguillé dans le trou de 
la dent creufe qui fait mal Cela doit ap- 
pailer la douleur. Ne 

Foubliois à marquer qu’au bout de la 
cornué il faut mettre un petit matras, 
dans le gouleron duquel celui de la cor- 
nuë puifle entrer, & le bien luttér en- 
femble ; ‘parce que les efprits font forts ; 
. penetrenttoute autre chofe que le 
UE 


Pour tirer les Dents fans donleur. 


ny Renez de la Céloquinte fauvage , 

_ que vous broyerez &  mettrez d'a- 
bord infufer dans du vinaigre , puis 
vous la ferez cuire jufqu'à ce quelle ait 
l'épaifleur du miel : fcarifiez la genci- 
ve autour de la dent, & layant ‘toùe 
chée de ce medicamenc | ‘il faut fer2 
mer Ja bouche pour un peu de temps, 


t 
Ld 
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aprés quoi vous prendrez la dent aveë 
les doigts, & la tirerez fans dou 
leur. | 
Quelques-uns affurent que les racines 
d’afperges féchées & mifes aux dents, 
ont là même vertu deles arracher fans 
deuleur. Rue | 
On attribué encore le mème effet à 
la poudre de corail rouge, & au fuc 
de jufquiame, dans lequel on aura dé- 
trempé du fel ammoniac, les mettant 
dans la cavité de la dent malade. 4 


Plufieurs Remedes pour les Defientes. 
| P Renez de l'herbe au chat, une poi- 


gnée ; Ôtez les bâtons, & mettez 
les feuilles dans un mortier avec gros 
‘comme une noix de beurre frais : pilez 
le tout enfemble jufques à ce qu'il foit 
en Onguent ; puis trois jouts avant la 
pleine Lune, & trois jours avant la 
nouvelle, vous en mettrez fur le nom- 
bril de l'enfant, aprés Jui avoir un peu 
. remonté le bas ventre, 8 banderez ledit 
enfant avec une bande. Il faut tous les 
crois jours en mettre de nouveau ; le foir 
eft le temps le plus propre, à caufe qu'il 
eft befoin de repos. 
. La graine de Talitron mife au poidg 
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de vingt-quatre grains dans un poëflon 
de boüillie , eft aufli fort. merveilleufe 

our les Delcentes des petits enfans; les 
ARE outre cela avec une compreffe 
{fur la defcente. En voici un autre pour 
les Defcentes des perfonnes de tout âge, 
qui eft aufli fameux par fes heureux ef- 
fets, que par la bonté du Roi qui la 
fait rendre public. 


Remede du Prieur de Cabricres pour les 
Defcentes. 


L À Dofe eft differente felon les âges, 
quoique le remede foit le même ; & 
po les enfans à la mammelle , bien que 
e bandage feul les guérifle, il ne laiffe 
pas de leur en donner, & preparer fon 
remede à la maniere fuivante. 


Depuis deux ans jufques à fix. 
Prenez de bon efprit de fel bien reéti. 


fé trois ou quatre gouttes, mêlez- les 
dans une cueillerée ou deux de vin, & les 
faites avaler tous les matins à jeun vingt 
& un jours de fuite. 


Depuis [ix ans jufjues à dix. 


Prenez quatre fcrupules de bon efprit 
de fel, mêlez-les fort exaétement dans 


E üij 
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une chopine de bon vin rouge, & ew 
prenez tous les matins environ la quan. 
tité de deux onces , en telle forte que cet- 
te Dole dure pour fept jours ; aprés lef- 
quels vous renouvellerez le remede, juf- 
ques à ce que vous en ayez pris vingt & 
un jours de fuite, 


Depuis dix ans jufques à quatorze. 


Prenez deux gros du même efprit, fur 
une chopine de vin rouge. 


Depuis quatorze ans jufques 4 dix-fepr. 


Prenez deux gros & demi du même 
efprit, fur une chopine de vin rouge. : 


Depuis dix-fept ans, © durant tonte 
la vie an dela. 


Prenez cinq gros d’efprit de {el, fur 


une chopine de vin rouge, 
Recepte de l'Emplatre. 


: Prenez du Maftic enlarme, demi.once. 


Laudanum, | trois dragmes. 
Trois noix de Cyprés bien féchées. 

Hypocyftis, _ une dragme. 
Terre figillée , une dragme. 
Poix noire, trois onces. 
Terebentine de Venile, une once. 


Cire neuve jaune, WA ONCGe 
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Racine de grande confoude féchée , 
demi-once. on AT 

_ Pulverifez ce qui fe doit pulverifer, & 

faites cuire le tout en remuant toûjours 

jufques à ce qu'il foit reduit en bonne 

eonfiftance d'Emplâtre, pour vous en fer< 

vir comme il s’enfuit. | 


 Manicre de traiter lés Defcenres. 
] L faut avoir un bon Bandage qui tien: 
. ne bien ferme, & mettre un Emplà- 
tre fur la rupture , & deux s’il eft necefs 
faire, aprés avoir rafe le lieu où on le 
doit mettre. F< 
11 faut prendre le remede à jeun, 
11 faut battre la bouteille devant que 
de verfer du vin dans le verre. 
I] faut aprés en mettre trois doigts dans 
_ Je verre , & lavaller. 
Ine faut ni boire ni manger que quatre 
heures aprés avoir pris le remede. | 
Il en faut prendre vingt-un jours ; sil 
fait mal à l'eftomach , on peut être un 
jour fans en prendre, & même deux en 
cas de beloin. s 
Pendant qu'on prend le remede, il 
faut porter le Brayer jour & nuit 5 ne 
jamais s’affeoir. us hsftin 4 0 
Eftre toüjours debout ou couché, mar- 


s8 Nonvean Recueil 

cher beaucoup, n’aller point à cheval , 
en carofle, ni en charette ; aller coûjours 
à pied ou en bateau , ne faire aucun excés 
de bouche ni autres: | 

1] faut porter, le Brayer trois mois 
aprés les vingt-un jours du reniede , jour 
& nuit. 

Il ne faut monter à cheval qu’aprés 
les trois mois, & quand on y montera, 
il faut encore pcrter le Brayer autant 
qu'on croira en avoir befoin pour laifer 
affermit la partie. F 


Anires Remedes pour les Deftentes 
de Boyaunx. 


© L faut reduire Pinteftin s’il eft tombé , 

& appliquer fur l’endroit par où fe faic 

la defcente, un cataplafme compofé de 

graine de moutarde pilée & mêlée avec 

un blanc d'œuf crü. Il faut le mettre fur 

des éroupes, & le laifler fur le mal iuf. 
qu'à ce qu'il tombe de lui-même, 


Autre. 


.L faut tirer par lPalambic de l’eau de 

Merifes , autrement Cerifes fauvages 
blanches , & que l'arbre n’ait point été 
enté ; il faut que les Merifes foient meu- 
res. Le malade en prendra un demi verre 
le matin à jeun. 
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Pour les Diarrhées @ Cours de ventre. 


Ans la Diarrhée bilieufe on fe fert 

avec heureux fuccés, durant quel- 

ques jours, le matin, d’une potion faite 

avec deux onces d’huile d'amandes dou 

ces ,une once de fuc de limons, une on 

ce de fuc rofat, & quatre onces d’eau de 
lantain. 

L'Eau diftillée de glands empreinte de 
fon fel fixe, & donnée fouvent au poids 
ds deux onces , avec une once de fyrop de 
pavot rouge, arrête en peu de temps , non 
feulement le cours de ventre, mais enco- 
re les fleurs blanches, & le flux menftruel 
exceffif. On peut encore uler dela plû- 
part des remedes propres à la maladie qui 
fuit. 
| Pour la Diffenterie. 


Renez de l’huile de noix tirée fans 

feu , deux onces, autant d’eau rofe ; 
battez-les enfemble , & les faites prendre 
au malade le matin, à jeun: Deux heu- 
res aprés il prendra une écuellée de lait 
bouilll fans fel ni fucre, & ilen recevra 
un promt foulagement, 


_ 
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Autre Remede pour la Dyfenterie. 


L faut prendréun duarteron d'Amaris 

des douces ; les peler dans l’eau chau- 
de, & les piler dans un moftier , ÿ mé 
lant environ une chopine d'eau pour en 
faire un laict ; & äprés avoir biën pañle le 
marc faire bouillir le laiét, y ayant mé- 
Jé un jaune d'œuf, avecla grofleur d’une 
noix de fucre & deux où trois grains de 
él; le tout étant reduit a la moitié, le 
faire prendre tout chaud au malade le foi 
en fe couchant. | 

Le lendemain matin il faut lui faire 
prendre un breuvage, de deux fois plein 
une cuilliere d’argent d'huile d'olives , 
autant d’eau rofe , autant de bon vin, & 
moicié autant de fucre, le tout mêlé en: 
femble dans un verre, & environ demi- 
heure aprés un bouillon. 


Autres Remrdes coñtre la Dyffenterie, & 
Flux de vextie: 


4 E fang de Liévre fec, où la préfure de 
cet animal , artétent feurement la Dyf- 
fenterie, & tous flux de ventre, qüelque 
grands qu'ils foient. 
Les oflemens humains pulverilez & pris 
dans du gros vin rouge, en font autant. : 
On ne doit pas encore oublier la Ti- 
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zane de rafure de corne de cerf, ou de 
grande & petite confoude , non plus que la 
- gelée de corne de Cerf en aliment, la con- 
ferve & décoction de Chynorrodon, & les 
décoctions d’'Agrimoine , de Centinode & 
de Plantain, tra 
- Voyez encore cy-aprés parmi les Re 
medes ordannez pour flux de ventre. 


Traité de plufieurs Exnxtrés fonverai- 
nes pour bien des maux. 


Eau dont la compofirion eff fort facile, & 
coûte pems propre pour guérir les maux 
des yeux ; inflammations ; tayes naiflar« 
tes, grains de veroles, fiffules lacrymales 
- © autres maux; à la refèrve des tayes 
_anveterées Ê cataraëtes : pour guérir les 
nlceresdetontes les parties du corps prin. 
cipalement ceux des jambes ; pour guérir 
les Dartres, Erefipelles, brulures, maux 
de fers ; contufions ; quand 1l y à 1iflam- 
- mation; © qu'iln ya poirt apparence de 
percer : Gouttes chaudes ; humeurs frois 
des quand elles fèntouvertes, mules aux 
talons ouvertes ; bemoroides externes ; 


pour preferver dela gangrainc, foulager 


- Le ftorbui ; latigne & les écronelles. 


MD Renez deux livres de couperafe blan: 
À che,une livre de vert-de-gris pour 


\ 


LL 
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trois cens quatre-vingt-quatre pintes d’eati 
de fontaine , de riviere , de citerne ou de 
neige. Pour faire une moindre quantité 
d’eau , vous prendrez moins de drogues à 
proportion. Par exemple, pour vingt- 
quatre pintes d'eau , prenez deux onces de 
couperofe, & une once de veit-de-gris. 
Pour douze pintes d’eau , une once de cou- 
erofe, & demi-once de vert-de-gris : 
rs pintes d’eau, demi-once de cou- 
perofe & deux dragmes de vert-de-gris : 
Pour trois pintes d'eau , deux dragmes de 
couperole , & une dragme de vert-de gris à 
Pouf trois chopines d’eau , une dragme de 
couperofe, & demi-dragme de vert-de. 
gris, &c. La regle étant de mettre toû- 
jours les deux tiers de couperofe, & le tiers 
de vert-de-gris, 

Pour les yeux, les playesordinaires , & 
les inflammations, on ne la fait ni plus, ni 
moins forte, mais on la fait fervir à tout, 
hormis aux chairs putrefiées & gangre- 
nées, & au lieu de vingt-quatre pintes , 
on n’en fait que vingt pour le plus. 

Vos drogues étant en poudre , mettez- 
les dans un vaifleau de terre qui refifte à 
l’eau boüillante, jettez vôtre eau boüil- 
lante fur vos drogues , & ne faites jamais 
cette eau qu'avec de l'eau boüillante ; 
‘parce qu’autrement elle feroit plus capae 
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ble de nuire que de guérir. 

Si. vous vouliez avoir de cette eau en re 
ferve , parce qu’elle fe garde tant que l’on 
veut étant bien bouchée, mettez vos trois 
livres de drogues dans un vaiffeau de terre, 
& jettez deflus fept ou huit pintes d’eau 
boüillante pour garder. Quand vous en 
voudrez prendre de celle que vous gardez, 
faites boüillir autant d’eau que vous vou- 
drez, & la mettez dans un vaifleau, dans 
lequel vous verferez de vôtre réferve, juf- 
qu'à ce qu’elle foit autant forte que vous la 
_ defirerez; ce qui fe connoît felon qu’elle eft 
plus ou moins trouble. Pour en faire de cet- 
te maniere , ik eft neceflaire d'en avoir 
quelque pratique , afin que la veué ne fe 
trompe point. Il faut mettre un gros linge 
au bout d’un baton pour bien remuer de- 
vant que de verfer de vôtre réferve : en la 
verfant vous la remuërez & l’agiterez fou- 
vent, parce que la drogue va au fond : & 
méme toute préparée pour lufage : il faut 
tojours remuer vôtre eau avant que d’en 
prendre, & ne s’en point fervir qu’elle ne 
foit trouble, 

: Pour s’en fervir , il faut toùjours la faire 
tiedir , excepté en Eté, qu'il n'importe pas. 

Pour appliquer cette eau aux yeux, on 
fe mettra fur-le lit À la renverfe & la 
tête bafle ; on mettra de cete eau dans 
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une cuilliere, & onen prendra fept ot 
huit gouttes avec le bout du doigt le foir 
& le matin , -qu'on fera couler dans l'œil 

at l'endroit le plus proche du nez. Si le 
mal prefle , on réicerera ce remede cinq 
ou fix fois le jour. | 

L'on a éprouvé que de tremper une com- 
prefle dans ladite eau , & la bander fur les 
yeux en fe couchant, fait un bon effet. 

Pour les fiftules lacrimales , on y fera 

entrer de cette eau, & on y mettra une 
petite tente de charpie trempée dedans, 
Loir & matin, & on la rafraïichira le plus 
fouvent qu’on pourra. | 


Antres proprietez de cette ean, 
EF Lle eft encore finguliere pour les ulce- 


res, dartres, brälures, érefipelles, con- 
tufions , maux de fein, chairs pourries & 
gangrenées , fcorbut, tigne, écroüelles. 
On lavera bien la partie avec cette eau 
tiede, 8 on y appliquera des linges trem- 
pez dedans foir & matin ; & fi le mal pref- 
fe, onles moüillera toutes les fois qu'ils 
feront fecs. | 
Il ne faut mettre la couperofe { qui doit 
être blanche dedans & jaune par deflus 
pour être bonne ) qu'en poudre, & lors 
qu'on veut Femployer, il faut la bartre 
l2 pañler fi lon veut. | 
| ÆE an 


à 
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% 


cu Œau de la Reine de Hongries = 


Ty Renez eau: de Vie -diftilée, quatre 
À fois, trénteoncessdefleurs & cimes:de 
Romarin ; vingt. oncés que l’on mettrà 
anfufer dans un vafe bien-bouché l’efpacé 
de cinquate-heures, puis metre le-tout 
dans un refrigerant ; ou bien dans un 
alambic,. pour le-faire -difller au bain 
Marie. li Bo suit is Fab 'sŸte 
- On:en: prendra le matin une fois le 
femaiïne, le poids d’une dragme avec. la 
boiflon ,-ou avec la viande ; on s’en la. 
vera.le' vifage tous les matins, & on en 
frottera le mal, & les membres infirmes. 
Ce remede renouvelle.-les forces, fait 
bon efprit, fortifie les efprits vitaux en 
leur naturelle operation , rétablit la ve1ë. 
Il eft excellent pour l’eftomach & :pour la 
poitrine en s’en frottant par-deflus. Il ne 
faut point faire chauffer ce remede. 


Compofition de l'Eau Angelique » brés= 

bonne poñr route fortes de maux dé 
frite cœur © d'ejfomach. 

P Renez de la lie du plus fort vin blanc 
-S ou clairet , mettez-la dans un com 
un alambic où l'on fait de FA role. 


4 


À 
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Ajoûtez-y une grande poignée d’Angelis 
que avec les racines , fi on en peut avoir , 
Car on en peut faire avec les feuilles. 
( mais c’eft le meilleur avec les racines) 
À joûtez-y un peu de baume, & deux cueil- 
lerées de grains de Coriandre, & une cueil. 
lerce d’anis vert. Caflez les grains dans 
un mortier , brifez les herbes dans vos 
mains, & en coupez les racines. Il faut que 
vôtre eau coule dans une bouteille de 
verre deflus un petit linge, où il y aura 
un peu de faffran enveloppé, puis met- 
tre un peu de fucre dedans. Il faudra 
mêler l’eau que vous aurez tiréela pre- 
miere avec la derniere tirée. Prendre 
garde de ne la pas tirer trop à fec , à cau- 
fe qu'elle ne fe garderoit pas : fi l’alambic 
eft grand, on en peut tirer deux pintes. Ce 
remnede eft fort éprouvé. | 


Eas Imperiale, ou de Bellegarde 


Renez Turbit blanc & gommeux ; 

deux onces, Maftic, demi-once, Gi- 
rofle , Galanga , Mufcade, Canelle , vrai. 
bois d'Aloës, Cub:bes, de chacun demi- 
once ; mettez le tout en poudre grof- 
‘fierement , que vous ferez infufer dans 
deux pintes de trés-bon efprit de vin, & 
demi-livre de miel blanc, lefpace de 
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vingt-quatre heures, puis en’ tirez de l’eau 
au bain Marie. La doze eft d’une bonne 
demi- cueillerée. Cette eau eft bonne con- 

trela pierre, l'apoplexie, maux d’efto. 
. mach, colique, & épilepfe. 


Ean de fanté. 
X J Ous prendrez au mois de Mai des 


fleurs de jeune fauge , c’eft-à dire, 
les petites cimes tendres, qui commen- 
cent à boutonner, & ainfi de celles de 
Romarin, trois bonnes poignées de cha- 
cune , les coupant menu ; mettrez Île 
tout dans du meilleur & plus fort vin 
blanc qu'on pourra trouver , laïflez - le 
trois jours & crois nuits dans une bouteil- 
le de la grandeur de trois chopines, bien 
bouchée , fur fimple cendre chaude ; le 
temps étant A mettez le tout au 
prefloir pour en tirer toute la fubftance ; 
mettez le marc dans un vaifleau à part, 
& le lavez avec bonne eau de vie, qui foic 
égale en quantité à ce qui fera forti du 
prefloir, jettez le marc, & mettez le vin 
& l'eau de vie retifiée tout enfemble dans 
un alambic, & les faites diftiler ; aprés la 
difilation ajoùtez-y une chopine d’eau 
rofe , & une demi-livre de fucre candi, 
pour diftiler le tout jufques au fec au bain 
Marie. 

Fij 
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On en prend le matin à jeun, quatre ot 
cinq heures ou plus avant que de man- 
ger , environ demi - verre. Ce remede re- 
jette toute fortes de venin , guérit les fié- 
vres telles qu’elles foient, purifie le 
fang, guérit l'hydropifie. 11 eft bon fur 
tout à ceux à qui les mains tremblent, 
& qui font incommodez de la langue tu- 
mefée qui les empêche de parler, & for- 
tifie l’eftomach & le cerveau. Il faut er 
prendre quand on fent en avoir befoin, 
ou même par précaution, & de temps en 
temps, fur tout à l’extremité de la vie 
pour réveiller les fens & faire revenir les 
efprits. Il eft trés-bon pour les catharres, 
& les perfonnes qui font revenués de mas 
ladies defefperées par fon ufage. 


Æan excellente pour laver la bouche, € 
pour le mal des dents. 


L faut mettre dans une bouteille dé 

verre renfoncée, ou autre, une cho- 
pine d’eau de fontaine , un demi-fepuier, 
d'eau rofe, trois douzaines de clous de 
Girofle par menus morceaux ; deux d'ag- 
mes de canelle, & gros comme une grof- 
fe noix d’alun de roche : placez la bou- 
teille toute découverte à un demi-pied du 
feu, & la tournez de fois à autre, la fai- 
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 fant bouillir À petit fu jufques à ce que 
les clous & la canelle foient:defcendus au 
fond. , Ce qui fe fait pendant environ 
cinq heures, en tournant la bouteille d’un 
 çôté & d'autre. 


Ean pour la TONZeUNT des Jeux." 1 


| V Ous prendrez de l’Iris pur en pous 

dre fine , une demi-once ; vous la fe. 
rez Calciner dans une petite cuilliere de 
fer ,.ou un creufet ; vous remuërez toû- 
Jours cette poudre, de peur qu'elle ne fe 
brûle, & lors qu’elle commencera À jaunir 
vous la retirerez. Le poids de deux écus 
de vitriol Romain blanc, que vous met- 
trez en poudre, & le jecterez dans la cuil 
liere ou creufet fur le feu, & ce jufques 
à ce que la poudre foit jaune ; il faut 
prendre trois chopines d'eau, dans lef- 
quelles vous mettrez ces poudres dans 
un baflin , & avec un pot pour battre 
cette eau, laquelle étant bien mouflué, 
vous prendrez une écumoire, vons l’'é- 
camerez , & mettrez cette ecume dans 
un plat, & continuérez jufques à ce que 
le tout foit fait ; puis vous pañlerez l’eau 
écumée , & la garderez dans des phio- 
les pour vous en fervir au befoin. On en 
met une goutte dans l'œil, & fi on la 


go Nouveas Recueil 
trouve trop cuifante, on y pourra mettré 
un peu d’autre eau. * 


Autre can pour les yeux. 


Renez trois chopines d’eau de rivies 
A re dans un chaudron, & la faites 
boüillir jufques à diminution prelque de 
moitié ; pulverifez une once de coupe- 
rofe blanche que vous mettrez dans un 
cornet de papier ; faites rougir une pelle , 
& la pofez fur le bord du chaudron, & 
Jaiflez tomber doucement la couperofe 
fur le dos de la pelle, elle tombera dans 
le chaudron ; trempez, & faites étein- 
dre la pelle même dans Feau du chaude 
ron , il faut qu’elle foit reduite à moitié, 
&c alors cette eau eft faite. 
: Etant froide , il en faut mettre une 
goutte fur le bout du doigt, & en frot- 
7 ter doucement l'œil, & même y en faire 
entrer un peu : elle cuira , mais la cuiffon 
fera de peu de durée. 


Ean nonvelle pour les yeux. 


à V Erfez dans un grand matras à long 
col une chopine de bon vin rouge, 

une chopine d’eau rofe, deux onces de 
chacune des eaux de chelidoine, de fes 
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noüil, & d’euphraife : trente grains de 
clous! de sirofles, autant de fleurs de 
Romarin : demi-once de fucre candi, de 
conferve de rofes, une pincée de rofes de 
Provins , trois dragmes d’aloëés fuccotrin 
en poudre, deux dragmes de tutie prépa- 
_rée & pulverifée, deux dragmes de cam- 
phre, & crois dragmes de vitriol romain : 
Bouchez bien vôtre vaifleau, mettez - le 
_en digeftion au bain Marie pendant cinq 
où fix jours, & lexpofez au foleil depuis 
le mois de Juin jufques au mois d'Août; 
aprés quoy vous coulerez la liqueur dans 
un linge blanc bien ferré, ou dans une 
chauffe bien nette , fans en rien exprimer , 
& la conferverez au befoin dans un vafe 
de verre bien bouché. 


Des vertus de cette eau ; © comment s’e 
| _ fervsr. 


C: Ette liqueur ne fe peut aflez eftimer , 
pour les avantages qu'on en tire 
dans les maladies de la veué ; elle la for- 
tifie & l'éclaircit, en ôte l’inflammation 
& la démangeaifon ; fait cefler la douleur , 
guérit les ulceres & excrefcences de chair ; 
& pour tout dire en peu de mots , elle fa- 
tisfait à la cure de toutes les maladies, dont 
gette partie du corps humain eft attaquée. 
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ri se 


Pour faire l'ean d'Orange: 7 


Ï L faut prendre: demi - quarteron de 
& grollés oranges, & fix citrons, en ôter 
la menué pelure de deflus, & la hacher 


par morceaux, puis Oter la grofle pelure 


blanche, que l’on jettera : on ÿ joindræ 
_demi-once de clous de girofles, & une on. 
ce de canelle ; puis l’on mettra tremper le 
tout dans une quarte de vin blanc l’efpace 
de trois jours. 
Aprés on jettera le tout dans la cloche 
our le diftiller avec une pinte de miel 
Élae 2 une pinte d'eau rofe qu'on mélera 
bien enfemble, | 


Eau pour la brulure. 


I L faut prendre une livre de mine de 
A plomb, & une pinte de bon vinaigre, 
laiffer infufer le tout l’efpace de vingt- 
quatre heures, puis le jeter par une.li- 
ziered’écarlate. Lorfqu’on fe voudra fers 
vir de cette eau il y faudra mêler cinq ou 
fix gouttes d'huile de noix, qui eft auffi 
trés-bonne pour adoucir la douleur de la 
brûlure; & vous en étant frotté trois ou 


quatre fois par jour ; vous mettrez deflus 


fn papier broüillard. 13 43302 
£a 


de. 
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Eau de Tillenl. | 


W> Rülez du bois de Tilleul , tout feul ; 

& faites-en bien cuire les cendres. 
Prenez enfuite une poignée de ces cen- 
dres , que vous ferez boüillir doucement 
l'efpace d’un demi - quart - d'heure dans 
deux pots d'eau. Lorfqu’elle {era refroi- 
die, vous la pañlerez à travers un linge 
blanc , & boirez de cette eau. à tous vos 
fepas avec du vin à l'ordinaire. Ce re- 
mede rétablit par la fuite un eftomach 
aHoibli, purifie le fang, tempere l’ardeur 
du foye , & l'acreté des humeurs qui 
caufent le rhume , dont il empêche la flu. 
xion de tomber. 


Eau pour la gangrene, les mulles aux 
talons , la galle, les engelures, la 
brülure, € pour guérir les inflam- 
MALIONS 


P Renez la groffeur du poing de chaux 
À vive,que vous jetterez dans un pot 
 £ontenant cinq ou. fix pintes d’eau : il 
faut que la chaux foit en pierre ; vous 
ne vous fervirez de l’eau ainfi préparée 
qu'au bout de cinq ou fix jours, Il en faut 
mouiller des linges, que vous appliquerez 
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fur les maux cy - deflus ; vous prendrez 
de cette eau avec un petit pot, prenant 
garde de la troubler, & vous ôterez une 
peau que vous trouverez deflus : elle eft 
fort claire, & fe garde tant que l’on veut ; 
il la faut boucher , de peur qu’elle ne s'é- 
vente ; vous y remettrez de l'eau quand 
vous en aurez pris. 


Autre can ulcerere, © pour la gangrene. 


Lle fe fait par un mélange de fublimé 
As S& d'eau de chaux. Premicrement, 
on met une livre de chaux dans une 
grande terrine, & on l’éteint avec fept 
ou huit livres d'eau chaude, La chaux 
ayant trempé cinq ou fix heures, & s’é- 
tant raffife au fond , on verfe l’eau par 
inclination & on la filtre. Sur chaque 
livre de cette eau vous ajoûterez quinze 
ou vingt grains de fublimé corroff en 
oudre, qui fait que l'eau jaunit d’a- 
Ru & enfuite vous les agiterez long- 
temps enfemble dans un mortier de ver- 
-re ou de marbre : cette eau fert pour 
nettoyer tous vieux ulceres, pour man- 
ger les chairs fuperflués, & dans la gan- 
grene , en y ajoütant de l’efprit de vin, 
& quelquefois de l’efprit de vitriol. 
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En d'arguebuzade, on vulneraire.… 


M3 Renez des feuilles & des racines de 

la grande Confoude, des feüilles de 
Sauges , d'Armoiïle, de Bugle, de chacu- 
ne quatre poignées ; des fetulles :e Be- 
thoine & de sanicle, d'œil de Bœuf, ou 
grande Margueritte, de petite Confoude 
de grande Scrophulaire, de Plantain, 
d'Agrimoine , de Verveine, d’'Abfinthe , 
de Fenouil , de chacun deux poignées ; 
de Millepeituis, d'Ariftoloche longue, 
de Centinode, de chacun une poignée. 
Hachez le tout , & l’écrafez bien dans un 
mortier ; mettez-le dans un grand vaif- 
- feau de terre, verfez deffus douze livres 
de vin blanc, broüillez la matiere avec 
un bâton, bouchez le vaifleau, & le pla- 
cez en digeftion dans le fumier chaud, 
où à une autre chaleur pendant trois 
jours : renverfez-le enfuite dans une 
grande cucurbite de cuivre étamée en 
dedans , & y ayant adapté la tête de more 
& fon refrigerant, faices diftiler Phumi- 
dité dans un recipient par un feu mode- 
ré, à la maniere ordinaire ; vous aurez 
la veritable Eau d’arquebuzade , que 
vous garderez dans une bouteille bien 
bouchée, 

Gi 


Sal 
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Ses proprietez font pour les contue 
_fions, pour les diflocations, & pour re- 
foudre les tumeurs, l'aspliquant exte- 
tieurement. Elle fert auffi à nettoyer les 
playes. & les vieux ulcerés, à faire reve- 
‘nir les chairs & à les fortifier ; elle arrè- 
te la gangrene , refifte à la pourriture, 
& procure encore un UE foulage. 
ment contre les vapeurs, RS 


Eau excellente pour les Dartres des 
Le #9 MARS. | 
# : : # 
Renez du fublimé une dragme , Eau 
À de Plantain, dixonces, & faites-les 
bouillir dans un pot verniflé, jufqu’à la 
confomption dela moitié ; & l'ayant en- 
fuite pañlée ou filtrée, vous vous en fer- 
virez pour vous laver les mains, 
Ces Dartres font des âpretez de cuir, - 
comme de petites enleväres, avec une 
grande démangeaifon, qui jettent une 
matiere fereufe. | 
. Les Remedes Topiques, propres pour 
le même mal, font ceux-cy. 5 
Le vinaigre où l'on aura fait tremper 
de la pierre-ponce, ou du foulfre vif, 
L'huile de froment extraite fur une en- 
clume avec une pelle rougie au feu, s’en 
frottant la dartre, tant qu'elle foir guérie. 


ni. 
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:: L'eau de fublimé, où l’eau forté qui 
&ura fervi aux Orphévres. AT 
Pour les dartres farineufes, prenez du 
 Ccraz blanc , deux dragmes , fuc de parie- 
taire une once, fel de Saturneune drag- 
me, & agitez le tout dans un mortier 
de plomb , avec un peu de vinaigre, pour 

vous en fervir au Leoin, 


E an pour les cirons. 


M Renez de la femence de lin, & en 
À faites une leflive dont vous vous la- 
verez durant huit jours. Ou bien faites 
infuler le poids d’un écu d’alun fucotrin 
dans de l’eau pour vor en laver de mé, 
me. Le jus de Menthe y eft aufli fort 
excellent, s’en frottant les mains. 


Ean pour les ulceres & Les plages. 


- +> Renez tiné once d’Ariftoloche ronde, 
J & la mettez en poudre , ou bien la 
concaflez. | | 
Sucre commun , quatre onces. 
Vin blanc, une pinte. 
Faites boüillir le tour dans nn pot de 
terre plombé par dedans, jufqu'à la con 
fomptian d’un demi- feptier fur le tour, puis 
de coulez pour vous en fervir au befoin, 
4 Gi 
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Cette eau eft bonne pour les playes & 
ulceres, les étuvant de cette eau, & y 
mettant un linge ; OU de la charpie qui en 
foit imbibée, & par-deflus le linge une 
fcüille de choux rouge, éteinte fur une 
pelle chaude , & flétrie dans la main, où 
une feüille de poirée rouge. 


Emetique trés- excellent. 


Ettez dans un vaifleau de rencon- 

tre, où matras, une pinte de bon 

vin d'Efpagne, avec trois dragmes d’an- 

timoine preparé en verre & bien pulvez 

rifé ; une dragme de clous de oirofles, & 

autant de canelle fans être battué ; bou- 

chez bien vôtre matras, & Île mettez au 

feu de fable moderé pendant deux heu- 

res, puis ceflez le feu, & laiflez digerer 

les matieres à la feule chaleur du fable, 

tant qu'il fera chaud : coulez enfuite la 
liqueur dans un linge blanc, & ia gardes 

au befoin dans nn vale de verre bien 

bouché. 


Vertus © ufages de l'Emcetique. 


Ette liqueur eft un excellent reme- 
| y de contre l’apoplexis, & toutes les 
maladies çaufées par la crop grande res 


12 
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plétion & abondance d’humeurs : mais 
principalement lors que l’eftomach , ou 
les inteftins font remplis d'impuretez , ce 
qui eft l’origine de la pläpart des maux 
dont le corps humain eft attaqué. | 
. {en faut donner aux apople&iques , 
trois ou quatre cueillerées dans le paro- 
xifme ,. & autant aux autres malades à 
jeun, & les bien couvrir enfuite. 

Ce remede eft aufli trés-fouverain con- 
tre les fiévres intermittentes ; mais fpe- 
cialement contre les quartes, fi lon en 
ule comme il faut. 

Faites-en prendre aux malades environ 
une heure avant le friflon, quatre cueil- 
lérées ordinaires aux forts, trois aux foi- 
bles, & deux aux enfans ; on aura foin de 
les bien couvrir pendant le froid de la 
fiévre, & deles frotter de linges chauds 


pendant les fueurs de laccés. 

: Que fi le vomiflement, où benefice dé 
ventre leur prenoic quelque temps aprés 
avoir pris le remede , c'eft un bou figne, 
car la fiévre celfera, ou les accés feront 
beaucoup. diminuez dans la fuite : mais 
s'ils n’avoient que de fimples naufées, il 
faudra leur faire prendre un petit bouil. 
Jon gras, ou un demi- verre de bierre 
tiede pour leur faciliter le vomille- 
ment, gt 6 
| CG üj 
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Notez qu'il faut que les malades foiéné 
quatre ou cinq heures fans rien pren- 
_ dre, lors qu’on leur donnera ce remede ; 
& que s'ils ont aflez de force, il feroit 
bon de les faire promener aprés lavoir 
pris, jufques à ce que les fueurs com- 
mencent à leur prendre ; alors il les faue 
mettre au lit, & lesbien efluyer de linges 
chauds. de temps à autre. Si le reme: 
de n'a pas fon entier eflet dés la premiere 
fois, il en faut continuer l’ufage deux ou 
trois fois, & laïfler enfuite le refte À la 
nature. re Ç 


Deplufieurs fortes d'emplätres Épronvez. | 


ÆEmplätre pour guérir tous mans de 
cotez., de foye © de raite, € lorf 
que le foye s'enfle. 


P Renez de la toille neuve qui n'ait 
point été leffivée , puis ayez de la 
poix de Bourgogne que vous adoucirez de- 
vant le feu, enforte qu’elle foit maniable ; 
prenez aufli du fel bien menu avec de bon 
miel à manger, paîtriflez ces trois choles 
enfemble, & aprés vous les écendrez fur 
les emplâtres,que vous ferez en ovalle pour 
les appliquer fur le coté malade du foye, 
ou de la ratte. Ileft bon aufli pour le mal 
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de mere. Il faut laifler ces emplâtres tans 
qu'ils combent d’eux-mêmes. 


ÆEmplatre d'André de la Croix, pour 

.… gnériréoutes les playes profondes, dont 
on fe doit fervir fans tentes. 

Renez de la poix réfine douze onces , 

À gomme clemi quatre onces , huile de 

_ laurier, & therebentine de Venife, de 

chacune trois onces, & l'emplâtre fera 

faic felon l’art. 


Emplatre de Bailleul s pour tonte forte 
.de frattures ; diflocations, grandes cone 
‘snfionss C° foulures dé nerfs, 


© K 7 Ous prendrez des feüilles & racines 
| de Frêne, écorce d’orme, racines 
de grande confoude , petite confoude, ,ro- 
fes rouges, feüilles de faule, mirriles, de 
chacun quatre-poignées ; hachez-les bien 
menu, pilez-les dans un mortier, puis les 
mettez en quantité fuffifante de gros vin, 
tant que le vin furnage un peu les herbes , 
& les faites enfuite boüillir jufques à dimi- 
nution de plus de la moitié ; aprés avoir 
coulé la décoction , exprimant bien fort le 
marc, mettez y huit onces de mucilage de 
guimauves, & faxes boüillir tout cela avec 
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huiles de rofes & de mirtiles, de chacune 
deux livres, jufques à diminution de la 
meilleure partie de lhumidité ; puis y 
äjoûtez litarge d'or & d'argent, de cha- 
cune une-livre, & fur la fin de la cuiflon 
des litarges, vous y ajoüterez du fuif de 
bouc deux livres , therebentine claire de- 
mi-livre, cire jaune deux livres, en re: 
muant toûjours la baffine jufques à ce que 
lPemolâtre foic cuit ; puis le tirez de deffas 
ke feu, & lors qu'il fera à demi-frod , 
ajoûtez-y myrrkhe, encens , bol d’Armenie, : 
terre figillée, de chacun demi-livre , maftic 
deux onces, poudre de rofes, de mirtil | 
les, de fang-Dragon, de chacun quatre 
ences. Re 


: Emplatre pour les manx de dents. 
DRenez gomme Tachamaca, une drag 
me, Laudanum demi-dragme, Benjoin 
& Storax, de chacun deux fcrupules ; - 
Opium crud reduit en poudre impalpable, 
une dragme : puis faices chauffer le pilon 
& mortier avec un peu de therebentine 
pour malaxer le tout enfemble , & en fai 
tes un emplatre. RARE. 
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Emplätre pour les centufions. 


X 7 Ous prendrez de la Gomme Elemi, 
Refine, de chacun demi-livre, pou- 
dre de‘ Mirtille & bol d’Armenie, vrai 
fang de Dragon en larmes, Mafic,de cha- 
cun une once ; poudre de Rofes, & Ca- 

momille, de chacun demi-once, Cire jaune 
quatre onces, Therebentine de Venife 
demi-once, pour faire du tout des Em- 

_ plâtres. | 


Emplatre trés excellent pour d'fferens: 
MAX. 


| On à toutes les chofes où il eft be. 
we B foin d'appliquer emplâtre : mais par- 
ticulierement aux grandes playes, peftes, 
 charbons, froncles, & toutes autres tu- 
meurs , lefquelles il perce & fait venir à 
fupuration. Bonpour la brälure, de quel- 
que nature qu'elle loir, frrrest pour cetie 
de ia poudre à canon. Il eft auffi excel- 
_Jent pour les playes caufées par les gouttes, 
qui fe tiennent fraîches & en état par l'ap- 
plication de cet Emplâtre , qui attire tou- 
tes les humeurs qui s’y amaflent, même 
celles qui fe font putrifiées dans les nodus 

_ & jointures. Ilempêche aufli que la gan- 
.grene ne fe mette aux ulceres &c aux playes 


84 - Nouvean Recueil 
@ù on le met 1] faut fur tout bien délayef 
les drogues les unes avec les autres. 


LS 


‘ Drogues. 
O Pponax , tiné once & demie. 
Bdellium,  ‘ unéonce & demie. 
Galbanum, une once, 
Gomme À mnonié , une once & demie, 
Hiile d'Oiives, . deux livres. 
Cire jaune, une livre, 
Litarge d’or, une livre & demie. 
Cliban,. deux onces. 
Mythe fine ‘une once. 
A"ftoloche ronde, deux onces. 
Momie d'outremer, une once. 
Ambe jaune, demi once. 
Corail rouge, une once. 
Corail blanc " une once. 
Albitre, fes une once, 
Pierre d’aimant , une once & demie. 
Pierre Caiccdome, | ue once, 
Mañtic ühe once. 
Calamire, une once. 
‘Mere de perles, une one. 
Therebentine de Venife, quatre onces. 
Huile de Laurier , une once. 
Huile de millepertuis , une once. 
Huile rofat, : une once. 


Huile de École UNE ONCE 
% à 3 ‘ 
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.- 1} faut faire difloudre les trois gom- 
mes , Ammoniac, Opponax & Galbas 
num , dans trois chopines de bon vinai. 
gre; puis les faire évaparer jufques àls 
moitié , les paller enfuie, pour en ôter 
les féces & excremens, puis les achever 
de cuire jufques à ce que le tout foit en 
confiftance de boüillie, & aprés les laif. 
fer repofer jufques au befoin. Premiere. 
ment, il faut mettre l’Oliban, Bdellium, la 
Myrrhe & l'Encens en poudre ; pareiile- 
ment l’Ariftoleche, les Coraux, l’'Am- 
bre & la Litarge d’or doit être tamifée 
gen poudre impalpable. Les huiles de Mil. 
lepertuis , Rofat & Camomille ne doi. 
vent fervir qu'à oindre les mains pour 
meitre l'emplatre en rouleaux, ; 


Compofitien, 


% L faut mettre l'huile d'olives & la cire 
] dans une grande terrine, les faire 
chauffer fur le feu, puis y jetter vôtre 
Litarec d’or peu-à-peu, & les faire cuire 
à petit feu de charbon, bien doux ; quand 
le tout fera employé, & que les huiles 
feront colorées, vous y mettrez l’Arifto- 
loche, puis la Myrrhe, l'Encens, le Bdel- 
hum , l'Oïüban , & remuerez toujours le 
tout , de peur qu'il nebrüle ; puis vous y 
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ajoûterez les Gommes , mais fort douce. 
ment , de peur que tout ne s’enfuye au feu : 
& s’il vouloit bouillir trop fort, il faut 
mettre le cul de la terrine dans un feau 
d’eau pour l'arrêter. Quand il commen 
cera à devenir noir, il faut v jetter la 
momie , le Corail rouge & l’Ambre, en 
remuant toüjours, puis l'huile de Laurier , : 
& la terebentine toute la derniere : & 
achever de faire cuire le tout , jufques àce 
qu'il foit en confiftance d’emplatre fort 
brun, tirant fur le noir. 11 faut toûjours 
bien remuer le tout, & le jetter dans un 
feau d’eau fraîche, d’où vous le tirerez 
pour le pañenir fur une table, & le mettre 
en rouleaux , ayant les mains ointes des 
trois huiles fufdites. | | 


Emplaire rouge pour un [ein ulcerc. 


M Renez du Diachilon blanc, une livre; 
cire & oing de porc, demi-livre de 
chacun. Letout étant fondu & refroidi, 
vous y ajoûterez demi-livre de Minium, 
& l'incorporerez bien avec le refte, ju{- 
qu'à ce que vôtre emplatre foit fait. 


A et | 
if 


L 
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Emplatre contre les duretex du foin. 


 L fe fait avec:de la farine de fêves & 

d'orge , demi-once de chacune ; farine 

de lin & de fenegré, fix dragmes de lun 

& de l’autre ; huile rofat, trois onces, & 
un fcrupule de faffran. # ; 


Erplatre pour les tumeurs © inflam. 
_ mations des mammelles. 


Renez des feuilles de plantain & de 
P mauve, une petite poignée, & faites. 
les bouillir dans une quantité fufhfante 
d’eau rofe, jufques à quelque confomption 
& épaileur, Vous y ajoûterez enfuite 
deux onces de farine d'orge , une once & 
demie d'huile rofat, & deux dragmes de 
Bdelliäm diffout dans du vinaigre , dont 
vous formerez vôtre emplâtre. 


Autre pour guerir toutes fortes d'enfin- 
ress en quel endroit du corps que 
ce puifle êtres quand mème on feroit 
entrepré de tous fès membres , avec de 
grandes douleurs. | 5 


M Kenez racine de Barda, deux onces ; 
Salfepareille , Squine , de Chicorée 
fauvage, de Buglofe, de chacun demi- 
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once : mettez le tout bouillir dans trois 
intes d’eau à feu lent, avec un noüet de 
Has dans lequel fera enfermé ce qui. 
s'enfuit ; à fçaveir, de l’antimoine crud 
du‘plus étincelant, deux onces ; de Santal 
citrin demi- once : puis quand le tout aura 
bien bouilli jufqu'à la confommation de 
prés de la moitié, mettez dedans en infu- 
fion du bon fené, du jalap , des hermoda. 
tes, de chacun derni once 3; racine contra- 
hyerva, une dragme : & aprés l'avoir 
_ coulé, en prendre un verre au matin fur 
les fix heures, & autant à cinq heures du 
foir tous les jours, en continuant jufques 
à parfaite guerifon. | 


Emplitre pour enfinre provenant d'hy- 


dropifie ; on d’autres caufes. 


L faut avoir une grande quantité de 
I fleurs de fureau , les faire bouillir avec 
trois pintes de vin blanc , jufqu'à ce qu’el- 
les foient reduites à deux ; enfuite les paf- 
fer, & les preffer fortement, pour en boire 
Je matin & le foir. | 
Recette pour l'enfiure des genoux. 


M Renez de la fiente de vache, du grain 

E de froment, & du vinaigre, mélez- 

les enfemble, & les faites bouillir ; puis 
| vous 
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…#rous l’appliquerez chaudement fur la par- 
tie : elle defenflera. immanquablement , 
comme il à été éprouvé plufieurs fois. 


Autre pour l'enflsre qui fait douleur. 


Ous prendrez de la mie de pain de 
NW fégle, quelques poignées de rofes, & 
_ du vinaigre : faites-les bouillir.enfemble, 
4 mettez-le chaudement fur la partie ma- 
de. > AR | RE, 


. Emplätre pour enflure qui veut venir 
| à fhppuration.. 


P Renez de la graine de lin, & la cuifez 
À avec du lait de chevre, & mettez-en 
ouvent {ur l’enflure tout chaudement. 


Pour l'épr'epfie ; on mal caduc. A 
? - \ j . r À x 
#1 L faut prendre de l'arriere - faix d’une 


femme ; lavez-le, puis le pilez, & en 
«faites du pain, avec de la farine de fégle, 
“& te faices cuire au four. Vous en ferez : 
manger au malade le poids. d’un écu , le 
_ foir & le matin, tous les premiers jours 
du premier quartier de la Lune. Vous pi- 
Jerez aufii du Petun, dont vous ferez un 
‘bandéau au malade les mêmes jours, & 
‘vous en changerez deux fois le jour. 
La plüpart des remedes qu'on a mat- 
-quez pour l'apoplexie, y ai gr être 


/ 
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gmployez ; ainfi l’on y peut avoir recours, 


Auire remede pour L'épilepfie. 
I L faut prendre environ deux boiffeaux 


de graine de genievre feche, mefure de 
Paris, & pour quarante fols de Carabé, 
“qui cf l’ambre preparé ; le pulverifer., y 
mettre un verre de vin blanc, faire diftiler 
le tout dans la cucurbite, & le pafler tant 
de fois, qu’il fe reduife en huile & en ef- 
prit, puis l'appliquer comme il s’enfuit. 

Il faut rafer les cheveux fur la future 
du devant de la tèce, & y diftiler cinq ou 
fix gouttes de l'huile ou de l’efprit, envi- 
ron Je temps de l'accés , ou bien aprés, & 
reïterer jufques à ce que le patient foit 
gueri. On y en met plus ou moins, felon 
l'âge & la force des perfonnes. 

: lon a de la Theriaque de Venife ;-il 
eft bon aufli d’en faire prendre gros com- 
«me une noifette dans le temps de l’accés, 
‘dans une cueillerée d’efprit de vin,du meil- 
leur , & non pas dans l'eau de vie, ni dans 
Pefprit fimple. 14 

 . Costre l’Epilepfie. 

_ Uffitôt que les enfans font nez, fi 

on leur fait avaler avec le lair de Ja 
nourrice , Avant qu'ils prennent aucune 
autre chofe , un demi-ferupule de Corail 
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@n-poudre , on aflure qu'il ne feront ja 
mais fujets à l’épilepfe. 


Pour connoître l'Epilepfie. 


I l’on brule laquelle on voudra des 
47 cornes d’un cerf, la perfonne fujette 
à l’épileple tombera : le geyet brûlé fait 
le mème effet par fa fumée & fon odeur. 
Il faut entourer la perfonne d’une couver. 
ture en maniere de pavillon, afin que la 
fumée ne {e répande & ne fe perde. | 


Pour l'Epilepfie. 


r> Renez de la farine de froment, que 

À vous paicrirez avec de la roféc cueillie, 
au matin du jour de la faint Jean, faites 
en un gâteau, lequel étant cuit, vous en. 
donnerez au malade, & il guerira. 


Contre l'Epilepfie. 


| SE vous coupez & ouvrez devant la 
Z pleine Lune les petits des hirondelks. 

de la premiere nichée, vous trouverez 

deux petites pierres dans leurs ventricules, 

dont l’une eft toute d'une conleur , & l’au- 

tre differemment colorée. Devant qu'el- 

: les touchent terre, il faut les enfermar 


Hij 
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dans la peau déliée d’un boue où d'us 
cerf, & les lier au bras & au col : elles 
gueriront les malades d’épilepfe ou mal 
caduc , fuivant le rapport d'un certain 
dtalien qui aflure l'avoir éprouvé. 


_ Autre remede contre l'Epilepfirs 
- on mal cadnc. 


C Eux qui font profeffion de la Magie 
naturelle ajoûtent que la vervaine, 
éticillie quand le Soleil eft au figne du Be- 
lier , étant mêlée avec de la graine de pi- 
voine , pilée & bûé dans du vin blanc paf- 
fé, guerit heureufement les épileptiques, 
c'eft à dire ceux qui ont le mal caduc : 
ce que plufieurs par mon confeil ont 
éprouvé, & que j'ai fidelement recueilli 
d’un Livre trés - ancien, attribué À Her- 
mes , traitant des herbes des fepr Planet 
tes. Voyez encore à la page 66. où il eft 
traité de l'Eau Imperiale , qui eft fingu- 
liere auffi pour ce mal. Le Galega, dont 
on parlera dans la fuite, y eft encore 
trés-bon. | 
t 


eize 


à 


oi 
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| Pour l Erefipelle. 
T LL faut : ‘prendre du: fang d'un lievre 


pris à force , en lui ouvrant le ventre ; 
& en moüiller à un linge, que l'on applique 
fur.la partie malade, Le-même peut fer- 
vir deux ans durant. Voyez encore pour 


ce mal l'Eau dont le compeñtion ef trés 
facile. 


sw 


| Pour les Ecroüëlles ; G antres maladies 
qui viennent dés glandes d# (1 : 
tere spmefiées. ne AE 


F Fa 


Rene f 1x piges de féné en ii pats 
dre. 

Demi-once de Turbith gommeux. 

… Demi-once de ‘gomme ammoniaque. : 

Demi-once: de limaille d’acier preparée 

avec le foulfre. ? 

: Trois dragmes de fel de Tamarin. 

Trois og de né ob MI 

neral. | 
+: Trois dragmes de mercure doux. 
bou dragmes de Trochifques aïhan- 
* dal. 

Reduifez le teut en poudre trés-déliée , 
ê vous lierez avec une quantité fuñfi- 
ante de fyrop de fleurs dé Le ÉOT 

en former une Opiate, : >: 


1 


de | 
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On prend tous les matins pendant trois 
ou quatre mois, deux dragmes de cette 
Opiate, & un boüillon immedièteielt. 


| AP és. 


Autre remede.pour les Ecroïells. 


Renez M la racine d’ sniolattier rons 
de & du fucre blanc, de chacun deux 
onces : faites-les boüillir dans trois chopi- 
nes de vin blanc ; que vous ferez reduire 
à deux, pour en laver. fouvent la partie 
malade. _ 
prés lavoir Dee Fe la forte, on 
ses deflus Femplâtre divin de Pa- 
racel 


Tifanne pour La bon à FR 


qu'un i traite des Ecrouelles. CT: 


Lie fe fait avec des racines de grande 

| fcrophulaire , deux onces, & une once 
de racines de fcorfonnere , que vous ferez 
boüillir dans huit livres d’eau, pjuanes à à la 
reduétion du tiers, 


Pour les purger: 


Ans un verre de cette tifanne faites 
tremper & infuler le poids d'un écu, 
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sde fené, avec un peu de regliffe : dans la 

coulure, pour une prife délayez une once 

de fyrop de rofes pales, & le donnez au 
* malade. 


Autre Oprate pour les Ecroüelles. 
Vite prendrez des racines de {cor 
| phulaire grande & petite, demi-on- 
.€e de chacune ; poudre de fené & turbith, 
deux dragmes ; poudre d’aloës & de myr- 
rhe, une dragme de chacun ; de la ti- 
_ maille d'acier preparée , demi-once : mé- 
- lez le tout avec du fyrop de fleurs de pê- 
-cher, & formez-en une Opiate, dont la 
dofe fera de trois dragmes jufqu'à demi- 
once. À chaque dofe ajoûtez vingt grains 
de mercure doux, fix grains de mercure 
crud , dix grains de criftal mineral, que 
vous donnerez en bolus au malade cha- 


À 


que jour , jufques à guerifon. 


Opiate pour les Ecronelles, ufitée.pour 
les pauvres par fes Mefieurs Gne- 
nañd > Doitenrs en Medecine. 


Renez de la confeétion hamech, une 
once ; confection univerfelle, quatre 
onces ; poudre de turbich, trois dragmes ; 
mercure prepatré , deux dragmes : mélez le : 
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_ tout avec du fyrop de rofes pâles, & ef 
“faites une Opiate, que vous donnerez au 
‘malade de deux jours l’un ; la dofe eft de 
deux dragmes : & il faudra lui faire pren- 
dre enfuiteun verre de la tifanne fuivante, 
. qui lui fervira auffi de beiffon ordinaire. 
Racines de fquine, coupées par mor- 
ceaux , demi-once ; racines de fraizier 
‘deux onces : faites-les boüillir dans fix li- 
“vres d’eau , jufques à confomption de fa 
‘quatriéme partie. | 


Autre Oprate pour les Ecroüelles. 


"TC Lie fe fait avec des feiilles de fené en 
; poudre, une once ; crème de tartre, 
‘el polycrefte, fix dragmes de chacun ; 
turbith & limaille d'acier preparée , demi- 
“once de chacun ; mercure doux, trois 
“dragmes ; baume & fantal citrin , une 
dragme de chacun. Reduifez le tout en 
poudre, que vous iacorporerez enfemble 
avec du miel cuit & purifié , en quantité 
fufhifante, dont vous donnerez au malade 
deux fois la femaine pendant deux mois, 
depuis quatre fcrupules jufques à deux 
“dragmes , lui faifant prendre enfutte un 
verre de tilanne faire avec de la falfera- 
“xeille. | | | 


Emplatre 
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Emplätre pour les Ecrcüelles : par M. 
| l'Effelloy. : 


Renez huile d'olives huit onces, cé- 
rufe quatre onces, & faites cuire le 
tout jufqu’à ce qu'il foit noir. 
Autre ponr le meme mal, par WA, 
l'Effelloy. 


A R fenic fublimé, unc once; litharge 
ZA d'or & alun de roche, une dragme 
de chacun ; féves brülées au nombre de 
_ cing:que le tout mis en poudre, 8 mêlé avec 
de la farine de froment , foit paîtri avec 
bon vinaigre, & qu’il en foit fait une pâte 
fubtile , qui fera féchée au Soleil, & ap- 
pliquée l'efpace de vingt - quatre heures 
fur le mal. : 

- On y peut ajoûter de lOpium la 
quantité que l’on voudra. 


Autres remedes épronvez pour les 
E crouelles. 


€} N peut encore ufer pour ce mal de 

# Vefprit de creflon, depuis quinze 
gouttes jufques à une dragme; du vartre 
vicriolé , depuis dix jufques à trente grains 
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de Pefprit de cochlearia, depuis fix gont- 
tes jufques à vingt , du fel de tartre, de 
puis fix grains Jufques à quinze ; de la ré- 
fine de jalap, depuis quatre grains jufques 
à douze ; du béfoard mineral , depuis fix 
jufques à vingt grains ; du buphtalmum, 
ou œil de bœufentifanne, & de la grande 
{crophulaire en décoction : les uns & les 
auprés de ces remedes ayant de grandes 
pr'oprietez contre ce mal. 


Pour V'Efquinancie. 


N ufe avec fuccés du fel de Saturne 
# en gargarilme, en mettant un feru- 
pule dans huit: onces de quelqu’autre li- 
queur propre, L’alün pris de même à la 
dofe d’une dragme y eft aufli fort utile, 
de même que le criftal mineral , donné 
depuis dix grains jufques à une dragme, 
ou bien les efprits de vitriol & d’alun de- 
puis quatre jufques à huit gouttes, ou du 
corail preparé , dont la dofe eft depuis dix 
grains jufques à une dragme. 


Autre remede pour l'Efquinancie, 
D Es cloportes , une quantité fuffifante 


pour en faire un bandage avec un 
linge , pour mettre autour du col fans les 
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preffer , en forte qu’ils demeurent vifs : & 


en même temps avoir du criftal mineral 


fin, repallé trois fois avec le foulfre, puis 


repañlé fur fon propre efprit de nitre , & 


defleché : en prendre autant qu'il en peut 


demeurer fur a pointe d’un coûteau en 


F 


poudre, l’incorporer avec autant de fucre 


 rozat, & de cela en mettre dans la bou- . 
che peu à peu, & l'y laïffer fondre durant 
trois ou quatre fois de fuite, & en même 


nuit, ou même jour. 
Autre. 


Renez des porreaux, coupez -les en 
P tronçons, & les mettez cuire avec du 
vinaigre & de l’eau dans un poëflon, & 
lors qu’ils feront reduits en compote , on 
retire le poëflon du feu, & avec un en- 


tonnoir on fait recevoir la fumée au pa- 
tient à diverfes repriles, & autant qu’il 


eut : puis on prend les porreaux auffi 
chauds qu’on les pourra fouffrir pour en 
faire un cataplafme fur le mal. 


Ponr les delilite? d'efomach. 
O N met dans un pot d'eau de vie ex- 


cellente, qui répond environ aux 
deux pintes de Paris, une demi-ence de 
chacune des quatre femences chaudes, qu 
Ji 
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font le fenoüil, la coriandre, l’anis & le 
car vi. El les faut faire infuler à froid lef 
pace de vingt-quatre hèures. Pour s’en 
fervir, il en faut prendre une cueillerée ’ 
aprés fon repas , lorfque la digeftion com- 
mence à fe faire , qui eft environ un demie 
quart-d’heure aprés que l'on a mangé. I 
faut continuer ce remede pour le mal d'ef- 
tomach pendant huit ou dix jours. 


Autre remede pour les debilitez © vo- 
| rifement d'eflomach. : 
Renez du bon vin, & y tr'empez uri- 
linge en cinq ou fix doubles , que vous 
chauflerez & appliquerez far l'eftomach, 
& par-deflus une bonne ferviette chaude 
en double, dans laquelle vous mettrez une 
brique , que vous aurez auffi fait chaufer, 
:& envelopée de quelqu’autre linge. L’ons 
euent univerfel y eft auffi fort bon. 


Autres remedes pour fortifier l'effomach. 


L "On peut choïfir avec fuccés les uns 
ou les autres de ceux qui fuivent :’ 
fcavoir , effence de canelle, une goutte : 
eflence de girofle, depuis une goutte juf= 


2 


ques à crois : eau de canelle, depuis une 
dragme jufques à crois : maçis, depuis fix 
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grains jufques à un fcrupule ; extrait d’a- 
loës, depuis quinze grains jufques à une 
_ dragme ; huile de mufcade , depuis quatre 
jufques à dix grains. On peut encore l’ap- 
pliquer exterieurement , aufli-bien que fe 
froter avec de l’eau de la Reine de Hon- 
grie. L’abfinte en decoction , la fauge en 
conferve & en decoction, & la conferve 
de chynorrodon,ne font pas moins utiles en 
cette rencontre : fans parler de l’eau de noix 
& de l’eau role, quon peut prendre depuis 
une once jufques à fix ou fept ; ou de l’eau 
de fleurs d'orange , depuis une dragme 
jufques à une once. Are 


Pour Le mal d effomach. 


D Renez quatre livres de feüilles d'abz 
A finte, & les pilez bien dans un mor 
tier , pour les reduire comme en pâte : en- ” 
frite vous prendrez deux fois autant de 
fucre, & incorporerez bien le tout pour 
en former une Omare, dont vous uferez au 
décomrs de la Lune trois jours de finite : 
Sc dans tout are remps auf, quand vous 
relentirez des indigeflions & mamx del 
tomach , l'ayant Taille fécher an Sole : 


UP PT € 
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Remedes fpecifiques contre les Fiévres 
intermittentes ; avec un petit difconrs 
fur les Frévres. 


R Uoique les fiévres intermittentes 
Q%: exemptes de tout danger, fui- 
vant les loix du grand Hippocrate, con- 
firmées par l'experience de plus de mil 
ans , Febres quocumque modo intermifèe 
rint periculo vacant ; il faut neanmoins 
que le Medecin qui veut entreprendre de 
les traiter avec honneur, apporte tous fes 
foins pour choifir les remedes propres, & 
les proportionner au temperament & for- 
ces des malades, & qu'il prenne bien fon 
temps pour les donner. Autrement ces 
fiévres , qui d’elles-mêmes n’étoient point 
eonfiderables , fe changeront en continuës 
au moindre remede mal conditionné, ou 
donné mal À propos, ou à une fimple fai- 
gnée faite à contre-temps : & le defordre 
fe mettant enfuirte dans les humeurs, le 
 Medecin a le déplaifir de voir que ces fié- 
vres qu'il a nds , deviennnent prele 
que toujours malignes , & fort fouvent 
eontagieufes. | 
left vrai qu'elles ne deviennent pas 
toûjours continués : mais il arrive un autre 
inconvenient ; €aï aprés quelque purgatif 


. 
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donhé trop fort ou trop tôt, ces fiévres | 


s’aigriffent tellement , que d’une fimple 


tierce il s’en forme une quarte , où dou- 


ble quarte, ou triple quarte, ou quel- 


qu'autre chofé de plus mauvais : & fou- 


_ vent le remiede ayant pouflé les humeurs 


avec trop de violence ; augmenté les ob- 
fruétions, & rendu les voyes par'où les 


… remedes doivent être portez au focus beau 


coup plus difficiles, elles s’enracinent, & 
deviennent fi longues & fi rebelles aux 


medicamens , que les malades venant en- 
fin à fe lafler , méprifent les remedes & 
celui qui les donne. | | 
Ces confiderations ont obligé un trés- 
habile Medecin de donner ici un excellent 
fpecifique contre tontes fortes de fiévres 
intermittentes, & d'en enfeigner le veri- 
table ufage. , Ra : 


Compofirion un febrifage trés-fheci 
fique. 


P Renez trois pots de terre neufs, de 
2% ‘chacun trois pintes, qui ayent leurs 
couvercles bien juftes. Vous mettrez dans 
le premier les racines & les feüillesde l'her- 
be aux yvrognes, de chacune üne demi- : 
hvre : dans le fecond une livre de l'écorce 


de l'arbre timide aux feiilles blanches : 


l üij 
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dans le troifiéme la feconde écorce de la 
racine & la femence du petit arbrifleau 
moéleux , de chacune demi-livre. Il fauc 
que toutes ces chofes foient recentes & 
bien mondées. : 

Achevez de remplir vos pots de bon 
vinaigre diftilé , appliquez-y leurs cou- 
vercles, & ayant bouché les jointures avec 
de la farine détrempée dans des blancs 
d'œufs & du papier colé par-deflus, vous 
les expolerez au Soleil , ou dans quelque 
lieu moderément chaud , l’efpace de quin- 
ze jours : puis vous ouvrirez les pots, & 
leur ayant fait prendre à chacun deux ou 
trois boüillons , vous feparerez le vinai- 
gre des matieres par une forte expreffion. 
Mèlez enfuite tous vos vinaigres, & les 
filtrez par la manche d’ypocras pendant 
qu'ils te chauds, Pefez ce qui fera pal 
‘L , & pour deux livres de vinaigre vous y 
ajoäterez une livre de bon fucre, que 
vous charifierez & ferez cuire en conff- 
tance de {yrop, que vous conferverez 
foigneufement. ‘4 

Ce fcbrifuge eft fort aperitif ; c'eft 
pourquoy il débonche puiflamment les 
pañlages , par où il chafle les caufes mate- 
rielles des fiévres intermittentes, aprés 
avoir temperé la bile, fubuilifé & détaché 
le flegme & les humeurs vifqueufes, & 
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détrempé la melancolie : ce qu'il fait avec 
tant d’éfficace, que l’on n’a point encore 
trouvé de fievre intermittente qui ait re< 
fifté à la troifiéme prife. ; 

Il fait aufli des merveilles dans les fié- 
vres continués avec redoublement, com 
me le pourront témoignér plufieuts per- 
fonnes confiderables , aufquelles on la fait 
prendre avec un trés-heureux fuccés. 

Pour ne fe pas tromper dans l’ufage , 
il faut premierement preparer les hu- 
meurs, & évacuer enfuite les premieres 
voyes par quelque legere medecine con- 
forme au temperament & aux forces du 
malade, & à la qualité de fa maladie : ce 
qu’on laifle à la fage conduite du Medecini 
ordinaire. | 
:- Aptés cela il faut encore faire preparer 
une medecine femblable à la premiere; 
avec cette difference toutefois , qu’au lieu 
du fyrop purgarif, on ajoütera la dofe 
convenable de ce febrifuge. | 
Si, par exemple, on le vent faire pren- 
dre à une perfonne bilieufe, de l'âge de 
dix-huit où vingt ans, qui a les fiévres 
tierces , fimples où doubles , on fera infa- 
fer dans un grand verre de tifanne le poids 
de deux écus de fené , demi-once de cafle 
mondée , & une once de tamarins : & 
- aprés avoir coulé le tout, on ÿ ajoütera 
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une once du {yrop dont on vient de pate 
ler , pour le donner immediatement au 
commencement de l’accés , lorfque les 
mauvailes humeurs s'amaflent en foule 
dans les parties voifines de l’eftomach , lef- 
quelles il détache & emporte pour lors 
fans violence & fans douleur par les felles 
& les urines, fouvent avec tant de faccés, 
.que l’accés déja commencé s’arrêce fur le 
champ dés la premiere prile. Mais pour 
lors il eft bon de faire encore prendre 
deux ou trois fois le même remede aux 
mêmes jours, & aux mêmes heures que 
l'accés avoit aécoütume de venir. | 
Il faur dans les fiévres continuës don" 
ner le fyrop au commencement du redon- 
blement : mais 1l faut remarquer que tout 
ce qu'on vient de dire ne s'entend quedes 
fiévres caufées par des mauvailes hu . 
meurs ; car s’il y avoit de la contagion, 
pour lors il faudroit commencer par don 
ner les cardiaques pour en chaffer la ma. 
lignité, & même en mêler quelques-uns 
* dans la compofition du fyrop precedent. 
La dofe eft depuis une demi-once juf. 
ques à une once & demie, ou deux onces 
au plus, felon l’âge & la force du malade, 
Pañlons à d’autres remedes propres pour 
—_ le guerifon de toutes fortes de fiévres. 
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Autres remedes pour guerir rontes fortes 
ue de Ficvres. | 


Ettez deux cüeillerées de fyrop de 

violettes dans un vérre, & deux 
cüeillerées de vin : joignez-y fix grains de 
poudre de vipere, & trois grains d’orvie- 
tan, dix gouttes d’efprit ou aigre de foul- 
fre, & dix de teinture de vitriol. Remplif- 
ez d’eau le refte du verre, & battez tout 
cela enfemble , & le donnez au malade 


trois heures environ avant fon accés, 


ou bien dans l’accés même, On peut, fi 
l'on craint l'odeur de lorvietan , le pren- 
dre à part dans une portion de la liqueur , 
& le refte par-deflus. La poudre de vi- 
pere ef infpide. - 

Il n’y a point de fiévre qui refifte à qua- 
tre priles de ce remede, Il en faut prendre 
deux jours, & laiffer un jour entre deux. 


Autre remede pour toutes fortes 
de Fièvres, 


( L faut prendre au commencement de 
là fiévre ou du friffon un poiflon de jus 
de bourache, le mêler avec autant de vin 
blanc, le tout faifant un verre : l’on en 
peut prendre deux ou trois fois, fi la fiévre 
ne quitte d'abord. : 
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Pour les Fiévres 1ntermitrenter, 


F Ntre les remedes febrifuges, un dés 
À plus aflurez pour les fievres intermit- 
tentes, eft les fleurs d’antimoine, corri< 
pées avec parties égales d’efprit de miel 
& d’efprit de vin, circulées enfemble. La 
dofe eft depuis quinze grains dans quelque 
conferve, une heure avant l’accés, & de- 
mi-heure aprés un boüillon : ce que l’on 
continué ordinairement pendant trois ac= 
cés confecutifs, fans qu'elles faflent jamais 
vomir ; mais elles operent tantôt par les 
{elles, & tantôt par les fueurs, felon que 
la nature fe trouve difpofée. 


6, Pour la Fiévre tierce. 


1: faut prendre la feuille & racine de 

À piloxelle, la battre & la mettre infufec 
dans un demi-feptier de vin blanc, & le 
prendie un peu auparavant l'accés. 


Aire rewede. 


P Renez de l'en de chicorée diftilée , 
_ fix onces : {el d’abfinte, une dragme : 
efprit de fel, dix gouttes. Il faut an para 
vant avoir fait les remedes univerfels. 
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: Pour la Fiévre tierce © doulle tierce. 


N donne avec fuccés dans ces mas 
O ladies le fel de foulfre, depuis dix 
grains jufques à deux fcrupules : l'efprit de 
nitre dulcifié, depuis quatre gouttes juf- 
ques à huit : les efprits acides de fel am- 
moniac, de vicriol, d’alun & de foulfre, 
dans la même dofe & quantité : le falpêtre 
purifié , depuis-dix grains jufques À une 
gragme : le {el polycrefte de la Rochelle, 
depuis une dragme jufques à fix : & la pli 
part des autres, qui font marquez ci- 
aprés pour les fiévres quartes. 


Contre la Fièvre qguarte. 

Es remedes les plus approuvez con- 

tre la fiévre quarte font ceux- ci: 
le fablimé doux , donné depuis fix jufques 
à trente grains : le fyrop émetique decrit 
ei-aprés ; dont la, dofe eft depuis deux 
dragmes jufques à une once & demie : le 
{ct ammoniac & le fel de tartre, donnez 
feparément , immediatement . lun aprés 
: l'autre, depuis quatre jufques à huit grains. 
de chacun: le criftal de tartre, dont la. 
dofe eft depuis demi- dragme jufques À 
treis : Les fels yolatils de cartre &,d’urine,, 
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depuis fx grains jufques à quinze: le cam- 
phre pendu au col , où appliqué au bras, au 
poids de deux dragmes : fans parler des 
eintures de quinquina, dont la maniere de 
le prendre fera expliquée dans la fuite. En 
voici même quelques autres plus fimples. 


Pour la Fiévre quarte. 


L faut prendre un jaune d'œuf frais, 

& l'ayant délayé dans un verre de vin 
blanc, le faire prendre au malade dans le 
commencement du friflon. 


Peur les Fiévres continues. 
E meilleur remede pour les fiévres 
continués, & le plus naturel, e'eft de 
prendre, trois ou quatre fois par jour, 
douze gouttes d’efprit de fel ammoniac, 
dans de l’eau de chicorée , ou de fcorfon- 
nere. | 
On donne encore avec fuccés les uns 
ou les autres des remedes fuivans : fça- 
voir , efprit de vitriol, de foulfre ou d’a- 
lun , depuis quatre jufques à huit gouttes : 
fel de foulfre, depuis dix grains jufques à 
deux fcrupules : criftal de tartre, depuis 
une dragme jufques à crois: laudanum 
depuis demi grain jufques à deux : falpé- 
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tre purifié, ou criftal mineral, depuis dix 
grains jufques à une dragme : fel poli-. 

_crefte de la Rochelle, depuis une dragme 
jufqu’a fix : tartre émetique foluble ; de- 

puis quatre grains jufques à feize : ou du 

vin émetique , depuis demi-once jufques à 

-EfOIS oncCes. 


Pour les Fiévres malrgnes. 


“7 Oici un bon nombre de remedes 
également excellens pour chafler la 
malignité de ces fiévres, auffi - bien que 
pour Ja petite verole, & même pour la 
‘pefte. | | 
Les fels ammoniac & de tartre donnez 
feparément, immediatement lun aprés 
Vautre, dont la dofe eft depuis quatre juf. 
ques à dix grains de chacun, 
Efprit volatil du même fel ammoniac, 
donné depuis fix jufques à vingt gouttes. 
Bézoard mineral, depuis fix jufques à 
vingt grains. : | 
Elprit acide de fel ammoniac, depuis 
quatre jufques à d'x gouttes. 
Fleurs de fel ammoniac, depuis quatre 
jufques à quinze grains. | 
Effence d’ambre gris, depuis deux gouts 
tes jufques À douze. 
Razure de corne de cerf en tifanne, & 


# 
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gclée de corne de cerf en aliment." 

Eaux de chardon benit & de melifle , 
depuis deux onces jufques à fix. : 

Extraits de melifle & de chardon benit , 
depuis un fcrupule jufques à une dragme. 

Eau fpiritueufe de canelle, depuis une 
dragme jufques à trois. 

Teinture d’antimoine , dont la dofe eft 
depuis quatre gouttes jufques à vingt. 

Huile ou effence de canelle , une goutte. 

Teinture de canelle, depuis demi-drag- 
me jufques à deux dragmes. 

Vinaigre diftilé, une demi-cueillerée. 

Fleurs de benjoin , depuis deux grains 
jufques à cinq. | 

Myrrhe, depuis dix grains jufques à un 
fcrupule. ; 

Teinture de myrrhe , depuis fix gouttes 
jufques à quinze. 

Poudre de vipere, depuis vingt jufques- 
à trente gra'ns. 

Sels de chardon benit & de melifle, 
dont la dofe eft depuis dix grains jufques 
à un fcrupule. | | 

-Teinture de fel de tartre, depuis dix 
gouttes jufques à trente. + 

Sel volaul de tartre, depuis fix grains 
jufques à quinze. 

Eau de noix , depuis ane once jufques à . 


fept. 
P Sels 


\ 
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Sels volatils de vipere de crâne hu- 
_ main, de fang humain , d'uine, de corne 
de cerf, d'yvoire , depuis fix grains PE 
-ques à quinze. 
Efprit de vin camphté, dpi quatre 
| gouttes jufques à dix. 
| Efprit de gomme ammoniac , depuis EU 
jufques à feize gouttes. 


Pour appaifèr la grande ardenr de la 
Fié vre, © quelquefois même 
Le AE 


Renez eau de plantain, trois drag- 

mes : eau rofe, deux dragmes : vin 
blanc, de dragmes : fucre , trois drag- 
mes : eau de miel, une dragme : fyrop de 
tyiolettes , une | dragme. Mettez le tout 
dans une chopine d’ eau de fontaine bien 
fraiche , & en donnez au malade. - 


Pour la Fiévre quarte. 


Ous prendrez quatre grains de _ 
ë vre noir, avec du jus de gentianne 
faites-en une pilule ; que vous ferez pren- 
dre au malade avec du vin, ou de l’eau de 
theriaque , tr os heures Rae laccés, & 
vous en verrez un trés-bon effet. 
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_ Autre remede. 


O N aflure que les mouches cantari- 
J des, envelopées de toiles d’araignée, 
&c pendués au col du malade attaqué de la 
fiévre quarte, le gueriflent parfaitement, 


Contre les Fiévres tierces. 
S 1 lon prend des yeux de grenouilles 

en vie, & qu'on les attache pareille- 
ment au malade devant le Soleil levé, met. 
tant les grenoüilles dans Peau ainfi aveu, 
. glées, on dit que la fiévre tierce cefle. 


Contre les Fsévres des enfans. 


PA N netrouvera pas moins étrange ce 
7 quon aflure, qu’en mettant de gros 
concombres auprés d'un enfant à la mam- 
melle ayant la fiévre, tandis qu'il dort, 
elle le quitte fans faute , à caufe que ce 
_ fruit attire toute l'ardeur de la fiévre. 
Comment remedier aux flux de [ang & de 
ventre par differens reredes. 


és faut prendre le fuc de la graine de 
fureau, lors qu’elle eft bien mûre, le 
paller dans un linge ou fcrge, pour le 
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mieux purifier ; enfuite avoir de la farine 


de bon froment , autant qu'il vous plaira 


& vous fervir de ce fuc au lieu d’eau, 
pour faire de petits pains de la groffeur 
d'une balle de batoir, On les méttra cuire 


avec le pain dans un four , prenant garde 


qu'ils ne fe brülent à caufe de leur peti- 

tefle. S'ils ne font pas lecs la premiere fois, 
il faut les remettre au four une autre fois, 
afin de les rendre fecs dedans comme de- 
hors , pour les mettre en poudre : enfüite 
on en fera de petits paquets, aprés qu'on 
aura pañlée daus un tamis fin. La dofe 
& quantité qu'on en doit donner eft le 
- poids de deux écus pour les grandes per- 
fonnes ; & pour les petits enfans, le quart 
des grands , c’eft à dire le poids d’un demi 
<cu. 11 faut donner cette poudre dans deux 
. cüeillerées de lait tiede, au défaut de boüil- 
lon, le matin à jeun, & qu'il y ait deux 
ou trois heures qu’on n'ait rien pris, & 
ne boire ni manger de deux heures aprés. 
L'on peut en faire:de même le foir, en 
obfervant ce que deffis, & continuer juf. 
ques à la guerifon, qui fe fera en peu de 
jours. Il faut mettre la poudre en lieu fec, 
8 dans des bouteilles, ou autres vaillcaux 
de verre, 


K ij 


N 
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Remedeponr Le Flux de fang Le dé 


voyement. 


Fy> Renez demi-feptier d’eau rofe, aveë 
P autant d'eau de Plantain, & y faites 
infufer deux onces de rofes de Provins, 
pendant douze heures fur de la cendre 
chaude ; puis pañlez-le, & y mettez le 
poids de deux écus de rubarbe coupée par 
petits morceaux : infufez le tout autres 
douze heures, puis l'ayant paflé & preffé , 
vous le mettrez dans un poëflon fur le 
feu , avec deux onces de fucre, pour en 
faire un {yrop. ra 
_ ] faut à jeun en prendre, le premier 
jour deux cueillerées, & unetousles jours; 
enfuite on demeure une heure & demie 
aprés la prife fans manger , & l'on conti- 
nuë ainfi jufques à ce que le dévoyement 
_oit cet. Ce remede eft infaillible. 


Autre Remede snfilible Œ plus prompt 
pour le Flux de fans feulement. 


L faut prendre le matin dans un œuf 
J cuit à l’ordinae, une demi-cuillerée 
d’une petite graine rouge nommée argen 
tine, qui fe trouve chez les Grainetiers 
apres l'avoir bien remuée & broüillée 
dans l'œuf ; & réiterer deux au trois fois 
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à diflerentes heures: cela fait merveille 
promptement, 


Autre, 

]Ï L faut prendre une bonne poignée de 

racines de Chardon Roulant de leur 
longueur , «en ôter les feüilles, & laver 
les racines jufques à ce que la terre en 
foit bien ôtée. Puis il les faut mettre par 
morceaux dans un pot deterre, avec une 
pinte de vin vermeil , & faire boüillir le 
tout enfemble, jufques à ce que le vin foit 
reduit environ à demi-feptier ou moins. 
Le tout étant ainfi confumé à petit feu , 
aflez le vin dans une ferviette, & preflez 
Ê racines dans la même ferviette pour en 
tirer le fuc. Ce vin & ce fuc ainfi pañlez, 
vous les mettrez dans une fiole, où petit 
- pot, & dans le beloin vous en mettrez: 
trois ou quatre bonnes cueillerées dans une 
faufliere fur un peu defeu , & étant chaud 
que lon y puille tenir lamain, vousen 
frotterez le malade vec la main , à la 
nuque du col, & le long de Fépine du 
dos , jufques au fondement. Cela fait on 
met une  ferviette ou linge médiocrement 
chaud fur Pépine du dos, & on retourne 
le malade pour lui frotter auffi le ventre ,; 
depuis lenombril jufques entre les aînes:s 
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on lui met aufli un linge chaud fur le vers 
tre. On peut réïterer trois fois le jour, 
au matin, à midi & au foir, & il fufhit 


d'en frotter quatre ou cinq fois pour le 


plus. Quand on aura frotté le malade com- 
me on a dit, deux ou trois fois, on vérra 


qu'au lieu de fang , {à matiere fera jaune 


comme cire, & moitié hée : & au lieu de 
_ douze ou quinze fois plus ou moins que le 
malade alloit au baffin de jour ou de nuit, 
il n'ira que trois ou quatre jours à rendre 
ainfi de la matiere jaune ; puis il {fe remet 
en fon naturel, & fa matiere eft liée com. 
me s’il n’avoit point été malade. S'il a la 
fiévre , elle le quitte, & l’appetit lui re- 
vient bon, avec une grande démangeaifon 
par tout le corps, qui lui dure deux ou 
trois jours ; cet le figne de fa fante. Plu. 
fieurs perfonnes ont été guéries du flux 
de fang par ce remede. 


Autre rerscde ponr le flux de ventre 


C de fans. 


P Renez dé la graine de Parelle, qui 
A croit dans les bleds : pilez-la, & la 
mettez dans une cueillerée de vin blanc, 
s’il n'y a point de fiévre ; & s’il y a fiévre, 
dans du bouiilon. Ce remede fa des 
merveilles. : | 


_ 
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_ Pate de Cormes pour le flux de fanz. 


7 Ous ferez bouillir des Cormes dans 
de l’eau, & les tirerez à fec ; puis 


vous les mettrez fur une table avec du fu- 


cre en poudre, les paîtrirez avec un roue 


_ deau, & en ferez une tourte, que vous 


couperez par tranches, pour les mettre fur 
des tables de plomb, ou fur des ardoiles, 
fécher en une étuve , ou au Soleil. Cette 
pâte eft crés-finguiiere pour le cours de 
ventre , diffenterie & le Flux de fang. 


Pour le Flux de [ang en tout temps. 


Ty Renez un œuf frais, & battez bien 

enfemble le blanc & le jaune ; puis 
avec de la fine fleur de froment faites 
comme un gâteau, & en faifant la pâte, 
égrugez- y une noix mufcade. La pâte 
étant bien faite, & le tout bien paitri, 
bien broyé & bien mêlé, faites cuire vô. 
tre gâteau entre deux ceñdres, puis le 


faites manger tout chaud, fortant du feu, 


au malade ; il faut en le mangeant qu'il . 
boive deux ou trois fois, foit eau où 
vin. 
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. Autre remede pour le Flux defang. 


P Renez des nefles vérdes & les faites 
. À bien cuire avec des grateculs, qui 
viennent aux hayes ; & le tout étant bien 
cuit, pañlez-le, & le preffez pour en avoir 
le jus. : | 
Enfuite prenez du jus de graine de fu- 
reau, que vous y mêlerez : ajoütez-y de 
la farine de féves, & faites une pâte avec 
ce jus. 11 faut qu’elle foit bien paîtrie, 
bien broyée, & bien accommodée. Vous 
en formerez des gâteaux, que vous ferez. 
cuire au four, les y remettant deux où 
trois fois, afin qu'ils foient cuits comme 
du bifcuit, pour les pouvoir reduire en 
poudre. On prend à chique fois la pefan- 
teur d'un écu où deux de cette poudre , 
avec du boüiilon, ou du vin blanc. 


Pour le Flux de ventre on de [ans 


AT à 
opiniatré. 


% L faut prendre de la conferve de rofeæ 
de-Provins & buglofe, de chacune une 
once : deux dragmes de ces pommes qui 
viennent fur les églantiers : deux dragmes 
de trés-bonne ruba:be en poudre : une 
drag ne & denue de {antaux : du corail, 
deux. 
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deux dragmes : des perles preparées fur 
le porphire avec de l'eau de fcorfonnaire, 
une dragme & demie : de la confection 
 hyacinthe & d’alkermes, de chacune une 
dragme : graine de plantain en poudre, 
une dr'agme & demie. Pulverifez le tout 
trés-fubtilement , prenez du fyrop de ber- 
beris, ou de grenade, autant qu'il eft ne- 
. ceflaire pour en former une opiate ; & 
vous en prendrez deux heures avant que 
de manger, & le foir trois heures aprés 
avoir foupé. La dofe eft de la grofleur 
d’une noifette. Il eft necellaire, aupara- 
vant que de prendre l'opiate . d'ufer de pe- 
tits juleps hepatiques, confortatifs & ref- 
taurans, & y mêler un peu d'aigre de 


foulfre. 
"Remede fuvcrain au Flux de ventre. 
P Renez du panis pilé, & le donnez à 


boire au malade avec du vin clairet, 
il guerira. Le même panis étant cuit avec 
du lai de chevre, & mangé deux fois le 
jour , le foir & le matin avant le repas, 
fera la même operation, 


Autre remede pour le Flux de ventre. 
> Renez des féves verdes avec leurs 


colles , faites-les cuire .vec de l'eau & 


L 
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du vinaigre , & les mangez ainfi avec la 
coffle ; cela arrête fans doute le flux de 
ventre. 28.5 | 

net Antre remede. ee 
P Rernez du gland verd de chêne, pi- 


lez-le un peu avec fon écorce, & avec 

le bout des tendres feuilles, & en faites de 
Peau à l’alambic, dont vous donnerez à 
boire au malade : ce remede eff fort falu- 
_taires 72 + #1 ” 
Voyez les autres Remedes qui ont èté 
décrirs cy-devant pour la Dyffenterie » 
pag. 59. © 6o. © ceux dont on a parlé 
pour le cours de ventre. 


Divers remedes pour guérir les fluxions 
de pottrine. 

L faut fe frotter tous les matins avee 
À unlinge fec le derriere des oreilles, & 
couler ainfi le long des machoires & des 
dents ; cette friion faite au fortir du lit, 
diflipe ‘toutes les mauvailes humeurs, 
mieux qré tous les emplâtres qu'on pou- 
roit appliquer fur les parties, 1l eft bon 
auffi de fe frotter les pieds avec du fuif, 


Autre Remede. 


 L faut prendre deux onces de raifins 
A de damas, deux onces de jujubes, au« 
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tant de’ febeftes, & en ôter les noyaux & 
les pepins ; trois figues grafles coupées par 
morceaux, & mettre boüillir le tout dans 
un pot de verre, qui tienne deux pintes 
d’eau ou quatre livres ; faites-les diminuer 
- jufques à la moitié, puis dans la décoction 
mettez des quatre capillaires, de chacun 
une poignée, & faires encore boüilir le 
tout jufqu'à ce qu'il revienne à la moitié : 
paflez.le dans un linge, & y mettez deux 
onces de fucre candi, de fucre rafiné, & 
quatre onces de fucre commun ; puis le 
faices cuire en firop, qui ne foit pas ficuit 
que-celui de confiture. Lors qu'on veut 
fe fervir de ce firop, il faut en preudre 
une cueillerée le foir en fe couchant, & le 
matin en fe levant. On peut. ajoûter:à 
ka décoction deux ou trois pommes de ré 
nettes coupées par quartiers, en Otant la 


peau & les pepins, = 
È Autre Reméede: 
> Renez quatre onces de railins de das 
A mas, quatre onces de j'iubes, quatre 
 onces de dattes, même dofe de figues, & 
autant de febeftes lavez le tour en eau 
tiède, puis en rez les noyaux & les pez 
pins , & les coupez par morceaux: Il faut 
les mettre dans un pot de terre neuf bien 


Li 
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verni par dedans , temant trois grandes 
chopines, ou fix livres d’eau ; emplir le 
pot d'eau chaude, & mettre infufer le 
tout fur de la cendre chaude au coin du: 
feu toute la nuit, & tenir le pot bien, 
couvert : enfuite le matin le remettre au- 
prés d’un petit feu, & y ajoûter en mé- 
mme temps une poignée de fcabieufe 
une poignée de pas d'âne, & autant de 
pulmonaire. Ces herbes fe trouvent chez 
les Herboriftes , & feront coupées & 
lavées en eau tiede, avant que de les 
mettre dans le pot , que l’on a boüil- 
lir tout doucement jufqu'à ce qu’il foie 
quafi reduit à moitié : aprés cela on 
ÿ jette une once de bonne reglifle, & 
en retire le pot du feu, Au même inftant 
qu'on y aura broüiillé la reglifle , il faut le 
bien couvrir, le mettre fous la tab'e, & 
l'y laiffer une grande heure ; puis pafler 
cette infufon dans un linge fort, & le 
bien épraindte pour en tirer tout le fuc. 
Vous y ajouterez quatre onces de tablet. 
tes de Diairis, & autant de Diatragan, 
avec une livre de fucre royal: enfuite vous 
ferez cuire ce fyrop ou dans le même pot} 
ou dans un poëflon , en forte qu'il de-: 
vienne comme le fyrop de cerifes qu’on 
fait pour boire. : | 
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Uage de ce remede. | 


Îl en faut ufer deux heures aprés le 
repas , & être une grande heure aprés 
fans manger. On en prend foir & matin 
pour l'ordinaire, & pour eela on le fait. 
dégourdir fur la cendre chaude. S'il eft 
trop épais en le verfanc de la bouteille où 
il aura été mis, on y met une cuüeillerée 
ou deux de tifanne, 


x 


Antre remedeponr le même mal, 


Renez febeftes, jujubes , figues de 

À Marfeille, ou figuesgrafles, raifins de 
damas , dattes, de chacun un quarteron ; 

- Ôtez-en les noyaux, & coupez tout le fruit 
| par petits morceaux : faites-en une décoc- 
tion dans un pot de terre verni qui tienne 
quatre livres d’eau. Faites boüillir le tout 
jufqu'à diminution de la moitié , avec 
grand feu de charbon, pour éviter Ja fu- 
mée, & pañlez le tout par une toile neu- 
‘ve ; clarifiez la decoétion dans un autre 
pot avec deux blancs d'œuf bien battus, 
& agitez enfemble : ajoûtez-y demi-livre 
de fucre fin, demi- livre de fucre rofat, 
*quatre tablettes de diairis , quatre de dia- 
tragant ; faites boüillir le tout enfemble 
quatre ou cinq boüillons , puis vous le 


L ü 
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coulerez par une ferviette blanche dans-uri 
pot net, où il fera cuit à perfection ; & 
étant réfroid. & tiede , vous le mettez 
dans des bouteilles de verre bien bouchées. : 


Ufage de ce remede. 


I faut en prendre le foir , deux seures 
Ë / ‘ / ; 

aprés avoir mangé, & le matin deux heu= 
res avant que de manger. La dofe eft d'u- 
ne cüeillerée d’argent. 


_Remede contre La Folie furvenne par ac 
cident de maladie, on antrement. 


I L faut prendre un pot neuf qui tienne 
qaatre pintes, l’emplir de lierre trai- 
nant, & non rampant, & verler deffus 
trois pintes de vin blanc du pius fort; & 
aprés qu'il a trempé quelque efpace de 
temps ,: preffer bien le tout, 8: du jus qui 
-en fort en frotter. les tempes & le front 
du malade de douze heures en douze heu- 
res. I] faut aufli prendre le marc ; en faire 
fix pelotes, & y mettre fix onces d'huile, 
puis faire cuire le tout fur de la cendre 
Chaude , & l'appliquer entre deux linges 
affez chauds fur le front. . Le meilleur fera 
fi l'on peut dormir. Le remede eft ap- 
prouvé & éprouvé, | 
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Fomentations pour forrifier les jambes 
les pieds debilitez par maladie 
on autre accident. 


Our faire des fomentations fur les jam 
A bes. cuilles & pieds, faites une décoc- 
_ tion de feüilles de fauge,romarin, thim, la- 
gande, fleurs de camomille & melilot, rofes 

rouges cuites.en du vin blanc où rouge: ou 
bic: faites une leffive avec des feuilles de 
chène, un peu de vinaigre, & demi poi- 
gnée de fel. 7 

… Cette décoction a la vertu de fubtilifer,, 
attenuer , incifer, refoudré, diffiper, & 
deflecher l'humeur grofliere & vifqueufe. 


Autre reine le. 


O N peut auffi appliquer autour des 
jambes des briques chaudes , fur 
lefquelles on aura jetté une décoction 
faite d'herbes nervales cuites dans du vin 
& du vinaigre : les briques feront envelo- 
pées dans quelques ferviettes. ‘À légard 
des pieds , on. y met une bouteille de terre 
remplie de la décoct on : il faut'la bou- 
cher, & l’enveloper dans quelque linge. 
On trouve ce remede dans Parée , dans 
fon voyage de Flandres, page 919... : 
; ‘Li 


" 
Te 
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Remede pour rétablir le Foye gâtè. 
| è 


P Renez une poignée d’ache , autant dé 
| fauge, autant de rué &c de pas d'âne, 
que vous ferez bien piler ; enfuite mettez- 
y une chopine de vin blanc, puis pailez 
le tout par un linge : prenez-en trois jours 
durant le matin à jeun, & ne mangez de 
deux heures aprés. S$1 vous n'avez que 
bien peu de foye, cela vous le rendra en- 
tier, & Ocera les rougeurs du vifage. 


Remede pour guerir la Gale © la Gra= 
| tele. $ 
Renez des racines de patience fauvae 
P ge, ratiflez-les , & ôtez la corde qui 
eft dedans ; hachez la racine fort menu, 
& la pilez dans un mortier de marbre le 
lus qu’il fe pourra : ajoëtez-y du beurre 
Es , & mêlez l’un & lautre, en forte 
qu'ils fe reduifent en corps d’onguent. Il 
faut s’en frotter le foir devant le feu, & fe 
coucher chaudement, pour fuer un peu, 
| On guerira en trois ou quatre jours. 


Antre remede. 


P Renez le jus d’un citron , avec autant 
d'eau rofe, & un morceau de beurre 
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frais ; puis faites fondre le tout énfemble , 
ÿ ajoutant mediocrement du foulfre en 

oudre, que vous mêlerez bien : vous fes 
rez boüillir le tout fur le feu, jufqu'à con- 
fifance d’onguent. Il faut s’en froter les 
poignets, & fous les aiffelles. 


Autre pour le même mal. 


. # ET une eau dont la compofition fe 
L. fait ainfi. 

A faut prendre une chopine d’eau de 
plantain. 

Un demi-feptier d’eau tofe. 

Un poiffon d’eau de fleurs d'orange. 

Une once de fublimé mis en poudre. 

Mettez le tout dans un pot neuf, & lé : 
faites boüillir jufques à la confomption 
d'un demi-feptier fur le tout ; puis mettez 
cette eau dans une bouteille de verre, 
pour vous en fervir à laver les gales dont 
vous ferez incommode. 


Vertus du Galega. 
I L faut pour cüeillir le galega , qu'il foit 


fleuri ; & pour en faire de l’eau, on 
coupe la plante , puis on la bat dans un 
mortier pour la concafler, & la mettre 
dans un pot qui la puifle contenir. On met 
pardeflus du vin blanc , afin que la plante 
fit imbibée, On la ferre à la cave, pour 


\ 
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la laifler fermenter fix ou huit jours, & 
enfuite la diftiler au fable , le bain Marie 
“étant trop foible. Cette eau eft trés-fudo- 
rifique, & chafle tout le venin qui caufe 
la maladie, | 
Elle eft auffi fort fouveraine pour la pe 
tite verole. L'auteur rapporte qu’en ayant 
donné en décoétion avec un peu de vin à 
tfois petits enfans qui eurent la petite ve- 
role , cette décoction la leur fit fortir, & 
au bout de cinq jours ils étoient levez. 11 
eft vrai, ajoûte-t-il, que c’étoit des en- 
fans de payfans. L'on en peut faire des 
décoétions au défaut de l’eau. | 
Pour faire fécher cette herbe, il la faut 
cüeillir lors qu’elle eft en pleine fleur, & 
la faire fécher à l'ombre, & non au So: 
leil, parce qu'il ôte la vertu de la plante. 
Le Galega eft trés-fouverain pour l’é- 
_pilepfe , foic l’eau diftilée, ou par décoc. 
tion. Le mème Auteur rapporte encore 
qu'une perfonne tomboit fort fouvent en 
épilepfe, qu'elle n’en prit qu'une fois, & 
qu'elle fut un an entier fans s’en fentir. 
Elle retomba au bout de l'an, elle reprit 
Je même remede un mois.entier, & elle 
s'en trouva fort bien... : Bari 
On fe fert de cette plante exterieure 
ment dans des maux violens, en y appli- 
quant le jus de l'herbe pardeflus le marc, 


hp. 


pe 
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On peut mettre cette eau au Soleil, quand 
elle eft dans des bouteilles, pour en faire 
évaporer l’'empyrefme. : | 


Remede pour la Gangrene. | 


Pi trois pintes d’eau de pluye oti 
de riviere, verfez-les fur une livre de 
chaux vive dans un baflin d’étain : lorf- 
que le boüillon de la chaux fera fini, vous 
y mettrez deux gros de bon maftic, & de- 
mi-once d’arfenic, le tout en poudre ; & 
aprés que vous aurez bien tout mêlé avec 
une fpatule de bois, vous le laifferez raf- 
feoir , & ferez filtrer l’eau avec une bande 
de drap blanc ou de futaine. Lorfque le 
tout aura <oûlé, vous y ajoüterez demi 
once de mercure fublimé corrofif en pou- 
dre, une once & demie d’efprit de vin, 
demi gros d’efprit de vitriol, & mettrez le 
tout dans des bouteilles pour vous en fer- 
wir. | | 

Voyez. l'Eau qui a été décrite pour le 
même mal; pag. 73 © 74 


P reparation de la graine de Genievre. 


Y L faut la cueillir entre les Nôtre- Da- 

À mes d’Août & de Septembre; car en 
ec temps-là elle eft müre & a toute fa for« 
" # TE 


/ 
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ge ; la choilir la plus noire , la faire treni+ 
per pendant deux ou trois jours dans du 
vin clairet du meilleur, ou dans de l’eau de 
vie , qui furnage la graine d’un doigt. On 
peuc auffi la faire tremper dans égales par. 
ties d'eau de vie & de vin blanc. Quand 
Ja graine fera bien imbuë du vin, ou de 
l'es de vie, on la fera fécher doucement 
au Soleil, où auprés du feu entre deux lin: 
ges blancs, ou fur du papier, & on la 
gardera däns une boëte bien fermée : on 
peut y aroûter du fucre en poudre, en la 
faifant fécher. On en prendra le foir & 
le matin quatre ou cinq grains, qu'on 
avalera fans mâcher. 


Des verins de l'mfsge de la graine 
de Genevre. | 


#7 Ette graine conferve la vñe, fortifie 
M le cerveau & la poitrine, chaffe les 
vents, aide à la digeftion, fait fondre la 
pierre & la gravelle, provoque les urines, 
arrête les tremblemens des membres, fait 
bonne haleine , purifie le fang , chafle la 
mélancolie, rend l’homme gay , provoque 
Vappetit, & conferve la fanté. Elle Ére 
encore à la paralyfie, à l’épilepfe , aux 
douleurs de la goutte, contre js fievre, 
& à chafler tout le venin du corps. Elle 
eft fpecifique même contre la pelte, 
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Pour faire effence de graine de Gensevres 
trés-fouveraine aux debilitez d'effo- 
mach ; courte haleine, © plnficurs au 


tres infirmitez, 


Renez de la graine de genievre bien 
P müre, & la concaflez dans un pief- 
foir ou mortier, puis la mettez dans ua 
vaifleau capable de la contenir , avec l’eau 
de laquelle on le remplira , en forte que la 
graine trempe toute. Laiflez-la bouillir 
Pefpace de trois où quatre jours ; ce qu'- 
_ elle fera comme du moüt, & jettera de 
l’écume : aprés pailez le tout par un linge, 
& prenez l’eau qui en fortira, faites bouil. 
hr le tout dans un chaudron, afin qu’elle 
s'incorpore & devienne comme du miel 
clair. Vous en prendrez le foir & le matin 
une cüeillerée, excepté durant les gran 
des chaleurs. : | 


Extrait de Genisvre. 


| il L faut bien piler les grains de geniewre 
À les plus murs & les plus noirs, qui 
foient cüeillis au mois de Septembre, & 
les faire infufer en deux piutes de vin blanc: 
il ne fat de vin que quatre doigts par-def. 
fus le genievre. Tirez-en la teinture avec 
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le vin blanc, & aprés vous ferez exprefs 
fion du marc qui refte, &-ce qui en fofz. 
tira vous le mêlerez avec vôtre teinture, 
& le diftilerez à la vapeur du bain boüil- 
Jant jufques en confiftance de raifiné : :& 
cela fait, prenez-en tous les matins avec 
la pointe d'un coûtéeau PRE 
Cet extrait eft cordial , cephalique & 
hepatique ; & pour l’eau, on s’en peut 
fervir pour faire l’eau theriacale, Ce re- 
imede eit auffi trés-excellent pour fe pre- 
ferver de la pelte ; pour la gravelle & ca 
chexie du corps. C'eft le theriaque des 
Allemans 3%. Su NP Ss 


 Confirve dc la graine de Gemevre. 


“y Renez de la graine de genievre bien 
Æ menué, & cüeillie aprés Noël : il 
faut la bien fécher & piler, puis pafler la 
poudre par un tamis, l'infufer dans du 
vin blanc durant vingt-quatre heures, & 
derechef la faire fécher & paifer par l’éta- 
mine. Enfuite prenez racine de reftaboins 
& d’éringion en poudre ; mêlez-les avec 
la graine, & les cuilez avec fucre & caf- 
fonnade fuffifamment : étant bien euites, 
efluyez-les, retirez-les du feu, & y met- 
tez aprés du lapis bezoard , tirez-les en- 
fuite dans des pots de verre verniflez, ou 
de verre bien bouChez; & les matins trois 
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fôis la femaine prenez-en gros COMME Une 
noïfette une heure avant diner, Cette Cons 
-ferve fair merveille pour leftomach , elle 
eft fouveraine pour le cerveau, & contre 
les chofes peftilentielles ; elle eft bonne 
aufli aux viallards pour leur conferver 
leur chaleur naturelle. La même quantité 
_prife dans une once de jus de limon, & 
deux onces d’huile d'amandes douces tirée 
fans feu, guerit la colique nefretique & 


graveleufe dans deux ou crois fois, 
Syrop de Gemsevre, 


Renez des graines de Geniévre-bien 

mûres, telle quantité que vous vou: 
drez, concaflez-les & les faites tremper 
dans de l’eau fufhfante & tiede durant fix 
jours ; puis ayant pañlé l’eau, faites-la 
bouillir avec du fucre jufques à ce que 
l'eau foit évaporée : il reftera au fond une 
matiere comme de lhuile, laquelle vous 

eferez, & s'ily en a dein-hvre, vous: ÿ 

ajoûterez une livre &-demi de Malvoifie. 
Faites bouillir le tout enfemble jufques à- 
coufiftance demiel , & y ajoûrez du fucre. 
Pour le marc:tiré des graines, Otez-en 
le jus , que:vous'joindrez au fyrop, il en 
fera beaucop meilleur:Ce fyrop fe con- 
ferve cent ans fans fe gâcer :ila les mêmes 


Pa 
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vertus que toutes les autres preparationg 
où le Genieyre entre, & dont on a parlé, 


La 


AM astere de preparer la Gomme guire. 


F L faut prendre une livre de Gomme 
I gutte pulverifée, & un quarteron de 
fleur de foulfre ; enfuite prenez du feu 
dans un réchaut pour purifier vôtre Gom- 
me avec le foulfre. Cela fe fait ainfi ; on 
rend une feüille de gros papier brouüil- 
Le lequel on remplit à tous les coins, 
de peur que ce qu'on met dedans ne rom- 
be. Enfuite vous mettrez une poignée de 
Gomme gutte dans ce papier, & en mèê- 
me temps vous jetterez une pincée de la 
fleur de foulfre fur vôtre feu , tenant toù- 
jours ce papier où eft votre Gomme gutte 
deflus, fa de faire fortir par ce moyen le 
poifon de cette Gomme. Quand votre 
foulfre eft brûlé vous y en remettez d’au- 
tre, jufques à ce que cette Gomme n’ex- 
hale plus aucune fumée. Et pour faire pe- 
netrer entierement cette fumée de la fleur 
de foulfre dans vôtre Gomme, il la faut 
toûjours remuer , foit en hauflant & bail. 
fant le papier , foit en la remuant avec un 
peric bâton, Et quand vous voyez qu'il ne 
fort plus rien de cette Gomme, vous n’a- 
vez qu'à ka mettre à part , en prendre une 
autre 
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autre poignée, & continuer de même juf- 
ques à la fin. LR 
Lors qu'on l’achete , ‘il faut demander 
_de là Gomme gutte purifiée, afin d’avoir 
moins de peine à la preparer. On ne laifle 
pas neanmoins de la purifier encore foi- 
même, afin d’en être plus afluré. Ce re- 
mede eft trés-bon pour guérir la fiévre 
tierce , & même la quarte, pourvä qu'on 
le prenne au commencement de la mala- 
die. Il eft encore fpecifique pour Fhydro- 
pifie, parce qu'il fait jetter quantité d’eau. 
La dofe eft differente felon l'âge & la 
force de ceux quien prennent, &c {elon 
qu'ils font plus ou moins difficiles à 
émouvoir. L’ordinaire eft depuis quatorze 
jufques à vingt-deux grains, que l’on ne 
pafle point. Pour les enfans, on leur en 
donne bien moins felon leur force , com- 
me huit, dix, & douze grains. | 
Cela fe prend dans du vin blanc, ou 
dans du poiré, le matin à jeun. "On défait 
cette dofe dans une cuillere avec une des 
deux liqueurs, & on lavale promptement 
fans rien laïfler dans la cuillere, puis on 
boit en même temps un demi-verre de ce 
vin, ou du poiré, avec lequel on a pris 
cette drogue. Il faut prendre un boüillon 
_ à la viande une demi-heure aprés, & gar- 
der le lit fi l’on peut toute la journée, ou 
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au moins le matin : mais il ne faut poiné 
aller à Fair le jour que l’on a pris ce re- 
_mede, parce qu’il demande une grande 
chaleur. Si la premiere prife ne vous gué- 
rit pas, prenez-en une feconde & une 
troifiéme, en vous repofant au moins 
deux jours entre chaque prife, de peur 
que cela’ ne vous ‘afoiblifle trep. On n’en. 
doit jamais prendre le jour de la fiévre ; & 
même pour la quarte, il vaut mieux la 
prendre la veille du jour de fon accés. 


De plufieurs Remedes pour Les Gonor- 
| rhées.. | 


Renez des racines d'Ozeille, de Ne- 
nuphar , de Chardon rouland & de 
Fraizier , égales parties de chacun ; faites- 
en de la tifanne,dans deux pintes de laquel- 
__ le vous delayerez deux onces des quatre fe- 
mences froides, & une dragme de cry 
ftal mineral. 
Autre Remede. 


N fe fert encore avec fuccés, pour. 
arrêter les Gonorrhées, des remedes 
faivans. On prend du Corail preparé , de- 
puis dix grains jufques’à deux {crupules. 
Laudanum, depuis demi- grain jufques à 
deux grains. 
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Succinum, depuis dix grains jufques à 
deux fcrupules. | ; 

Sel de Saturne, depuis un grain jufgues 
À quatre. 

Crocus Maris adftringent., depuis dix 
grtins jufques à une: <dragme. 
Mercure precipité : verd, _dépuis deux 
grains jufques à à (1x. | 

Extrait de Mars adftringent, depuis un 
fcrupule jufques à à une es agme. 

Ou de l’antimoine diaphoretique, dont. 


la dofe eft depuis fixgrains jufques à à trente, 
_Remede peur le mal de gorge. | 


P Ro É la x ine de feigle, faites-la 
bouillir dans un demi- feptier de laïc 

pendant un demi quait- -d'heure ; puis pr e- 
nez deux oignons de lys, & les ré bouil- 
hr enfemble, & du cout faites un cataplaf. 
me, qu'il Le mettre tiede fus la gorge. IL 
fait un effet merveilleux. | A 


Aytre pour difondre les AS , 
les abcés gi viennent à la Hergé. 


L L faut prendre de la fiente fiche d'ane, 
& fiente d'hirondelle, & les reduire ex 
poudre , que vous res dans de l’eau 
ou du: vin chaud, pour ta en gars 


ne. 
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garifer fouvent : cela fait merveilles. 


De quelques remedes pour fonlager les. 
donlenrs de Goutte. 


OS ce mal pale communément 
pour incurable , il ne laïfle pas d'y 
“avoir un grand nombre de remedes, dont 

l'effet eft merveilleux pour en foulager les 
douleurs , & même pour s'en délivrer 
quelquefois tout à fait. On a déja vü le 
Catæplafme qui a été décrit pour cela page 
33. Voici un emplâtre qui n'eft pas moins 
confiderable, ni moins approuvé. 

Prenez huile rofat , deux livres : cerufe 
en poudre, une livre : vinaigre rofat du 
plus fort, demi-livre. Faites boüillir l'huile 
avec le vinaigre, jufques à la-confomption 

. des férofitez , puis y ajoûtez la cérufe ; 
faites cuire le tout,enle remuant continuel- 
Jement jufqu’à ce que vôtre emplâtre noir- 
-cifle ; ce qui fe fait dans l’efpace de deux ou 
trois heures. Pour l'appliquer fux la par- 
tie malade , il faudra le faire un peu chauf- 
fer, & l'étendre fur quelque linge. 


Autre remede pour l'a Goutte. 


% Renez une écuellée de lait de vache, 
A mettez-y deux cüeillerées de vinai- 
gre,-& le laïffez repofer une nuit : le Len 
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- , , > k& 
demain Otez le deflus ;, qui eft la crème, & 
+ en fervez pour froter la partie ma. 


Autre pour le même mal. 
P Renez de la graine d'iebles', mettez-Ia 


dans une bouteille de verre, portez le 
vaifleau dans une étable à brebis, & l’en- 
foncez dans le fumier ; laiflez-ly quarante 
jours entiers : retirez la bouteille aprés ce 
temps, & vous trouverez une huile qui fe 
fera faite de cette graine, qui guerit les 
gouttes, fi on en frette la partie doulou- 
reufe. | | 


Autre remede. 


L faut faire arracher la veflie d’un co= 

chon mâle auffitôr qu'il efttué, & le 
prendre la plus pleine que faire fe pourra 
d'urine ; puis ayez deux livres de panne 
ou graiffe du même cochon , que vous fe- 
rez fondre, en forte que tout le creton en 
{oit dehors, & qu’il n’y ait que la graifle. 
Eftant encore toute boüillante , vous y 
verferez:& vuiderez toute l'urine que vous 
aurez confervée dans vôtre veflie, & lui 
ferez reprendre quatre boüillons enfem- 
ble ; puis vous la retirerez de deflus le feu, 
& y verferez pour quatre fols d’huile de 
lys blancs. Vous ferez encere botillir le 
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toutanmoment, enfuite vous y verferez 
pour deux fols d’huile de camomille, que 
vous ferez encore bouillir un peu de temps. 
Aprés cela vous y ajoûterez autant d'huile 
d'olives , remuant le tout enfemble, & le 
laiflerez un peu réfroidir.. Lors qu’il fera 

_tiede, & non encore figé, vous l’entonne- 
rez dans vôtre veflie, que vous aurez ce- 
pendant fait battre & fouffler. Vous pen- 
drez cette veflie à quelque plancher , 
pour vous fervir au befoin de ce qui eft 
dedans, en y faifant un petit trou au côte, 
pour en tirer feulement à mefure que vous 

voudrez vous en fervir. Le plus vieux fait 
eft le meilleur. | 
L'on obfervera , fitot que le goutteux 
fentira la moindre douleur au pied ou à la 
main, qu'il en faut prendre gros comme 
une petite féve., le faire fondre fur une af- 
fiette, & en bien frotter la partie malade 
le plus chandement que l’on pourra. Vous 
reïtererez cette fonction foir & matin, 
jufqu’à ce que la douleur foit ceflée. Cet 

onguent n'eft pas feulement propre pout 
chafler foudainement la douleur, mais il 
fortifie aufli la partie debilitée. 


Remede pour les Gonttes. 


Ty Renez hermodates , fcamonnée , tur- 
A bit blanc, fucre fin, régliffe , canelle; 


» 
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. fine demi-dragme plus ou moins de cha- 
cune de ces drogues à portion égale ; re- 
_ duifez le tout en poudre, & le paflez par 
un tamis fin. Il en faut prendre le poids 
d'un écu , ou le poids de trois quarts d’un 
écu, cela dépend de la facilité ou difhiculté 
qu'on a à être purgé. Il faut faire trem- 
per cette poudre le foir dans un demi-ver- 
re de vin blanc, & le matin bien mêler le 
tout , puis le prendre , & deux heures 
aprés un boüillon, & garder la chambre, 
1] n’en faut pas prendre dans la canicule, 
ni dans les grandes chaleurs. 

Ce remede eft fort éprouvé, & empé- 
che même les gouttes de revenir. 


Remede éprouvé pour suerir toutes fortes 
de Gouites. | 


C'eff un onguent qui ne conferve fa verts 

que pendant un an. Il eff bon auffr 
pour le mal de gorge ; s'en frettanr 
exterienrement. 


Ous prendrez des nœuds qui vien- 
nent entre les fourchets des branches 
de noyers,dans lefquels il y a une petite cho- 
fe tendre qu’il faut prendre, & les mettre’ 
tremper en fufh fante quantité d’eau- de- vie 
avec les herbes fuivantes, fçavoir,roma:in, 
fauge,marjolaine,abfnthe, hyfope & thim, 
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T'efpace de vingt-quatre heures, au bout 
defélles il faut les piler , puis les mettre 
: boüillir fur un feu moderé, & de charbon, 
dans un baffin ou chaudron, avec une li- 
vre de graifle d’oye, & autant de beurre 
frais, jufqu’à ce que l'humidité foit diff. 
ée & evaporée, & qu'il n’y'ait plus que 
Ê beurre. Paflez & preflez enfaite Le tout 
bien fort, & le remettez {ur le feu , y ajou- 
tant pouï un fol d’orpiment ; laiffez-le 
bouillir encore un boüillon, puis ferrez- 
le en un pot de terre, & le gardez. Il 
faut que l’orpiment foit reduit en poudre. 


Kemede éprouvé pour la Goutte. 


#7 L faut faire prefler des olives verdes, 
.& non mûres, & entirer l’huile, qu’on 
garde dans une bouteille, en laquelle on 
jette quelques feüilles de jufquiame, cüeil- 
lies avant le Soleil levé, de maniere que : 
l'huile furnage de beaucoup , & on garde 
Je tout bien bouché. Cette huile eft excel- 
lente au bout de deux mois, fi l’on en fait 
une onétion fur la partié attaquée de dou- 
leur, qu'elle appaife ; elle l'en preferve 
‘même fi l’on en ufe lorfque la douleur n’y 
eft pas. Au défaut de cette Auile on pour- 
æa faire le cataplafme fuivant. 


C'ataa 
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Caraplafine pour la Goutte. 


M3 Renez de la mie de pain blanc, infus 
A fée & nourrie dans du lait ; puis ayez 
de labfnthe ou de la jufquiâme cuites en- 
femble fous les cendres chaudes , & les 
mêlant avec la mie de pain blanc, pañlez 
le tout À cravers un tamis , & y ajoütez 
un peu d'huile rofat ou pharin, puis vous 
en.ferez un cataplafme. : Si vous y voulez 
encore ajoüier un ou deux jaunes d'œufs, 
il n'en fera que meilleur ; il faut applis 

quet tiede, tant l'huile que le cataplaime, 


Tifanne purgarive, defficative, € [ous 
.. Veraine pour tonte forte de gouttes» 
experimentée O donnée par M. le Love 
me Medecin dn Roy: qui l'avoir ene 
d'un Arabe. 


Renez deux onces de falfepareille, 

quatre onces de polipode de chêne : 
du gayac rapé , deux onces : du ferfa. 
phran, deux onces: du thurbit, d’agaric, 
 & d’hermodates , une once de cha- 
. cun : du fené, une once : un bâton de 
reglifle, demi - once. Mett:z bouillir le 
tout dans un coqueémar avec trois pintes 
d'eau dé fontaine, ou de riviere, laquellg 

N 
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- vous ferez confommer jufqu’à la quatric= 
me partie. Enfuite laiffez-la réfroidir quel- 
que temps , & la palez dans un linge 
vous en prendrez un verre le matin à 

jeun, demeurant deux heures aprés fans 
manger ; troié heures aprés diner vous en 
prendrez un autre verre, 

Si les deux verres ne vous faifoient pas 

_affez aller, vous en prendrez un autre trois 
heures aprés fouper. 

Vous pouvez remettre de l'eau fur vos 
drogues, pour en boire entre les repas, fi 
vous êtes alteré. IL faut remarquer qu'il 
ne faut pas mettre le fené Fa autres 
drogues , ni la reglifle : mais feulement 
quand le coquemar eft retiré du feu, & 
qu’il eft quali ticde, le laiffant enfuite de 
la forte durant vingt-quatre heures. | 

Ce fecret a été communiqué à prefent 
par Monfieur de Billon , Confeiller au 
Parlement d'Aix. # 


Ponr la Goutte froide on chande. 


L faut avoir une oye, & aprés l'avoir 
nettoyée, vuidée & plumée, prendre 

un petit chien noir de lait, avec de l’her. 
be nommée communément lonchafble : 

… hachez le chien & lherbe bien menu, 
pour en farcir vôtre oye ou canard, & le 


A 
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‘faites tourner à la broche, jufqu'à ce qu'il : 
foit cuit. Vous ôterez enfuite vôtre far- 
ce, & la metcrez dans un vafe, où vous la 
broüillerez bien, afin de la mêler, & le 
jus qui en fera forti dans un autre vaifleau 
à part, que l’on ferrera. Il fe fait comme 
un onguent de cette farce ou compofition, 
dont on frotte la partie douloureufe ; & 
quand cet onguent eft fee, le jus fert pour 
le remettre en fon premier état. Quant 
au corps de l’oye ou canard, il le faut jet 
cer, n'étant pas bon à manger. 


 Remcde pour La Goutte, trés-afuré. 


P Renez de la graine de nerprun, ce que 
vous fouhaiterez : il faut qu’elle foie 
amaflée au mois de Septembre, qu'elle e& 
müre & noire. Vous 1: concaflez , & la 
mettez dans un pot verniflé ; aprés vous 
l’expofez au Saleil durant trois jours, l’ô- 
tanc fur -tout du ferain durant la nuit, 
pour la mettre en un lieu chaud. Le qua- 
trième jour il faut en tirer le jus par ex- 
preflion, le pailer, & en gardant la pro 
portion, mettre pour chaque livre de jus 
demi-livre de fucre, ou un quarteron de 
manne de Calabre. Faites bouillir le tout 
fur ui feu lent, jufqu’à la reduction du 
tiers ; puis vous ajoûterez {ur mes livre 
| - Ni 
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de ce qu'on a dit deux dragmes de ea- 
nelle, autant de gingembre, le tout pilé, 
& une dragme de girofle. If faut alors 
que vôtre fyrop foit cuit, & aprés y avoir 
mis la canelle, girofle & gingembre, lui 
donner encore une cuiflon.- k 
La dofe pour en ufer eft d’une once, 
_qu> vous prenez avant le repas , une où 
deux fois la femaine , fi l’on veut, pendant 
un an, | 


Emplätre pour la Goutte. 


Renez huile rofat, une dragme : cire 
P neuve, trois dragmes : poix de Bour-. 
gogne & poix noite, de chacune deux 
dragmes : fafran , deux fcrupules : opium 
diflout dans du lait de vache, trois fcru- 
pules : poivre, une dragme, & en faites 
un emplâtre à [a maniere ordinaire. 


Antre pour le même mal. 


O N le fait avec du fafran, de l'opium 
& de l’encens , trois dragmes de 
chacun: litarge & plomb lave , deux drag- 
mes: graille d’oye.& beurre, quatre on’ 
ces de l’un & de l’autre : huile rofat, qua. 
tre dragmes. L'un & l'autre de cesempli 
tres eft fort fouverain, UE 


L 4 
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Cataplafine pour la Goutte. 


Ous prendrez de la mie de pain 
V blanc, & lait de chevre, de chacun 
huit onces : fuc de joubarde , une once: 
vinaigre , une once : trois jaunes d'œufs , 
& demi-dragme de fafran ; faites un cata 
plafme du tout , & vousen fervez. 
Pour faire ce cataplafme, il faut raper 
vôtre pain, & le faire tremper dans le lait 
_ & le fac : vous y mettez enfuüite le vinai- 
gre, & faites épaiflir le tout fur le feu en 
forme de bouillie. Sur la fin, & lors qu'il 
€ d’une confiftance fufhfante , vous y 
 ajoûtez les jaunes d'œufs, quand il eft à 
demi- froid, & aprés cela le fafran, 


Auire Cataplafe experimenté pour 
> | da Gontte. F 


] L faut prendre un grand pot vernifé, 
À ou une terrine remplie d'urine d’hom-,' 
me, & s’il fe peut de celui-là même qui: 
œft malade ; mettre dans le pot une grande 
quantité de fel, & mettre aprés le pot fur 
jun feu lent, puis remuer cela avec un bi- 
ton, jufqu'à ce que le fel foit fondu, fans 
-gifcontinuation. : 
Elant fondu, vous y mettrez du fon 
HATR: | Na 
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de froment, & centinuèrez de remuer Îe 


tout fur un feu moderé, jufqu'à ce qu'il 


foit en pâte : aprés il faut l’ôter du feu, & 
_ fur une piece de bois étendre des étoupes, 
& y mettre votre cataplafme, lequel vous 
appliquerez tout chaud fur la partie mala- 
de,& par-deflus une ferviette, crainte qu’il 
_netombe. Vous le laifferez jufqu’à ce qu’il 
foit fec,. & fi la goutte n’eft pas pallée ; 
vous en reïtererez un fecond, HE 


Antres remedes pour la Goutte. 
Ï À peau du talon droit d’un vautour , 


appliquée fur le pied droit de la per- 
fonne attaquée des gouttes, & de même 


de la peau du talon gauche, ont, à ce que . 


Yonaflure, une fi grande vertu contre ce 


mal , que dans une demi-heure la douleur 


ccfle entierement. On peut éprouver ce 


remede. 
On reçoit auffi un prompt foulagement 
du remede fuivant. Prenez une poignée 


Le" 


d'Armoile , & l'ayant fait bouillir dans de. 


 Jhuile d'olive douce, jufques à la con- 
fomption de la troifiéme partie, oignez- 

‘en la partie malade. Ce remede a été 
éprouvé par un Chirurgien du Roy. 
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: Contre la Goutte. 
P Renez une poignée de bled froment , 
faites-le bouillir dans un demi-feptier 
d’eau durant un quart-d’heure. Paflez-le 
enfuite pour feparer la groffe mixtion, & 
n'en prendre que l’eau , qu'on met dans un 
vale : ajoütez-y une chopine d’urine du 
malade, & une bonne poignée de fuye de 
cheminée. Vous mettrez le tout fur le feu, 
& le remuërez bien : aprés avoir boüilli 
un boüillon ou deux, vous le retirerez, 
& quand vous voudrez vous en fervir , 
il faudra le faire chauffer, & étuver plu- 
fieurs fois les endroits où vous avez la 
goutte. Vous pouvez reïterer cela deux 
où trois fois le jour. | 


Autrement. : s" 


Prenez deux poignées de feüilles de 
lantain, & deux poignées de feüilles de 
jerre rampant fur les arbres ; pilez-les 
enfemble, & en faites nn onguent, que 
vous appliquerez fur le mal. Vous le lie- 
rez avec un linge, & l'y laifferez fix heu- 
res. Si la douleur ne celle point , il faudra 


sejterer crois fois le jour, 


N ui; 
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De plufieurs remedes [pecifiques contrè 

RUES da Gravelle, “ 
"A Yez du farment de mufcat blanc, 

faites-en de la cendre , & en prenez 
trois onces. Il faut mettre cette cendre 
dans un vafe bien net, verfer deffus un 
demi-feptier d’eau boüillante, & le cou- 
vrir pendant une heure ; enfuite verfer 
par inclination l’eau dans un verre, pour 
empécher que la cendre ne paile: & aprés 
l'avoir bien paflée & repallée au travers 
d’un linge fin double, il la faut boire tiede 
à jeun, fe promener enfuite deux heures 
durant, & deux heures aprés prendre un 
boüillon. Vous pourrez mettre fix onces' 
enfemble pour deux fois, & il fuffira de 
deux fois pour guerir le malade. 


Autre remede fènverain pour la Gravelle 


Renez du moût telle quantité qu'il 
À vous plaira, & le mettez dedans du 
fruit d’alkckenge, & du gros abfinthe ; 
laiffez le tout infufer enfemble pendant 
quatre ou cinq jours, puis preflez-le. Il 
faut que le malade en boive un verre tous 
les matins, & qu’il prenne auffi neuf ou 
dix grains du méme fruit d’alkckenge en 
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ter , & une heure aprés un boüillonfrais, 
dans lequel vous ajoûterez du fel parie- 
taire, & continuérez d’en agir ain pen- 
_ dant quinze ou vingt jours. | 
V'oyexs encore les remedes qui ont êté 
_marquez pour la Colique nefretique » pas 
ge As © fuivantes, 


Remede pour la Gravelle, 
] L faut prendre du creffon, de l'argens 


tine, & des lentilles de marais, de cha 
cun tine poignée : lavez-les proprement, 
puis vous les ferez cuire dans trois chopi- 
nes d’eau pendant environ uñ quart 
d'heure ; enfuite les ayant paflées, met. 
téz-y la moitié d’un citron coupé par- 
roüelles avec l'écorce, & environ quatre 
onces de fucre fin , & quandil fera fondu 
vous y ajoûterez environ quinze goutes 
d’efprit de fel. On laiffe le tout infufer en- 
viron quatre ou cinq heures, puis on er 
prend un verre ou deux le matin, & un 
verre le foir fi on à le temps. Les remes 
des generaux doivent preceder celui-ci, 
finon on employera les laÿemens pour 
preparer le malade. | 


Autres remedes contre la Gravelle. 


L faut avoir de l'eau d’oignon blanc 
-diftilé au bain Marie, & les matins en 
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jetter environ fix goutes dans du vin blané, : 
qu'on boit à jeun, & on ne tardera pas 
d'en reffentir un grand foulagement. 

Le jus d’un citron, mêlé avec une once 
d'huile d'amandes douces, & pris le foir 
& le matin, fait aufli merveilles, en fai- 
fant rendre par les urines une grande quan 
tité de fable & de gravier. 


Autre ponr le même mal. 


P Renez vingt-quatre grains de falpé- 
tre preparé , faites-les infufer dans du 
vin blanc cinq ou fix heures ; enfuite pre- 
nez de cette infufion depuis le foir jufques 
à minuit ou ane heure. Il faut prendre le 
tout, s'étant couché de bonne pes , &- 
fans rien prendre à fouper qu'un œuf frais. 


Tifañne pour fe garantir de la Gravelile. 
I L faut prendre de la graine de Tur- 
. quette , avec de la graine de lin , autant 
de l’une que de l’autre, environ demi-once 
à demi concaflée , une bonne racine de 
uimauve & de chardon rouland ; faire 
Poil le tout dans deux pintes d'eau, & 
le reduire à trois chopines. On en prend 
un verre le matin, & quand le mal e& 
trés. violent , un autre verre le foir, Cette 
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‘Tifanne fait des merveilles. 
Voyez, cr-aprés les remedes pour la 
Pierre, 


Antres remedes contre La Gravelle 
€ le Calcul. 


Outes fortes de pierres qu’on trouvé 
dans les têtes des poiffons, pilées & 
prifes avec du vin, appaifent heureufe- 


ment les douleurs de la colique, & rom- 


pent la pierre qui tient aux reins. 

La gomme de cerifier détrempée dans 
du vin blanc , fert aufli par experience 
certaine contre le calcul & la gravelle, 


Voici encore une autre remede trés-bon. 


Prenez de trés-bonne eau de vie, avec 
de l’huile d'amandes douces, de chacune 
deux onces ; mélez-les enfemble , & les 
bévez à jeun le matin 


“Autre remede, 


I *’Herbe appellée en François arrète- 


bœuf, eft fort eftimée contre la gra 


velle ; car elle en appaife promptement 


les douleurs, & la fait fortir dehors, en 
bûvant de l'écorce de {a racine reduite en 
poudre avec du vin blanc. 


Î 
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Autre remcede merveillenx pour LA 
| Gravelle. 


U N Médecin trés-fcavant à encore 
communiqué ce fecret , qui eft trés- 
aifé & fort familier pour faire fortir les 
pierres & le gravier des reins : il confeille 
de prendre à jeun une once de fyrop d’hi- 
fope , avec le double ou triple d’eau de pa- 
rictaire pendant lefpace de dix ou douze 
jours. Cela feul, dit-il, lui a fervi à dé- 
livrer certainement un grand nombre dg 
perfonnes fujettes à la gravelle. 


Remede pour guerir la courte Haleine. 

P Renez une pinte de vin blanc, & 

ayant choifi quatre groffes oranges , 
fettez-les dans du papier ou de la filafle, 
pour les faire cuire entre d:ux cendres 
chaudes bien proprement , de maniere 
qu’elles ne foient point brûlées, Eftane 
cuites, tirez-les hors du feu, & les fendez 
en quatre fort adroitement , fans qu'elles 
foient entierement coupées : vous les jet. 
terez les unes aprés les autres dans la cru 
che où fera vôtre vin blanc ; & à mefure 
que vous les jetterez, vous boucherez auf. 
_frôt la cruche, de peur que la vapeur ne 
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£ évapore. Il faut les laiffer tremper deux 
pu trois fois vingt-quatre heures dans: cé 
vin blanc, puis en prend e un demi-verre 
le matin à jeun, & un verre le foir. On y 

eut ajoûter trois ou quatre grains d’am- 
de gris, ou du fucre candi , ou du fucre 
blanc, pour ôter l’amertume que quel. 
ques perfonnes crouyeroient à prendre cæ 
yemede. | | 


Autre remede ponr ceux qui «nb courté 

| Haleine. 

Ï E fuc debafilic, pris au poids d’une 
demi-once , bi avec un demi-fcru- 


pule de faffran, ferc merveilleufement À 
ceux qui ont l’haleine courte. 


Recctie pour la mauvaifé odeur de l'Hae 
leine. UN 


] L faut prendre du cerfeüil , du myrthe 
& du fouchet, autant de l’un que de 
Fautre ; & les ayant mis en poudre, vous 
en ferez des pilules avec de la poix réfine , 
Jefquelles vous prendrez avec du vin. 


Antre fecret wervallenx pour la puan- 
teur de l’Haleine, 


Renez une livre de miel purifié, de. 
À mi-liyre d'eau de yie, trois onces de 


2 
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bois d'aloës, deux onces de gomme arabi- 
que, noix mufcade, galanga, cubefcina, 
momie, maftic, clous de girofle, fpica, 
lavande, moût , de chacun trois dragmes : 
deux dragmes d’ambre. Pilez & mêlez le 
tout enfemble, & en tirez l'eau à l’alam 
bic. Elle eft merveilleufe pour ôter la puan. 
teur de l’haleine, pour la putrefaction des 
dents, & pour fe conferver long-temps 
en fanté. | 
Pour ceux qui ont l'haleine punnte: 

provenant de l'effomach. 


Ous prendrez une once de fauge, & 

en ferez de la poudre, trois onces 
de fleur de romarin, demi-once de clous 
de girofle, deux dragmes de canelle fine, 
_ deux noix mufcades, deux grains de mufc; 
& mettrez le tout en poudre. Enfuite ayez 
du miel purifié autant qu'il fera neceffaire 
pour pañcrir vos poudres, & les bien in- 
corporer enfemble : puis vous mettrez le 
tout en un vailleau de terre, & le laifferez 
expofé au Soleil quatre ou fix jours, aprés 
M ticls ous en prendrez le matin à jeun 
demi-once , & autant le foir , afin de for- 
cifier l'eftomach , & empêcher que les 
viandes ne s’y corrompent. 
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Divers remedes pour l'Hemorragie 
o# fasgnement de nez | 


my Renez de gros poids chiches, & les 
P mettez fur une tuile au feu, jufqu’à 
ce qu’ils fo‘ent fecs ; puis vous en ferez de 
la poudre bien menué, que vous pren- 
drez par le nez, & le fang s’étanchera. 
On peut auffi employer fort utilement 
la plüpart des remedes A pour la 
: dyflenterie ÿ comme l’eau ftyprique , le 
corail prepare , le laudanum, l'extrait de 
rubarbe, le vinaigre diftile , l'huile de 
gland de chêne, le fuccinum, & les au 
tres drogues dont la dofe eft fpecifiée ci. 
devant. 
… Vous en trouverez encore dans la fuite 
pour les crachemens & autres pertes de 
fang , qui font également bons pour cette 
efpece d'hemorragie, 


Contre les Hemorragies © le Polypes ” 


Herbe dont on fe fert pour ce.der- 
L nier mal s'appelle Solasum Morelles 
& communément la petite Morelle. 11 
faut exprimer le jus des feuilles de certe 
herbe, & en humecker fouvent la narine 
où cft le mal , avec un petit linge tortillé : 
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que l'on ses dans ce fuc. Il n'importé 
pas que ce oit à jeun, où aprés avoir 
mangé. Celui qui a été gueri de ce mal, 
& qui en a apporté ici le remede de Lion, 
croit que le dernier jus qu’on tire de cette 
herbe eft meilleur, 8c fait plus d'effet que 
de premier ; parce qu'ila éprouvé qu'il eft 
plus piquant que l’autre, 

Ce remede eft aufli fort bon pour les 
 hemorragies ou faignemens de nez ex- 
traordinaires. On l’a éprouvé à la cam- 
pagne fur une fille qui avoit perdu tant de 
fang par le nez, qu'elle étoit à l’extres 
mité , & avoit même recu fes Sacremens. 
Elle a été parfaitement guerie fans autre 
#emede, Celui de qui on le tient l’a auffi 
experimenté fur lui-même ayant le poly- 
pc: il di que cela faifoit: d’abord ceffer le 
a gnement de nez continuel que caufoit-ce 
mal, & qu’enfuite cela mangeoit peu à 
peu lexcrefcence de chair qui eft dans le 
nez. Cette efpece d'herbe fe trouve d'or+ 
dinaire parmi les orties, >. 4 


Pour l'Hemorragies on flux de fang. 
M Renez du fuc de plantain, trois on- 
ces ; eau de rofes blanches, une once: 
mertez-y infufer deux ou trois pelotons de 
fente d'âne, rompué par petits morceaux, 
._ avc 
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vec demi-dragme de fantal cicrin. Eftane 
- infufée pendant fix heures au moins fur 
les cendres chaudes , en remuant fouvent, 
vous preflerez & exprimerez le tout, & 
dans # colature vous délayerez demi- 
dragme de criftal mineral ; & un peu de 
_ fucre pour en prendre deux fois le jour, 

long-temps aprés avoir pris du boüillon. 


De plufienrs vemedes. fpecifiques pour 
| guerir les Hemorroides. 


| té de l’orpin, qui eft une herbe 
qui a des racines femblables aux he- 
motroïides ; pelez-en les racines, puisles 
coupez par petites roüelles, &: les pilez 
trés-bien : en les pilant il faut y mettre un 
peu d'eau role, & bien mêier le tout en- 
pe C'eft un onguent qui fe fait fans 
2 À ET EUR | 


Aire pour guerir les Hemorroides. 


 Ettez deux ou trois pellées de ces 

dres chaudes dans de l’eau, & les 

faites boüillir beaucoup ; puis vous les 
mettrez fous une chaife percée, que vous 
fermerez bien tout à l’entour, afin qué 
rien ne s'exhale inutilement. Il faut que 
la perfonne malade fe mette ineontinene 
far La chaife, & dlle guerira immanqua: 
| O- 


\- 
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blement. Cela fait fuer la perfonne, & 
fécher les hemorroïdes. | 


Antre pour guerir les Hemerroïdes 


> Renez de la fiente de chien bien fé. 
che, pilez-la, & la paflez par le ta. 
mis : ayez enfuite demi-livre de beurre 
frais, & le faites fondre, en l'écumant 
toûjours tant qu'il paroïtra de l’écume. 
Etanc bien écumé, mettez-y de cette pou- 
dre la pefanteur de deux écus, avec un 
etit filet de vinaigre , & un peu de fel 
Re menu. On en fait une maniere d'em- 
plâtre, que l’on applique fur le fondement 
& fur les hemorroïdes, | 


Pour les Hemorroïides. 


] L faut prendre une tortué, la mettre 
dans un pot bien bouché fur le feu, & 
l'y laiffer tant qu'elle foit toute brûlée. 
Otez-la enfuite du feu, & la reduifez en 


, poudre, que vous appliquerez fur les he- 


morroïdes, aprés avoir bien lavé la partie, 
& cn deux ou trois fois vous ferez gucri. 


Autre remede pour le même mal. 


P Renez une once de bafilicon, & une 
A dragme d'opium ; mélez-les bien en- 
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femble, & en faies un liniment fur les 
hemorroïdes. “ie 

On fe fert auffi fort utilement de la 
graifle d’anguille rôtie à la broche, l'ayanc 
mêlée avec le jaune d’un œuf frais, que 
l'on fait cuire fort doucement , pour en 
oindre la partie malade. 


Ponr les Hemorroides internes © exe 
tarnes. 


I: faut prendre une demi-once de far. 
cocole, demi-once d’onguent rofat, & 
un quart d'once d’huile de fleur de boüil- 
lon blanc : mêlez le tout enfemble, & en 
faites uu onguent, dont vous froterez 
chaudement les hemorroïdes avec une 
plume deux fois par jour 3 & f elles font 
‘internes , prenez un peu de coton, trem- 
pez-le dans l’onguent, & le faites entrer 
dans le fondement avec uné canule, 


_ Autre remede pour le même mal. 


] L faut prendre le blanc de quatre pe. 

tits porreaux , ou deux gros : pilez-les 

en confiftance d'onguent avec fain de porc 

mâle, ajoûtez-y la sroffeur d’une noix d’a- 

_ Jun calciné , avec autant d’encens mâle 

palverifé ; puis mêlez-y deux onces de 
Oij 
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miel commun, & le mettez fut le réchaué: 
à petit feu, pour incorporer les drogues 
enfemble. Enfin mettez-y la grofleur de 
deux œufs de farine de feigle, & continuez 
de faire cuire le tout jufques en confiftance: 
d'onguent. Sur la fin vous y ajoûterez le 
jaune d’un œuf frais, & pour deux fols 
de populeum, le faifant un peu chauffer 
fans boüillir. Cet onguent refout les he, 
morroïdes tumefées-& ulcerées. 


Antre remede. 


M Renez le jaune d’un œuf bien frais, 
P & y mettez une bonne cüeillerée 
d'huile d'amandes douces tirée fans fen 
& les battez enfemble jufqu’à ce qu'ils de- 
viennent en onguent. 


Antre. : 
] À petite chelidoine, autrement dite 


Eclaire, où petite fcrophulaire , eft 
fort falutaire pour ce mal. On en prend 
Jes racines avec les graines qui y font at- 
tachées , & en ayant tiré le fuc, on le 

’ mêle avec du vin, ou de l’urine du ma- 
lade, pour en laver fouvent les hemor- 
 roïdes : ce ga appaile la douleur , & les 
fait enfuite fécher. 3 SSI 

D'autres battent & pilent des racines de : 


» 
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R frophulaire avec du beurre frais ; &. 
Fayanc laiflé À couvert du Soleil, en un 
lieu humide, pendant quinze jours, ils le 
font cuire à petit feu, & le coulent pour 
en o’ndre aufli les hemorroïdes,: Ce re 
mede eft encore fort falutaire pour les 
écroüelles. 

La grande confoude a une fi grande vert 
pour confolider les playes,qu’on a éprouvé 
que cette herbe cuite avec de la chair crug 
hachée par morceaux , les reinit enfem- 
ble ; ce qui la rend trés-fouveraine pour 
les inflammations du liege, & pour le flux 
exceflif des hemorroïdes, ÿ étant applis 
quée. | 
Le boüillon blanc y eft auff employé 
avec fuccés ; on fait une decoction de Les 
filles naiflantes, & on en lave la partie 
malade , dort elle appaife la douleur 386 
fait fecher les hemorroïdes. | 

Les feüilles de ronces appliquées fur la 
païtie gueriflent de même les hemorroï- 
des qui faignent, pat la vertu defficative 
 & aftringente qu'ont les reJettons , les 
feüilles & les fruits de cette plante ; ñon 
‘Encore mûrs. 

Il en eft de même du myrthe : c’eft 
pourquoy le fucde fes feüilles, de fes fruits : 
& de fes bourgeons, appliqué ou pris in- 
tericurement , a la proprieté d'arrêter les 
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crachemens de fang , les emorragies, es. 
pertes de fang des femmes , auffi bien que 
les hemorroïdes , lors qu’on les en étuve. 


Autres remedes éprouvez, pour les 
Hemorroides. 


I L faut prendre une poignée de cle- 
portes, & pour deux fols d'huile de 
lin ; mêlez-les enfemble dans un petit pot 
de terre verniflé tout neuf. Faites boillir 
le tout jufqu’à diminution d’un quart, &. 
flez-le dans un linge, pour en faire un 
liniment fur les hemorroïdes , & quelque 
fois une injection au dedans. Ou bien : 

_ Prenez une once d’onguent rofat, & le 
poids de deux ou trois écus de linge brûlé 
mis en poudre ; mêlez le tout enfemble, 
& en faites un liniment fur les hemorroi- 
des , vous en recevrez fans doute un 
prompt foulagement. 

0] 


Autres remedes. 


L prendrez le poids d’un écu de’ 
à fe] de Saturne , & une ou deux onces 
d'eau de morelle ou de plantain ; battez le 
tout enfemble, pour en faire un liniment 
far les hemorroïdes. | hs 

La douleur des hemorroïdes {e peut 
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_ Auf appaifer par des fomentations fires 
de femence de lin, de guimauve, & de 
_ feüilles de boüillon blane. 

On y employe avec le même fuccés les 
linimens faits d'huile de pavot , de nenu- 
phar & d'amandes douces, battués long - 
temps dans un mortier avec un pilon de 
plomb, y ajoûtant enfuite un jaune d'œuf 
avec un peu d'opium, 

Lorfque les hemorroïdes fluent trop, 
on y applique une tente faite de poil de 
lievre , éouverte du medicament qui fuit, 

Prenez poudre d’encens, de balauftes, 
de fang de dragon, de chacun demi-drag 
me ; incorporez-les avec un blanc d'œuf F 
 & en faites vôtre medicament pour le be. 
foin. Ou bien : 

_ Prenez du drapeau où linge brûlé com 
me pour un fufil, & le mettez deffus, 


Emplatre pour appaifer La douleur 
des Hemorroides. 


L faut prendre des racines de camo- 

mille, guimauve, melillot, & botillon 
blanc , une poignée de chacun ; faites-les 
cuire jufques à quelque épaifleur : puis 
VOUS y ajoûterez deux jaunes d'œufs, fa- 
fran, myrrhe, aloës, un fcrupule de cha: 
Cun : farine de fenegré & de lin , fix fcru- 


"2 
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pules de l’un & de l'autre : beurre fraièz 
ce qu’il en fera neceflaire : faices-en un 
‘emplâtre , auquel vous pouvez ençorc 
ajoûter trois {crupules d'opium. A 


Pour appaifer la douleur des Hemors 
» Pr roides. | 


M Alaxez la moële de pommes recem= 


ment cuites, avec jaunes d'œufs dut- 
cis & mis en poudre , pour en faire une ef . 
pece d’onguent. Les remedes fuivans font. 
auf fort falutaires pour les hemorroïdes : 
fçavoir. Êi 
_ Les feuilles de cerfeüil, où boüillon 
blanc, cuites dans le lait de vache , & mi: 
fes deffus en forme de fomentations : l'huile. 
d'œuf, non noire, agitée dans le mortier 
de plomb, pour en faire un liniment fur 
la partie malade. ù | 
La fiente de cheval defféchée , mife en 
poudre trés-fubtile, & mêlée avec la pou- 
dre de jaune d'œuf. On incorpore le tout 
avec huile rofat, & on Papplique fur les 
hemorroïdes ; cela appaile la douleur dans 
peu de temps. | 


% Remede pour les Hemorroïdes, 


| N prend , 1. de l’herbe reffemblante 
7 à celle qu'on nomme tripe-madame. 
& De. 
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2. De celle qu'on nomme vulgairement 
Priupns presbyrer. | 
3. De la Violette fauvage, autrement 
Ravenelle. 1 1% 
Faites bouillir le tout dans un vafe d’ai. 


rain ou de terre, avec de l’eau, jufques à 


ce que les herbes foient confommées ; 
puis vous y metirez une livre de faine 
doux , & exprimerez le tout dans un ba - 
ge , le plus qu'il fera poffible. RE 
Obfervez qu'il faut deux fois autant de 
Priapus presbyrer qüe des deux autres 
fimples ; de maniere,que fi l'on met un pa- 
mer de celui-ci, il faut que les deux au- 


tres partagez par moitié ne faflent que la 


même quantité. | 
L'eau qui fe trouvera au deffous de cet 
onguent aprés qu’il fera figé, fe peut gar- 


der pour donner des layvemens , Où faire 


des injeétions À ceux qui les ont internes. 
Le premier de ces limples ne fe trouve 
qu'aux mois d'Avril, Mai, Juin, & fe 
cueille dans les bonnes terres » au pied des 
hayes à l'ombre. Il fort du milieu de cet- 
ce plante un petit fruit comme le b'cant 
d'une cloche, de couleur de pourpre ; la 


feïille approche de celle de la Tulippe, 
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Ponr les Hemorroides. 


Il y a grandeardeur , cuillon , ou dous 
leur , on fera affeoir le malade en un 
demi-bain. 

S'il y a grande douleur, prenez feuilles 
de Sauge , petite Confoude, Millefeuilles , 
Lierre terreftre, de chacun demi po gnée ; 

ilez le tout en un mortier avec le jaune 
d'un œuf, & appliquez de ce remede fur 
le mal. | 


Autre Resmelde. 


"y Renez de l’onguent Populeum deux 
À dragmes, & deux jaunes d'œufs ; api- 
ez-les, & les méêlez eñnfemble dans un 
mortier de plomb. 

Ou bien , prenez dela moëile de bœuf, 
avec du beurre frais ; lavez le tout en 
eau rofe, & faités-en un onguent. 


Pour les Hermorroïdes externes. 


Pi un gros de Vitriol romair , 
[. que vous mettrez en poudre, puis le 
faites tremper dans une once d’eau de plau- 
tair-ou Morelle, pour étuver ou baf- 
finer les Hemorroïdes. | 

Le Vicriol romain fe connoït, en ce 
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que lorfque vous Favez moüillé, & que 
vous en frottez un coûteau, il ne mar 
que & ne rougit pont, mais demeuÿe 
toûjours dans'fa couleur ordinaire, .:, 
= L'Oignon appliqué fur le bord du liege. 
& frotté de vinaigre, fert encore À ouvrir 
les Hemorroïdes. 


Pour les Hemorroïdes internes © ex 
LLeYness : 


E Mpliffez au moiscde: May. une: bou 
À, teille à large coû ; des fleurs jaunes 
du baflinet, autrement renoncules fimples, 
qui viennent dans les prez, & y mettez 
pardeflus autant d’huile d'olive que vous 
pourrez en faire tenir, & pour chaque 
pinté d'huile la moitié d’un oignon de lys, 
que Vous aurez groflierement concafié. 
Mettez vôtre bouteille au Soleil ; vous l’y 
tiendtez bien bouchée, & la remplirez 
d'huile à mefure qu'elle fe confommera 
‘pendant les Premiers. jours, aprés quoi | 
vous la laiflérez lé refte de l'Eté au Soleit. 
On applique cé Baume avec du papier 
“brotillard fur les Hemorroïdes, fur-tout 
“aprés qu’on a été à la (lle, 

ms ! Autre Remede. 

| M Ettez trente où quarante foüille.. 
ÆYA merdes'en vie dans une bouteille 

Di 
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‘pleine d'environ unelivre d'huile d’o'ivess 
on trouve ces infectes à la campagne fu 
les exéremens des animaux. Laïlez-les 
_ dans cette huile au Soleil, &. de ce Baume. 
frottez-en les Hemorroïdes, & mettez un 


‘papier broüillard pardeffus, ? 


Pour les Hémorroïdes externes. 


P Renez une livre de panne de pore 
A! mâle ;:& la-conpez par . petits Amor- 
-ceaux ; une grofle botte d'Ache, coupée, 
.& hachéé par petits morceaux, tant! les 
‘feuilles que les côtes ; une livre de poix- 
réfine concaflée , & une livre de cire blan- 
che auffi rompné par morceaux, l 
Mettez premierement la panne de porc 
dans un chauderon fur un petit feu, afin 
de la faire fondre doucement, en la re- 
auant toljours avec une cuillere de bois: 
enfuite mettez l’Ache dans le chauderon - 
‘avec la poix-réfine, & les remuez jufques 
à ce que le tout foit bien fondu & mêlé, 
& que l'Ache foit prefque cuite ; puis 
aprés mettez la cire dans le chauderon 
pour la broüiller & la faire fondre, & en, 
tretenez le tout fur un petit feu lent , pen- re 
dant trois où quatre heures, jufques à ce 
qu'il foit fait en onguent de, couleur werd- 
brun ; aprés quoi ik.le faut pañler dans 


Fe 
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tn linge clair, & le mettre dans ün pot’ 
de grez que l’on couvrira. Lors que Pon-. 
guent fera froid, il faudra s’en fervir 
pour frotter les Hemorroïdes en mettant: 
pardeflus du cerfeuil qui-aura été épluché 
& p fle an peu dans la main, & réfterer 
‘jufques à ce que lon foit guéri , ce qui are 
rive en peu de temps, fuivant qu'il a été 
experimenté trés-fouvent par diverfes per- 
fonnes. . 


Traité de pluffeurs fèrtes d'huiles fer 


Vart en Medecine. 


Huile de pr'ime-vere, #lgairemenr dite 
concon > © herbe à la paralyfie. 


g" Y Ette herbe fe trouve dans les pré- 
s res & les lieux humides vers le temps 
de Pâques, ellea fes fleurs jaunes. 11 faue 
cueillir quantité de fes fleurs, & les met- 
tre dans de l’huile comme on fait celles 
de Millepertuis, les y laifler fix femaines 
an Soleir, aprés quoi on peut fe fervir de 
cette huile. | 


Des Vertus de cette huile. 
] Lle eft bonne contre toutes fortes de 
k 


A contufions , meurtriffeures , playes 
maliones, douleurs ou points qui prennent 
“aux épaules, aux cuifles , ou ailleurs, &en: 

| Puy 


- 
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mauiere de laffitide On lordonne contré: 
la paralyfe des membres, pourvä que ce 
foit au commencement du mal: pour les. 
inflammations & enflures qui viennent aux. 
membres bleilez, & oùil y a playe. Il 
faut froter ‘de cette huile foir.& matin la 
partie malade long-temps avec la main, 
pour la faire penetrer , & appliquer par- 
deflus de la veffie de porc; au défaut de. 
veflie, du vieux papier froiflé entre les 
mains pour l'amolir. 


Huile de Banme; excellente pour toutes 
. fûrtes de coupures, foulures ; ©c. 


MRenez vingt livres d'huile d'olives 

P bien pure, & mettez dedans une bon- 
ne poignée de chacune de toutes les her- 

bes füivantes ; Bugle, fenicle, Cyprés. 
blanc, Vervaine, herbe de S. Jean, Bé- 
toine , Camomille, Baume franc, Baume 

bâtard, autrement Mente, Sauge fran- 
che , Sauge À la grande feuille, Milleper… 
tuis, Confonude, Petun de deux fortes, 

Rofes de Provins. | 

Il faut bien monder ces herbes de tous 
les bâtons, & ne mettre que les feiilles 
_& le cœur, comme étant plus tendres 3. 
les hacher &-les arrofer de vin vermeil, puis 
mettre le cout avec l'huile , dans de. 


L 


. 
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grands pots de grés, & l’expofer au So 
leil vers la fin de Juin, y ajoftant demi-li. 
vre d'ariftoloche concaflée, aprés qu’elle 
aura infuié quelque temps dans le vin. Ex: 
polez le tout au Soleil jufqu’à la mi- Août; 
& le remuez tous les jours pendant ce 

. temps; pis vous lemettrez ra boüillir 
“dans un chauderon environ une bonne heu- 
re,jufqu'à ce que vôtre huile foit bien ver 
de, & les herbes bien cuites, remuant avec 
un bâton de peur qu’elle ne brûle. 11 faut 
aprés la pañler au travers d’un gros linge 
neuf, & bien prefler les herbes afin d’en 
tirer le uc : puis remettre l’huile dans un 
autre chauderon bien net, & ajoûter en. 
viron demni-feptier de gros vin vermeil, 
deux ou trois gros de Maftic, & deux on 
trois gros d'Olban, mis en poudre, & 
faire boüilir le tout environ demi-heure, 
remuant toñjours avec un bâton ; puis 
tirer l'huile, & la mettre dans des cruches 
pour s’en fervir au befoin. - 


Antre Huile excellente pour toutes firies 
de playes ;» tumeurs, c. 


P Rerez deux bottes de grand Plantain, 

- À deux bottes de Plantain rond , deux 

bottes de Plantain bâtard ou herbe au 

Charpentier, deux-de Plantain fauvage, 

deux d'Orties griéches, deux de Marjo- 
Piuy 
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laine, deux de Violettes, une bonne poi- 
gnée de fel, un bon verre de vin, & met. 


tez le tout dans dix-huit livies d'huile d’o- 


Jives : faites tout boüillir tant que les her 


bes foient bien cuites, & l'huile bien ver- 
de , tournant toûjours les herbes. Quand 
tout fera cuit, paflez le par un linge, ex- 


p'imez tout ce qui coulera, & gardez cet- 


te huile pour vous en fervir au befoin, 
Il ne faut point laver les herbes, ni leur 
rien ôter que le petit bout de la racine ; 


_fielle font boüeufes, il faut les efluyer 


avec un linge. 
Huile d'Orgnon. 


L faut prendre une livre d'huile d’oli- 


” 


À ves, & deux ou trois Oignons médio. 


À 


cres, pefant environ un quarteron, qu'il 


fauc piler & couper par rotielles, & met- 


tre l'huile & les Oignons enfemble dans 
un chauderon fur le feu, pour les faire . 
bouillir jufques à ce que POignon foi 


bien cuit. Cela fait, retirez le chauderon 
de deffus le feu, & y verfez environ le 
poids d’une once de chaux vive pilée & 
concaflée, & cependant remuez le tout 


avec une fpatule ou bâton, de peur que: 


la chaux ne aff: furmontet l'huile & per- 


dre tout. Pour l’éviter, il fera bon de met. 


ei 
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. tre le chauderon dans quelque plat ou ters 
rine, afin que rien ne {e perde. Le tout 
étant un peu repolé vous le paflerez dans 
quelque toile, & le verferez dans un por 
pour vous en fervir dans le befoin, Vous 
augmenterez la dofe à proportion de ce 
que vous voudrez faire d'huile. » PRE 


Des proprietez de cette buile.._ 


Cette huile eft bonne pour toutes les 
- playes nouvellement faites, quand il n'y 4 
point d'os offenfé ; elle eft fouveraine auffi 
pour toute foulure, écorchure, tameur, en 
flure, pour toutes fortes de b Glure,& pour 
quantité d’antres maux, pourveu qu’elle y 
foit appliquée de bonne heure. Pour s’en 
fervir il ne fane qu’en frotter le mal, & 
Jenvelopper d’un linge qui aura: trempé 
dans l'huile, 

Ufage de l'Huile de Palme pour fortifier 


les membres debilirez. 


] L faut le foir & le matin bien frotter 
la partie affligée avec des liiges chauds 
devant le feu, & enfuite prendre de cette 
huile [a groffeur d’une petite noifette , 
& autant de beurre frais, qu'on délayera 
&c mêlera enfemble fur une affiette,qu’on: 
mettra fur de la cendre chaude feule- 


… 
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ment pour faire foxdre l’un & l’antre : & 


au même temps qu'ils feront fondus, il 


faudra avec une plume en oindre la partie 
afiligée, & fe tenir un peu de temps de- 
vaut le feu, couvrir la partie malade à 
Fordinaire, & d'une peau de Liévre par- 
deflus. r 


- Pour faire de l'huile rofat s en d'autres 
: herbes odoriferantes. 


Ty Renez une fiole de verre bien déliée, 

. & des trois part'es remphfez-en deux 
d'huile d'olive fort bonne, & le refte rem- 
pliez-le de rofes, où d’autres herbes 
dont vous voudrez faire de l'huile. 11 faut 
enfuite mettre la fiole au Soleil, & l'ayant 


bien bouchée, la laïfler repoler trois où 


quatre jours : puis vous l’ôterez du Soleil, 


& tirerez dehors toutes les rofes, ou au- 


tres herbes, en exprimant l'huile qui y 
pourroit refter, Remettez l'huile dans la 
file, remplifiez-la derechef de rofes frai- 
ches, & l’expofez au Soleil quatre autres 
jours ; puis les virez & faites fertir l'huile 
dehors, continuant de la même maniere 
d'y remettre d’autres rofes, jufqu’à qua- 
tre ou cinq fois : & vous aurez de l’huile 
auffi odoriferante comme les rofes mêmes, 
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Huiles verdes ffowachales 

"* Efontles huiles d’Anis, de Fenoüil. 
%.s4 d'Aneth, de Macis, de Carvi & au 
tres, qui fe font de cette maniere, 
. Vous prenez feizé onces d’anis, par 
exemple, que vous battez dans un mor- 
tier jufque: à ce qu'elles foient comme en 
pâte ; & alors vous les mettez fur un ta- 
mis, & les couvrez d’un morceau de toi 
le forte, & d’une terrine. Pofez enfuite 
vôtre tamis fur une baffine à demi-pleine 
d’eau, & la bafline fur le feu, afin que 
l'eau par fa vapeur échaufe tout douce- 
ment vôtre anis. Quand la terrine fera fi 


chaude que vous n’y pourrez foufrir la 


main, retirez le tamis, & renverfant la- 
nis dans lelinge, prenez-le par les qua- 
tre coins, & les liez enfemble. Vous le 
mettrez tout d’un temps à la prefle entre 
deux placques bien chaudes , & la terrine 
au deffons. 11 en foitira une huile qui fe 
condenfera en réfroidiffant : & afin qu'il 
n'en refte point, vous aurez foin d'expri- 
mer la matiere autant qu’il fera pofible ; 
aprés quoi vous la mettrez dans un pot 
bien beuché pour vous en fervir au be- 
foin. 
Cette huile, & les autres femblables , 


® 
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fe peuvent prendre interieurement pouf 
fortifier Feftornach , ou s'appliquer exte- 
rieurement. La dofe, pour les prendre de 
l: p'emicre façon , efé depuis quatre grains 
jufques à dix dans un bouillon, où dans 
quelque autre liqueur convenabie, Quand” 
on les applique, on les peut mêler avec 
Yhuile de Maftic, pour en frotter l'ef- 
tomach. je ne - 
__ L'huile de Maufcade fe fait de la même 
maniere, qui eft ce qu’on appelle Bain de 
vapeur, & elle a les mêmes vertus, 


Huiles tirées fans feu. 


TL *Impreflion que le fen pourroit laiffer 
: à quelques huiles qui fe donnent ordi- 
hairement pat la bouche’, les fait tirer fans 
feu ; telles que font les huiles de Noix, 
d'Amandes, d'Avelines, de Pavot , de 
Been, & des femences froides. Il n’y à 
donc qu'à bien piler toutes ces chofes, & 
les mettre à la preffe ; & fans les echauffer 
elles rendront facilement leur huile, dont 
l'ufage eft fort utile en beaucoup de ren. 
contres, & pour plufieurs maladies, où 


Von à marqué leurs vertus. 


Hhyile de Brique, @ [is Proprietez. 


"Ufage de cette huile eft pour réfou- 
dre les tumeurs de [a ratte, pour La 
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paalyfe, pour l'afthme , pour les fuffoca. 
tions de matrice : on l’applique pour cela 
«ex etieurement, ou bien on en prend par 
“a bouche depuis deux jufques à quatre 
S'uttes dans du vin , ou autre liqueur 
convenable. On en met auffi quelques 
gouttes dans l'oreille pour diffiper les fla. 
æuoftez qui s’y renferment. Quant à la 
‘préparation de cette huile ; voici en quoi 
elle contifte. Bis: STE 
… On a premierement une terrine que 
Jon remplit à moitié d’huile d'olives ; & 
ayant fait rougir des morceaux de brique 
<ntre les charbons ardens, on les éreine 
en les jettant dans l'huile, & couvrant 
auffi-tôc la terrine de peur que Phuile ne 
_s’enflamme, Vous les laiffez de la forte 
infufer dix ou douze heures, afin que 
l'huile penetre bien Ja brique ; aprés quoi 
-vous la retirez, & l'ayant reduite en pou- 
dre grofliere, vous la mettez dans uñe 
Cornué de grés, ou de verre lutté, : dont 
la grandeur & la capacité foit telle » que 
le tiers en demeure vuide. On la place 
‘enfuite dans le fourneau qu’on appelle de 
-reverbere ; on y adapte un recipient de 
verre, luttant foigneufement les jointu. 
res ; & l’on commence par donner d'a. 
bord un feu trés-moderé pour échaufer 
le cofnüé ; puis on l'augmente peu-à- 
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“peu jafqu’à ce que l’on voye fortir des va= 
eurs, On doit continuer le feu dans cet 
“état, jufqu'à ce qu'il ne forte plus rien; 
-& alors vous déluttez les jointurés, & re- 
tirez le recipient dans lequel eft Fhuile, 
que vous mêiez avec une quantité fafi- 
fante d'autre brique en poudre bien féche, 
-pour en faire comme une pâte. Vous en 
formerez plufieurs petites boules, que vous 
mettrez derechef dans une cornuë de ver- 
re, à laquelle aprés l'avoir placée fur: Le fa- 
ble, vous adaptez un grand recipient, dont 
vous luttez bien les jointures. On donne 
enfuite le feu par degrez ; & dz cette ma- 
mniere on rectiñe toute l'huile, que l’on 
vetfe aprés dans une phiole pour s’en fer- 
vir au befoin. | ù 


Haile experimentée contre le venin. 


Ty Renez: trois livres d'huile d’olives 
vieille, que vous feparerez, fçavoir 
chaque livre à part: Sut une livre ajoû- 
tez-y trois poignées d’ÆE'yperscon, dit 
Millépertuis, & la laiffez huit jours au 
Soleil ; puis vous la ferez boùilhr au bain 
Marie, comme il fera dit cy-aprés, pen- 
dant l'efpace de douze heures. Enfuite 
vous l'exprimerez fortement en verfant 
pardefus de bon vin: & ayant fair la 


“hf 
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‘Même chofe des deux autres livres d'huile, 
Vous y ajoûterez de la Gentiane, Carli- 
ne, Ariftoloche longue & ronde, Tor 
mentile, Diétame blanc, Santal ; & met: 
trez le tout en un matras de verre, que 
vous expoferez au Soleil dix jours du- 
rant ; pais le ferez botillir de méme au 
bain Marie, & l'exprimerez fortement, 
Vous y ajoûterez encore ces drogues ; 
{çavoir Safran, Aloës, Spica Nardi “ 
Rhubarbe, de chacun fix dragmes , & le 
mettrez de nouveau au Soleil pendant 
fix jours, puis au bain Marie 5 & l’ayane 
Paifé comme deffus , vous yY mettrez enco. 
Fe une once & demi debon Mitridar joe 
l'huile fera faite. Il fauc la garder dans 
des bouteilles bien bouchées pour s’en 
fervir au befoin. 


Vertus de cette huile. 


Elle eft fort fouveraine contre le venin ‘ 
prife par la bouche, & à une grande pro- 
prieté pour preferver de la pefte, & con- 
tre les vers, s’en cignant les pouls & la 
Fegion du Cœur, qu'on envelope enfuite 
de linges chauds, jufques à ce qu'on en-. 
tre en fueur. 


De la maniere de faire Le bain Marie. 


Le bain Marie fe fait ainf. On met 
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ne chaudiere pleine d’eau fur le feu, & 
le matras dedans , & l’on fait tant boüil- 
 Jic Peau de la chaudiere,que ce qui eft dans 
le macras boüille aufli. On remet petit-à 
petit de nouvelle eau, à mefure que la 
premiere {e confume. En 


De plufieurs drogues € [imples dont on 
peut tirer des huiles, avec leurs 
| vertus. | 


Oici encore quelques drogues & 


quelques fimples dont on fe fert en. 


Medecine avec fnccés , pour faire des hui- 
les propres pour bien des maux. 1l y en a 
auffi qui s'employent de mème fans le fe- 
cours des huiles, ainfi qu'on le va voir. 


Proprietez, de La Flambe. 


La flambe incile & fubrilife les grof- 


{es humeurs ; donnée au poids de fept 
dragmes elle purgele gros phlegme, gué- 
rit les tranchées de ventre, ramolit la na 
ture, relâche & ouvre les veines, incar- 
neïles fiftules, couvre les os dénuez de 


\ 


chair, mondifie, appaile les douleurs, & 


efice les lentilles & nuées, & le hâle au 
vifase ; elle de‘opi'e & débouche , évacué 

ar le bas, nettoye les reins & empêche 
qu'il ne s’y amalle du g'avier. 


Des 
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Des vertus du Nard. 


Le Nard eft bon aux dévoyemens & 
_Corrofons d’eftomach ; il reflerre le ven- 
tré, arrête le fang , défenfle les tumeurs. 


& r- 


De la Lavande ; G à quoi propre en 
; medecine. 4 


+ L’afpic ou Lavande qui eft un Nard 
bâtard échauffe ; deux cuilleréés de l’eau: 
diftillée de fes fleurs font revenir la pa- 
role ; gueriflent la cardiaque pañlion, & 
font bonnes contre les défaillances de 
cœur. L'huile d'Afpic eft d’une odéur fi 
forte, qu'on la condamne à être hors de 
Ja boutique, autrement elle farprend & at- 
tre la fenteur du Mulc, de Ambre , dé 
de Civette, des onguens & drogues aro- 
matiques. À 


Des proprietez du Cabaret. 


Le Cabaret eft une herbe qui a la feüille 
comme le Liere, excepté qu'elle eft plus. 
ronde ; cette herbe eft aperitive , laxative, 
elle échauffe & déféche , réfout, fond & 
émeut les humeurs épaifles ; prife en infu. 
fion, ou avec décoction elle diffipe les gout- 
tes fciatiqués, & appaife les douleurs de: 


e 


jointures ; elle defopile la ratte , & la défe. 


à. 
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enfle des tumeurs rebelles À guérir. Si 


dans l’accés vous frottez l’épine du dos a- 

vec de l'huile de Cabaret, le frifon dimi- 
| Des vertus de la V'aleriane. 

La Valeriane pilée appaife les plus 


grandes douleurs du mal de tête, déchar- 


ge les reins , ouvre & nettoye les opila- 


tions du foye La même étant mâchée 
avec du Maftic attire le phlegme de la 
tête, fortifie le cerveau, & évacué les 
vifcofitez qui affoiblifent l’eftomach. 


Des proprietez de la Canelle. 


- La Canelle découpe & diffout les fuper- 
flaicez du corps, fortifie les membres, ôte 
le dégoût, entretient les parties nobles, 
empêche les convulfions & retirernent de 
nerfs, preferve du haut mal , adoucit l’ha- 


“leine, & eft fort bonne à inciler. 


A quoy la Cafe eff propre en Medecine. 


La Cafe eft une drogue foible , feni- 
tive, & qui délivre les reins de la gravelle, 
éteincles inflammations qui fortent au- 
def: du cuir, & éreñpelles :: fa vertu ne 


pale point l'eftomach , ramollit le ventre, 


| a 
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purifie le fang ; elle eft refolutive. Si elle 
eft trop foible , on la fortifie avec hyflope, 
ou autre herbe qui a plus de force. 


V'ertrs de l'Amome. 


L'Amome mürit & refout les inflam. 
mations : elle eft de trés-bonne odeur, 
fert contre les piquûres des ferpens ; fen 
odeur bleffe le nez d’abord : mais elle a une 
grande vertu pour aider à la digeftion. 


Des proprietez du onc odorant. 


Le jonc odorant rompt, mürit, & ou- 
vre les canaux des veines : il a quelque 
fubilité d’eflence, & ayant une douce ref- 
triction , on le donne à qui crache du fang, 


Des vertus de la Canne odorarte. 


. La Canne odorante a un peu d’acrimo. 
mie & une legcre reftriction ; elle provo- 
que & émeut les Al‘urs, elle vuide larrie- 
sefaix des femines qui enfantent. 


Vertus du Baume. 
Le Baume mürit les cruditez, nettoye 


Ja paupiere des yeux, digere les grofles 


3 
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humeurs, & aide ceux qui ont difficulté 
de refpirer. | 


Proprietez de l Afpalathe. 


L’Afpalathe eft le bois d’un petit arbre 
épineux, pefant & maffif; on le fubftitué au 
bois d’aloës, quand on en a befoin dans les 
medicamens. Il eft fort déficcatif, âcre & 
amer au goût, aftiingent , & mondifie les 
pourritures. 

Des vertus du Santal. 


Le Santal eft le bois d’un arbre qui croît 
aux Indes Orientales & Occidenrales : il 
s’en trouve de trois efpeces, le plus pale 
où cicrin eft le meilleur , le blanc fuitaprés, 
& ie rouge eft le moinseftimé. Le pre- 
mier eft fort odoriferant , le fecond ne l’eft : 
pas tant, & le troiliéme ne fent prefque 
rien. On fait de ce bois des épithemes avec 
de l’eau rofe, pour éteindre fur l’eftomach 
où on l’applique, les ardeurs des fiévres 
chaïides 

-.La décoct'on de la moufle eft bonne 
_ pour délaffis : mais pour lui donner corps, 
on la mêle avec de l'huile. Elle arrèce les 
. vomiffzmens, ferre le ventre, fert contre 
les défaillances de cœur. 

‘Ua Epicheme en Medecine eft un re- 
mede top'que appliqué excerieuremen fur: 
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k partie affligée , ou une efpece de fomen 
tation, qui ferc à appailer la chaleur ex- 
traordinaire des parues nobles des deux 
Ventres inferieurs. | 


V’ertus du Cancame. 


Le Cancame défenfle les gencives, &e 
appaife le mal de dents : pris en breuvage, 
ou à la dofe de trois oboles avec vinaigre 
miellé , il dégraifle les perfonnes trop char- 
gées d’embonpoint, & trop replettes. 


P roprietez du Safran, 


Le Saffan donne bonne couleur aux 
perfonnes ; il eft maturatif , & par confe- 
quent trés-bon pour faire les emplâtres : 

mais {on odeur entête & trouble lefprit, 


Des vertss de l'Huile d'olives. 


Plus l'Hüile d'olives eft vieille, c’eft À 
dire vifqueufe & gluante , & meilleure 
clie eft pour clifterifer & foulager ies dou- 
leurs de liliaque paffion ; elle dénonë les 
perfonnes, & les rend plus actives & pius 
ouples à fe mauier ; elle refferre les re 
cives, tarit les fueurs, ou les arrête. 


Proprietez, de l'huile d'amandes. 


- L'Huile d'amandes efface les taches * 
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& âpretez du cuir du vifage, guérit Îes 
bruits, fifflemens & tincemens d'oreilles , 
nettoye le fon & la farine qui tombe de 
a tête mal peignée, & ouvre l’ouye du- 
re. Si on pile les amandes avec leur 
peau , l'huile retient la qualité de la peau, 
&perd par là fa vertu lenitive,& rend âpres 
les lieux par où elle pañls. L'huile d'A- 
_mandes douces guérit les âprecez du go- 
fier & les poulmons ; les ameres font 
fortir la pierre, ouvrent les opilations , & 
tuent les vers du corps. $ 


_ Vertus de lhuile de Noix. 


- L'huile de Noix nettoye les puftules 
du vifage les lentilles , & cicatrices noires. 
ET «ft bonne aux froiflures de nerfs & con- 
tufions , elle fait fondre les écroüelles , & 
ft mondificative &e abfterfive. 


Proprietez de l'huile de Sefime. 


L'huile de Sefame fe fait de fa femence 
mondée, concaflée , échauffée ; & quand. 
elle eft preflée, elle engraifle le corps & 
fait bonne chair, mollifie la dureté re- 
belle des apoftumes, & clarifiela voix. 


Vertus de l'huile de Laurier. » 


. L'huile de Laurier débouche les vei< 
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. es, fortifie les nerfs, remolli:, diffipe æ 

migraine froide , foulage la colique , efface 

 l'ofifquement des yeux , cemme celle de 
lencifque. : 


_ Proprietez de l'huile de maffic. 


.: L'huile de maftic eft bonne contre les 
duretez éminentes de l’eftomach, la ce- 
“iaque paflion { c’eft à dire la colique) & 
les dyflenteries. À 
Comment connoitre la bonté d’un ongnents 
© des vertus de quelques-uns. 


Pour connoître le bon onguent il faut 
avoir recours au nez, l’experience en eft 
plus aflurée ; car on y mixtionne des dro- 
gues qui effacent l’odeur des autres. 

: L'onguent rofat remplit les ulceres pro. 
fonds, adoucit les malins & opiniâtres à 
fe confolider , ôte les demangeaifons , 
les chatoüillemens ,. & empêche que les 
flixions ne tombent fur les parties ma- 
des. | | 

: L'onguent de faffran eft fuppuratif, & 
mondifie les ulceres. Celui de lis remet les 

<icatrices en leur couleur naturelle, & fait 
“qu'on n'y connoit rien. 

M aniere de faire de l'ongnent. 
-4 Pour faire un onguent , il faut piler les 


Le 
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… racines, feüilles , ou fleurs dont on veut lé: 
. compofer, aromatifer , détremper, éprein- 
dre, couler, pañler par le tamis, remuer. 
avec la fpatule coute Ja mixtion, la mettre 
eninfufion, l’exprimer avec les mains, la- 
breuver de drogues aromatiques , Pafper- 
fer ,l’incorporer avec vin, eau marine , la 
faire épaiflir , la jeter dans le couloir, puis 
dans latinette , la mettre au Sojeil, la faire 
boüilhr, la frelater,& la changer de vaiffeau, 
la fafler & pafler par l’étamine, la rebroyer, 
la repiler, & faire generalement toutes les 
autres preparations qui font neceflaires, 


Des verius de la Myrrbe. 


La bonne Myrrhe eft piquante au goût; 
on en fait des pañtilles, & lors qu'elle cft 
tenué fur la langue, & qu’elle y fond, 
elle ôte l’âpreté de l’artere du poñmon, 
& lenrouément de la voix, defléche la 
bouë & l’ordure qui fort des vreilles. On 
s’en fert en Medecine pour les arteres, 
étant moderément abfterfive. Elle ne peut 
endurer le feu ; c’eft pourquoy on ne la 
mêle avec les medicamens, que quand on 
les dte du feu. 


. Proprietez, du Bdellinm. 


: Le Bdcllium eft une refine ou liqueur 
_ d'un 


sure 
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_ unarbre, laquelle étant détrempée avec 
_ la falive à jeun, refout les tumeurs & ab= 
_cés de nature, lesenflures, hernies aqueu- 
fes, brife a pierre, fert aux ruptions, & 
ventolitez qui courent çà & Jà aux nœuds 
des nerfs, 


V'ertns de l'Encens. 


L’Encens diffout les offafcations des 
yeux, cicatrife les ulceres , & les remplit 
de chair, confolide les playes, ôte les ver 
ruës & l'ipreté du cuir. 


Proprietez de la Manne. 
.. La vraye Manue jette une fimée égale, 
aërée, flotant en l’air de bonne grace & 
d’agreable odeur. Celle qui eft contrefaite 
exhale une fumée vilaine ; noire , paille, 
entremêlée de puanteur qui gÂte fa bonne 
odeur , & envenime fa douceur. La fayé 
de lencens arrête le cours des chancres. 
C'eft la vapeur groffe qu'on fait arrêter à 
la voûte d'un vailleau d’airain couvert &E 
percé au milieu, dans lequel on brûle l'en- 
cens à petit feu. C'eft ain qu'on fait de la 
fuye de myrrhe & d’aloës. 
La fuye de pin «ft bonne aux onles, 
c'eft à dire aux inflammations & À la chaf. 
fie des yeux ; elle amortit les humeurs 


. ; 
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corromipuéës , adoucit les corrofions -de 
Feftomach ; & la pomme de pin concaflée 
& cuite, fi on boit de fa décoction cinq 
onces, fert aux phufies, des: 


Vertus des Pignons. 


Les Pignons tirez hors des écailles des 
pommes font de difhcile digeftion : mais ils 
nourriflent, agglutinent , engraiflent, pi- 
quent par leur acrimonie, & font un ali- 
ment grofier. On les donne avec du fu- 
cre ; l’eau ciede les defaigrit, ils chaflent 
la pourriture des corps, fes feuilles appai- 
feut les maux de cœur & les corrofions 
d'eftomach : l’écaille ou fon parfum guerit 
la dyffenterie, | 


Vertus du Lenrifjue. 


Le Lentifque, qui eft un arbre fore 
connu , eft aftringent, & arrête le cours 
de ventre. Cet arbre jette en Italie le 
maftic , qui eft trés-bon pour les chofes 
qui requierent d’être refolués par tranfpi-: 
rations, comme froncles , cloux & bou- 
tons opiniâtres. - a 


Vertus du Campbre. 


Le Camphre, qui eft li gomme d'un 
axbre des Indes, eft bon aux linimens pour 


” 
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‘empêcher les inflammations des ulccres , 
dans les collyres contre les ardeurs des 
yeux. La fuye de réfine eft propre aux 
corrofions des angles des yeux, & guerit 
des fentes des levres & du vifage. 


Proprietez de la Réfine. 


La réfine prife en décoion eft bonne 
à ceux qui crachent la pourriture qi eft 
entre les poëmons & la poitrine, & aux 
phrifies. Elle eft fpecifique quand on en 
oint les glandes qui viennent au bout de 
la langue, la luette , les fquinancies. Si on 
1 joint aux raifins de Corinthe, elle rompt 
les charbons , & mondifie les ulceres pour 
ris. La fuye de la poix donne bonne cou- 
leur, _& eft fort propre aux linimens pour 
le fard, & pour les yeux pleurans. La :oix 
refout les tumeurs des glandes de la lan. 
gue. | 


Proprietez du Napthe. 


Le Napthe eft un nom general qu'on 
donne à-certaines graifles ou huiles natu- 
elles qui fortent de la terre & des rochers 
qui font inflammables, Au rapport de 
Diofcoride | c’eft une colature de btu- 
me qui emporte le feu, eft excellent aux 
cataradkes, ou tayes, & grolles cicatrices 

R i 
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des yeux, aux mailles & aux perles qui y 
furviennent - Il appaile les toux invete-- 
rées, découvre le haut mal, & diffout le 
fang caillé. | 

V'erius de la Mumie. 


La Mumie, ou Mommie eft une dro- 
gue medecinale , mêlée de bitume & de 
poix découlant des montagnes & forêcs de 

ame ou autres pays-Chauds de l’orient. 
+ La Mumie eft bonne au tournoyement 
de tête, & à ceux qui ont la bouche tor-. 
fe , aux paflions du cœur ; elle eft trés-ex- 
cellente pour le haut mal: maisilla faut 
mêler avec la terre figillée. Elle guerit les 
vicilles douleurs de tête les plus opinia- 
trées ; il faut l'appliquer au nez, & elle 
les diflout ; elle étanche le fang, & fait 
grand bien aux exulcerations interieures. 


\ 


Proprietez de l'es de mort. è 


Onitient que les os de mort pulverifez 
.& bûs font fouverains à mille maladies , 
chacun fe les appropriant à fon membre 
propre. Mathiole à experimenté que le | 
téc humain a fervi au haut mal. 


| Des verins dn Cyprés. 
--. Les feüilles de Cyprés broyées. fons 
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bonnes à plufieurs maux ; on en teint les 
chevaux. On cüeille les pommes crois fois 
lan ; elles gueriffent les taches blanches, 
Le Cyprés a autant d'acrimonie & cha- 
leur qu'il lui en faut pour conduire juf- 
ques au fond, & faire penetrer fon äpreté 
fans aucune mordication ; il confume les 
humeurs cachées, moifies & pourries des 
_ulceres, & ne fait point d'attraction d’au- 
tres humeurs. | 


Proprietez du Genévrier: 


La cendre de l'écorce de Genévrier 
nettoye les lépres, & eft bonne contre les 
piquütes des fcorpions & des viperes. La 
gomme de genévrier defléche les fiftules, 


 Vertus du Cedre. 


_ La cedrie; c'eft à dire poix de cedre, s'ap- 
pelle la vie des morts, & la mort des vifs ; 
car le Cedre conferve les corps morts, & 
corrompt les vivans’: les ferpens ne s’ap- 
prochent jamais de ceux qui s’en frotent, 
fon bois n’eft point fujet À vermolure. Le 
médicament avec le Cedre fait de grandes 

_ operations, il eft putrefa@if & corroff ; 
"car il fait pourrir les chairs molles & deli- 

Cates : étant jetté dans les dents creufes, 
mon feulement il en appaile les piquans 
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tes douleurs, mais il rompt les dents par 
fa vehemente chaleur. 


Des vertus dn Laurier. 


Le Laurier comme le Cedre fait for- 
tir les enfans du ventre de leur mere, & 
Jes jette dehors , il foulage les ardeurs & 
autres indifpofitions du foye. Ses feuilles 
faupoudrées de foulfre, font feu en les 
-frottant enfemble. Le cotton, la laine, ou 
moufle qui eft fur les feüilles du plane 
font nufibles aux yeux ; & l’on eftime 
. que les racluïes où fcieures du frefne 

ae mourir comme poifon, tant ce bois 
eft dangereux. | 


Froprietex du Dilfame. 


… Le Ditame blanc fert aux débilitez 
d'eftomach, & à ceux qui ont l’haleine 
courte. La racine du rofeau feule ou avec 
es bulbes tire hors les épines du corps 
le poil menu & le cotton de la tête du 
. rend fourd s'il entre dans les 
oreilles. 


Vertus du Tamarir. 


Le Tamarin eft un fruit À noyau que 
porte un arbre des Indes, femblable aux 
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dattes , il croît dans les eaux mortes ; il y a 
Je domeftique & le fauvage : le domefti- 
que porte {on fruit comme une noix de 
galle. a 
Le Tamarin eft bon pour les maux de 
rate ; & pour cela on en fait exprés des 
tafles, pour y faire boire les malades at- 
taquez de la rate, & pour les faire deéf- 
enfler. Host 


Proprietez, de l’Ebene. 
L’Ebene eft le bois d'un arbre de la 


hauteur & grofleur des vieux Chênes, qui 
leur reflemble par le cœur & laubier, 
mais qui eft de couleur fort noire, laquelle 
lui donne {on prix. 

Ce bois poli fubtilement fur une pier- 
re à éguifer , devient life comme de la 
corne ; fes raclures & fcieures fervent en 
collyres pour les yeux , & aux maladies 
féches & Apretez : il nettoye la prunelle 
des yeux maillez, & en guerit les puftu- 
les & les ulceres. a 


Des vertus de la Salfépareille. 


La Salfepareille eft une racine des In 
des Occidentales qui eft fouveraine con 
tre les enflures moles : elle les refoud 
fans douleur, elle fair beaucoup fuer , & 

ù R üj 
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guerit les maladies exterieures & veroz 
liques. | 


Verrus dn Gayac. 


Le Gayac eft un bois qui vient des 
Indes ; qui'a une dureté & une pefanteut 
“extraordinaire, on s’en fert pour échauf 
fer , tarefier , attenuer, & provoquer les 
fueurs & les urines. | Le 

Le vin de Gayac eft bon à la pituite, 


Vertus des Rofes.. 


__ Le jus de Rofes foulage le battement 
de cœur , le debarraflant des humeurs qui 
Pincommodent; ce médicament eft du nom- . 
bre de ceux qui font doux: les rofes muf- 
cades purgent doucement , fans tran< 
chées, ni effort ; le firop rofat cft mer 
veilleux pour les fiévres tierces. 


% 


Proprietez de l'Arnus Caflus. 


L’Agnus caftus eft un arbrifleau qui 
croit quelquefois à la hauteur des arbres : 
il porte un fruit qui eft comme le poivre. 

L'Agnus caftus chafle toutes les bêtes 

venimeules : les Herboriftes ont ainfi nom- 
mé cer arbre, parce que Les Dames d’A- 
thenes qui faifoient profefion de chafteté 
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gouchoient fur des feuilles d’Agnus caftus 
_ pendant les facrifices de Cerés. 


V'ertus du Sanles” 


La cendre de Saule détrempée dans du 
vinaigre guerit les calus, dunilions & poi- 
reaux., ravive le cuir mort du corps. On 
ramafle la liqueur qui tombe aprés la cou 
pure, ou quand il fleurit, & cette humeut 
_congelée éclaircic la vüé. La fciile de 
Saule confolide les playes fraîches ; car elle 
eft deflicative fans mordication, ayant un 
peu d’aftriétion. bete 


 Proprietez des Cerifes. 


Les Cerifes fraîches lâchent le ventre, 
& elles le refferrent quand elles font 
£hes, RE ee qi A 
ape EVertus des Coins. 2 
Les pommes de Coin aident À ceux qui 
crachent du pus & du fang corrompu de 
la poitrine, Ce fruit ft merveilleux pour 
les débilitez de l’eftomach ; on en fait des 
cataplafmes pour bien des maux lors qu'il: 
eft crud. 


Des proprietez de la M yrrhe. 
: La Mythe, dont on fe fert en Mededs 
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ne , eftune gomme-refine, qui étant bien 
recente eft d’une couleur jaune-verde ti- 
rant fur le rouge, grafle , odorante, âcre, 
. mordante & fort amere , ayant au- dedans 
des taches blanchäcres. Elle doit être tranf- 
pérente: 121 4 k: 

La M yrrhe eft.excellente pour les catas 
rates & luffafñions ou mailles des yeux ; 
ear elle en refout la matiere fans avoir rien 
de trop mordiquant. 


V'ertus du Baume. 


… Le Baume aide à virer les écailles d'os 
hors des playes, & eft un fouverain res, 
mede pour bien d’autres maux. 


Proprietex du Sang de Dragon. 


Le veritable Sang de Dragon eft un fuc 
bu gomme d’un arbre nommé A#chufe, 
qui vient d'Afrique. Il s’en fait d’artificiel 
avec du fantal, ou de la gomme de cerifier 
ou amandier , diffoute & cuite dans la 
teinture du bois de brefil. | À: 

Le Sang de D'agon étanche le fang 
es playes, & eft fouverain pour reünir, 
rejoindre, & rallier les os moulus & rom- 


pus. | 
Vertus de plufieurs huiles. 


Le raclure ou lie d'huile eft bonne pour 
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faire mürir les apoftumes ; elle guerit les 
 écorchures & les peaux cfleurées , rejois 
gnant la peau de fi bonne grace, que la 
coûture ne paroït pas. L’huile de meures 
reftreint & endurcit , & on l’employe uti- 
lement dans les medicamens qui cicatri- 
fent ; elle ferc aux brûlures, aux bubes & 
bourgeons qui fortent par le corps, aux 
crevalles & rides dures, & À tout ce qui a 
envie de fe reflerrer & de fe fermer. 
L'huile rofat ou l'onguent remplit les ul, 
ceres profonds | & aide à les bien remets 
tre en chair. | | 


Proprietez, de l'ongnent amaraein. 


L'’onguent amaracin eft fouverain aux 
bleflüres des nerfs & des mufcles, quand 
ileft appliqué avec de la charpie ; il fait 
tomber les efcarres , ouvre les hemortoïe 
des, & guerit les coupures. 


Vertus de l'écorce de pin, 

: L'écorce de pin eft excellente pour les 
ulceres fuperfciels qui font à fleur de 
peau ; elle n’entame gueres la chair. Quand 
elle eft incorporée avec du cerot de myt- 
the , elle cicatrife entierement les ulceres 
des corps delicats , qui ne peuvent endurer 


À 
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des chofes fortes : étant broyée avec dé 
gicriol , elle arrête les ulceres corrofifs, 


Proprietez de la poix, 


La poix mûric les tumeurs cruës, fait 
bonne chair aux playes, &: 4 une vertu 
âbfterfive propre pour mondifier les playes 
& les bien confolider, | 


Vertus du penplier. 


-: Le peuplier jette uné racine qui eft fou 
veraine aux emplatres remolirifs. La ver< 
moulure du bois qui eft vieux, fi on en fau- 
poudre les ulceres, les cicatrife & mondi- 
fie , les empêche de ronger la chair à l’en- 
tour ; & non feulement la vermoulure, 
mais les vers mêrne qui naiffent dans cette 
pourriture des arbres, gueriffent les playes. 


Propriete? de la Gomme elems. 


C'eft en Pharmacie une gomme qui dé- 
coule de l'olivier. 
:: La gomme elemi eft trés- finguliere 
our les onguens, &-les emplâtres des 
Def de la tête. 


V’ertus dn Sumac. 


. Le Sumac eft un arbre femblable à ur 


s 
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petit cormier ; il en croît beaucoup dans. 
le pays de Vofge. On l’appelleautiement, 
Zrargulon, parce q'il eff fort aftringent, 
La poudre de Sumac , appliquée en ca 
_taplafme, garde d’inflammation les fra&u 
res des os : la graine büE en décoction are 
-rête le flux de fang & les dyflenteries. - 


Differentes manieres de guerir | Hy- 
dropifie. ne 
Poudre fonveraine pour cela, 

Y L faut faire cücillir de la graine de De» 

_nét au mois d'Août, & la garder : lor£ 
que lon s'en veut fervir, on la met en 
poudre fort fubile, & on la pale au ta. 
mis , pour en donner à jeun une dragme au 
malade bydropique. Il eft neceffaire de la 
faire infufer au moins une nuit, dans la 
moitié d’un verre de vin blanc; & s’il refte 
de la poudre au fond du verre, vous y 
mettrez un peu de vin pour rincer le ver- 
re, & avaler cette poudre. Deux heures 
_.aprés vous donnerez au malade deux cuil- 
lerées d'huile d'olives, & une heure & de- 
mi aprés un bouillon. L’on n’en donte 
que de déux jours Fun ; & lorfque l’on . 
prend cette poudre, l’on doit s’abftenir de 
tout autre remede, hors d’un lavement, 
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‘que l’on peut prendre le foir s’il en eft dé 
beloin. L'on peut reïterer l’ufage de la 
poudre jufques à cinq ou fix fois, fans 
tien craindre. 


_ Autre remede pour l’hydropifie. : à 
+ ] L faut prendre deux bonnes poignées 


de fougere, la gratter un peu pour en 
Oter la vilainie, & la mettre bouillir dans 
une grande cruchée d’eau l’efpace de deux 
heures. On s’en fert à fes repas comme 
d'autre eau, en la mêlant fi l'on veut avec 
du vin. Il faut choifir de la fougere qui. 
n'a qu'une branche, celle qui en a plu- 
fieurs n'étant pas propre. + 
Deux ou trois verres d'urine de bouc 
pris interieurement, gueriflent aufli l’hy- 
dropifie. 


Autre pour le même mal, 


M Renez de 2 feconde écorce d’orme ; 
P qui fe trouve chez les Charrons ; met 
tez-la par petits morceaux, comme la ré- 
glife qu'on met dans la tifanne : faites 
boù:llir cette écorce avec de l’eau , il faut 
que le malade en ufe pour fa boiflon, 


Autre. 


L faut prendre trois ou quatre bonnes 
poignées de cerfeüil, les bien piler dans 
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un mortier, & épraindre le tout dans ui 
linge blanc, jufqu'à ce qu'il y ait environ 
demi-verre de ce jus : mettez-Je AVEC ae 
tant de vin blanc dans un verre , faices-le : 
boire au malade à jeun. Il eft à propos 
qu'il fe promene le plus qu'il pourra , 
mais fort doucement, dans ja chambre, 
On continné le remede jufqu'à ce que le 
malade {oit tout à fait defenfié. I] faut pren. 
dre un boüillon deux heures aprés la prife 
du cerfeüil, & que le malade boive à {es 
repas un peu de vin blanc avec de l’eau, 
dans laqielle il aura trempé de la pimpre- 
nelle. Il fuffit d’un demi-feptier, tant en 
vin qu'en eau, à chaque repas. 


Autre, 


O N guerit prefque tous les hydropi 
ques en prenant par la bouche, ou 
en lavement, de trois jours en trois jours, 
une décoétion d’abfinthe, d'œnula cam 
para, & de polipode. 
On a décrit ci-devant un autre remede 
pour lenflure provenant d'hydropifie, au- 
quel on peut aufli avoir recours. 


Tifanne éprouvée pour l'hydropifie. 


#7» Renez de la racine des groffes orties 
qui font jaunes, avec de la moële de 
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fureau, une poignée de feüilles de pifles 
en-lit, & de la racine de chiendent : faites 
cuire le tout dans trois pintes d'eau redui- 
tes à deux , & en büûvez à jeun un verre 
tous les matins à vos repas; vous en mettrez 
dans le vin, & en boirez toutes les fois que 
vous aurez foif. Vous prendrez aufli à jeun 
la pefanteur de fix grains de gomme gutte, 
qui aura trempé une nuit dans du vin 
blanc , le matin deux ou trois heures avant 
déjeuné, & en prendrez trois fois dans le 
temps de douze jours par intervales, 


Remede éprouvé ponr guerir l'hydropifie. 


fi racines de perfil, & buglofe, 
À racines de chicorée fauvage, racines 
d'ofeille | racines de fenoüil, une groffe 
poignée de chacune, & une poignée de 
fauge : il faut ôter les cordes qui font dans 
ces racines,  & faire bouillir le tout dans 
huit pintes d’eau de fontaine , dans un pot 
verni qui foit neuf, & la laiffer diminuer 
àla moitié, puis la paffer dans un linge 
blanc, & mettre cette eau dans des fioles 
de verre bien bouchées. Vous en prendrez 
à jeun un plein verre, dans lequel il y 
aura deux doigts de bon vin blanc, qui 
he foit ni doux, n1 vert ,: & nemangerez 
que trois heures aprés. Vous ferez la mê- 

| mg 
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me chofe trois heures aprés le diner, & 
ne mangerez de deux heures aprés, & 
continuérez jufques à guerilon. 


Autre remede. 


Y L faut prendre du cerfeuil pilé, puis 
A mettre tremper le jus & l’herbe en de- 
mi-feptier de vin blane du foir au matin ; 
. pañler le tout & le boire : cela eft auf 
trés-fouverain pour guerir l'hydropife. . 


Autre pour faire vuider les eaux des 
hydropiques. 
Rois fcrupules de poudre d’aimant , 
rife avec du fuc de fenouil, guerif- 
fent tie l’hydropifie. 
Les clifteres de la décoction de chardon 
_ benit, avec de l'urine, gueriflent toute 
forte d'hydropifie fi on les reïtere fouvent. 
Voici encoreun autre remede fort ap- 
prouvé: | | 
Prenez du nard indique & foye de loup, 
de chacun une dragme & demi : étant pi- 
lez mêlez-les avec du fyrop d’aluine, & 
faites-en dix-huit pilules que vons couvri 
rez d'or. La perfonne hydropique en 
prendra trois le matin à jeun, & guerira 
heureufement, | 
mé. F 
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Autres remedes aperitifs contre l'hy< 
| dropifie. u 


O UÜtre tous les remedes qu’on vient 
A de décrire, les fuivans font encore 
d'une grande vertu, & de puiffans aperi- 
tifs contre l’hydropifie, aufli- bien que 
pour les duretez ds ratte. T'els font : 

Le fel armoniac, dont la dofe eft de- 
puis fix jufqu’à vingt grains. | 

Le fel polycrefte , depuis demi-dragme 
_jufqu'à fix. | 

L’efprit de fuccinum , depuis dix gout- 
tes jufqu’à vingt-quatre. 

Les refines de jalap & de fcammonnée, 
depuis dix grains jufqu’à une dragme. 

Le criftal de tartre, depuis demi-drag- 
me jufqu’à crois dragmes. | 

Le {el de foulfre , depuis dix grains juf- 
qu'à deux fcrupules. 
‘” La gomme armoniac, depuis dix grains 
jufqu'à vingt-quatre. : 

L'extrait d’aloës, depuis un fcrupule 
jufqu’à une dragme. | 

La rhubarbe , depuis quinze grains juf- 


_ qu'à une dragme. 


L’efprit de terebentine , depuis quatre 
gouttes jufqu’à feize. 4 
L'efprit de creflon, depuis quinze gouts 
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tes jufqu’à une dragme ; fans parler des 
vomitifs qu'on peut y y ee , lefquels 
feront marquez dans la fuite. | 

Des écrevifles féchées au four & miles 
en poudre font encore un fort bon remede 
contre lhydropifie , fi lon en donne tous 
les matins au malade dans du vin blanc. … 

Aprés avoir parlé des remedes diffe- 
rens qu'on employe pour l'hydropifie, il 
ne fera pas hors de propos de dire ce qu’- 
elle eft en elle-même, & d’où elle pro 
| vient, 

L’hydropifie eft un amas contre nature 
d'eaux ou de ferofitez. accompagné ne- 
ceffairement de la tumeur & de la diften- 
fion de la partie, avec molefle & fluétua- 
tion. Deux caufes principales contribuent 
à la formation de l’hydropifie ; la diflolu- 
tion du fang, & la lenteur de fa circula- 
tion. Le fang devient fereux & incapable 
de liaifon , fi les parties balfamiques fe 
trouvent diffipées par quelque caufe que 
ce foit. Ceux qui habitent en des pays ma- 
_récageux, & qui font d’un tempérament 
froid , font plutôt attaquez d'hydropifie 
que les autres , parce que l’air qu’ils y ref 
pirent contribué beaucoup à rallentir le 
fang. L'hydropifie n’eft point à craindre 
lors qu’elle ne commence point par la fié- 
vre, où d'autres fignes aufli mauvais. 

S ij 
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L'hydropife qui eft jointe au fcyrrhe 
de quelque vifcere confiderable, comme 
du foye, de la ratte, ou du mefentere , eft 
trés-difficile à guerir ; ou fi elle guerit, 
elle revient facilement, & la rechüte eft 
mortelle. Lorfque la toux furvient dans 
lhydropifie, c'eft un mauvais figne ; les 
abcés où les taches qui paroiflent aux 
jambes font mortelles. 


De la Tannile. 


À jaunifle eft un amas de particules 
heterogenes dans la mafle du fang, 
lefquelles en étant feparées par la fermen- 
tation , acquierent diverfes couleurs étran- 
geres. En cet état ou elles font pouflées 
par les urines, ou recoignées neceflaire- 
ment dans les parties folides aufquelles el- 
les communiquent leur couleur. 
Il y a deux fortes de jaunifle ; la jaune, 
& la noire. La premiere eft plus aifée à 
guerir que l’autre. La jauniffe quieft jointe 
au {cyrrhe du foye ou de la ratte eft fou- 
vent incurable, & eft fonuvent fuivie d’une 
hydropifie mortelle. Paflons maintenant 
aux remedes dont on peut fe fervir pour 
guerir la jaunifle. | 


de Secrets curieux. ET 
k 4% $ : ke 
Remedes [pecifiques pour la Jauniffe. 


Uelques-uns des remedes qu'on 
Ne vient de marquer pour la maladie 
_— precedente fe pratiquent avec le même fuce 
_ cés pour celle-ci ; tels que font l’efprit de 

creflon , & lextrait d’aloës , dont la dofe 
ef auffi la même qu'il a été dit. On donne 
d’ailleurs pour la jaunifle en particulier : 

Les fels volatils de vipere, de corne de 
cerf, d'urine & de tartre, depuis fix grains 
juiqu’à {eize. cu 

Les efprits volatils de fel armoniac & 
d'urine, depuis fix gouttes jufqu’à vingt. 

L'efprit de terebentine , depuis quatre 
gouttes jufqu’à dix. . Eu 

L'extrait de meliffle , depuis un fcrus 
pule jufqu'à une dragme. 

L'eau de la même plante, depuis une 
once jufqu'à fix. 7 

L'eau & teinture de canelle , depuis en- 
viron une dragme jufqu'à trois ; & l’ef- 
prit de cochlearia, autrement dit Fherbe 
aux cucilleres, dont la dofe eft depuis fix 
gouttes jufqu'à une dragme. | 

Outre ces remedes, qui font aufñ- d’un 
grand fecours pour faire venir les mois 
aux femmes, en voici qui ne font pas 
moins utiles. | | 


1 
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Autre Remede. 


P Renez de la fiente d'Oye, &r la faites 
A cremper dans du vin blanc l’efpace 
de vingt-quatre heures ; puis pañlez le 
tout: mettez-y un peu de fucre, & prenez 
-ce breuvage. 


Antre Remede pour la Tannife. 


Ettez cuire un Citron entre deux 

L cendres chaudes ; puis le coupez & 

Île mettez tremper dans du vin blanc, le. 

quel vous prendrez le matin à jeun, y 
ayant ajoûté du Safran. 


Ponr la TauniÎe du vifage, provenant de 
l'épanchement du fiel. 


À Yez un gros oignon blane auquel 
._ Æ A vousferez un trou fur le germe en 
jettant le verd ; vons mettrez dans ce trou 

la groffeur d’une châtaigne de bonne The. 
riaque, qui foit incorporée avec demi- 
once de Safran pilé : faites-le cuire petit. 
à-petic auprés du feu, de peur qu'il ne fe 
brûle ou rotifle, & qu'il ne fe falifle par- 
mi. les cendres. Quand il fera bien cuit 
amettez-le en un linge blanc, & le pref< 
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£ez bien afin d’en faire fortir le fuc, dont 
le malade boira le matin à jeun vingt 
Jours durant ; toute jaunifle & paleur 
s'en ira. 
_ Le vin où l’on aura fait cuire de la 
Valeriane, a la même vertu de guerir le 
foye & la ratte, le beuvanc pareillement 
à jeun le matin. | 


Autre remede excellent pour La Jaune. 


P Renez du Safran de Mars ou limaille 
A d'acier preparée, deux dragmes ; pou- 
dre de Cinnamome, demi - dragme ; Su- 
cre blanc, deux dragmes ; & reduifez le 
tout en poudre, dont le malade prendra 
le matin à jeun. Ÿ | 

On donne encore avec fuccés les Sels 
volatiles de Viperes, de corne de Cerf : 
d'urine & de Tartre, dont la dofe eft de 
puis fix jufqu'à feize grains. 

L'Eau de Canelle, depuis une dragme 
jufqu'à trois ; & l’Extrait de Melifle des 
puis un {crupule jufqu'à une dragme, 


A 2 Û 
Pour dier l'Inflamwsation. 


O N fe fert fort utilement en cette oc. 
cafion des trois remedes faivans. 
_, De la teinture de mine de plomb; mê- 
ke avec huile rofat, on violat, 


° mune. 
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_ Du fel de Prunelle, ou Chriftal mine: 
ral, délayé & fondu dans de l'eau com- 

Du Sel commun, fondu dans de l’eau 
de Plantais, ou Morelle, 


Remedes pour les Tnflammations des 
reins. 


W> Renez huile rofat une dragme, huile 
de Nenuphar deux dragmes ; Cire 


blanche lavée en eau rofe & fonduëé, deux 


dragmes : mêlez le tout enfemble, & en 


faites un onguent dont vous vous fervi 


rez pour oindre la reoion des reins. 


\ ! 


Lavement rafraichiRant dont on fe fre 


avec fhccés. 


# L faut prendre une livre de veau cou 

pé par petits morceaux , & les mettre 
dans un coquemart de deux pintes Are 
reduire le tout à une pinte pour deux la- 
vemens : on en prend un le foir lors 
qu'on fe veut coucher, pourveu qu'il y 


ait trois heures que lon ait foupé ; le fe- . 


cond lavement eft pour le lendemain , s’il 
ne fait point chaud, car l’eau de veau ne 
fe garde point. Ce remede eft merveil- 
eux pour les bons eflecs que l’on en reflenc. 

Antré 


LA 
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_ Antre lavement très falataire. 


Renez Bourache, Buglofe, Chico- 
rée , Pinprenelle, Rhuë , Armoile 
R enouée , herbe traînante, ortie piquan- 


te, de la Pafquete, de Violliers ; uné poi- 


gnée de chacun, fix poignées de Polipode 
de chefne qu'il faudra concafler : la dé- 
coction faite & pañlée, fervira pour faire 
quatre lavemens , & à chaque lavement à 
faut un quarteron de Miel commun. 


De la Lepre. 


1” Lepre eft une obftruction generale 


de toutesles glandes de la peau, ou bien 


de quelques parties feulement. 11 y a dans 
_ la Lepre des écailles comme du fon, cet 


te galle farineufe eft accompagnée d’une 
grande demangeaifon. Il y 2 une efpece 
de Lepre que les Medecins appellent E/e- | 


phantialis, elle eft plus dangereufe que 


Ja premiere parce que les fels qui la cau- 
fent ont plus d’acreté;elle eft ordinairement 
accompagnée de Croûtes, de Tubercules 
dures , de vilaines taches livides jee d'ul=t 
ceres, par tout le corps. ; 

La Lepre commence d’abord par une 
pefanteur de tout le -corps , le malade eft 
fupide & hébèté, endormi, trifte fi cha 

| Fees 


213 Nonvean Recneil Sens 
orin, fon fommeil eft interrompu, & eft 
agité de plufieurs autres fimpromes , qu’il 


feroit trop long de d’écrire ici. 


La Eepre fe communique, & quand 
elle eft fuivie de fignes fâcheux, elle devient 


- incurable : au lieu que s’il n’y paroît rien 


de ces pronoftics dangereux, & que le 
malade foit jeune & vigoureux , on peut 
en efperer la guérifon. 


Remcde pour la Lepre. 
N ne peut rien employer de meil- 


leur contre ce mal que la poudre & 
la graifle de Viperes , l'experience en ayant 


fait reconnoitre les bons effets en un 


grand nombre de rencontres. 
De la Letharçie. 
] À Lethargie eft un affoupiffement 


profond avec la fiévre lente, où les 
malades dorment , & fi on les éveille ils 
retombent d’abord dans le fommeil, ils font 
ftupides & fans memoire. Le delire y cft 
joint ; Cat lorfqu'ils font éveillez ils ne 
répondent qu'en bâtons rompus. 


Rermede pour guérir la Letharçie. 


à N a contre ce mal le choix des re- 
PF medes faivans : Sçavoir. 
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_ L’huile de Gayac rectifiée, donnée au 
malade depuis deux gouttes jufqu’à fix. 
L’Efprit volatil de Sel ammoniac , de- 
puis fix gouttes jufqu'à vingt. 
_ Le Tartre émetique foluble, dont la do. 
fe eft depuis quatre jufqu’à vingt grains, 
Le Syrop & le vin émetique , depuis de. 
mi-once jufqu’a deux ou trois onces. 
L'Extrait de Melifle & de Chardon be- 
nit, depuis un fcrupule jufqu’i une drag 
me. | 
L'Eprit de Tabac, depuis deux drag. 
mes jufqu’à fix. | 
Les Sels volatils de Viperes, de cotne 
de Cerf, d'yvoire, de fang humain , d'uri- 
ne, de crane humain, dépuis fix grains 
jufqu'à feize ; & generalement tous les 
autres remedes qu'on a marquez pour 
l'A poplexie ; lefquels font propres aufli 
pour la Paralyfie & l’Epilepfie, | 


KRemedes pour les Louppes. 


L faut prendre une platine de plomb 
Ï fort deliée, de la grandeur de la loup. 
pe ; faire au milieu de cette platine un 
“ou ; COMME pour y mettre un poix, puis 
prendre quelques feüilles de petun fe. 
melle , dit herbe à [a Reine , les froiffer 
juiqu'à ce que le jus en forte, & les api 

| Tij 


220 Nouvean Recueil. 

. pliquer fur la platine de plomb, vers le 
trou qui en fera rempli ; & banderez 
aprés la partie malade, tafraîchiffant fou. 

vent les feuilles. 


AE 


Autre. 


Renez de la poix de Cordennier in- 
P fufée dans du vinaigre , faites - la 
boüillir à petit feu jufqu’à la confomma.- 
tion du vinaigre , puis faites-en un emplä- 

‘ tre fur les louppes. 

On aflüre encore que fi l’on prend un 
crapaut, & qu’on le lie fur la louppe, il 
la réfoudra en peu de temps, 


Remede peur la Luettercmbée ou allongée. 


€ I par une grande diftilation d’humeurs 
S ou fluxions la Îuette eft allongée, le 
fuc de choix mis fur la tête , a la vertu 
de la retirer en haut, & de la remettre 
en fon lieu ordinaire. 


Remedes toutre Li ALT) 
hypocondriaque, 


Es meilleurs remedes pour ce mal 

As font de donner au malade : | 

L'efprit de fel ammoniac, depuis fx 
gouttes jufqu'à vingt. STE 
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Du fefran de Mars aperitif, depuis un 
ferupule jufqu’à une dragme. ie 

_ L'effence d'ambre gris, depuis deux 
gouttes jufqu'à douze. | 

La poudre de vipere, depuis huit grains 
_ jufqu'à trente, 

Les fels fixes ou volatiles de Tartre, ce- 
lui-N depuis dix grains jufqu’à trente ; & 
ce dernier, depuis fix jufqu’à quinze. 

L'efprit de gomme ammoniac, depuis 
huit jufqu'à feize souttes. Ou de lhuile | 

de canelle, dont la dofe eft une feule goutte. 


De plufieurs remedes pour guérir les 
Mules anx talons s © autres maux. 


L Huile d'Euphorbe & de Guinée,avec 

À le poivre d'Inde & de Brefl, mêlez . 
_enfemble, parties égales de chacun, gué- 
riflent promptement les mules aux talons, 
 caufées par le froid. 

On fait auffi une efpece d'onguent de la 
même huile d’Euphorbe , avec hu'e de 
 lRurier 8e fain-doux , qui n’y eft pas moins 
utile ; de même que de la moutarde mêlée 
avec de l’efprit de vin. 

La décoction de vefce noire guérit en- 
core les mules aux talons, les en étuvant : 

. & appaile pareillement toutes fortes de dé, 
mangeailons du corps. | | 
Ti 
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Il en eft de même des lentilles pilées 
avec de Pécorce de grenade , & rofes fe- 
ches , y ajoërant du miel & de l’eau de: 
mer ; ce qui eft aufli un fort bon remede 
pour les puftules & les érefipeles. | 

Les truffes, ou pains de pourceaux cuites 
avec fain-doux , & appliquées fur les mu- 
les, les gaénfent pareillement , auflt-bien 
que la feule décottion des truffes, dont on. 
les étuve ; ou fa racine remplie d’huile, & 
cuite fur les cendres chaudes , à quoi l’on 
ajoûte enfuite de la cire de Romagne,pour 
en faire commeunonguent. 

On guérit encore les mules en les étu- 
“yant avec la décoétion de navet rond ,. 
qui eft aufli fort utile contre la goutte 
aux pieds. | 

Le jus d’acacia n’eft pas un medicament 
moins fouverain pour ce premier mal; 
& il a d’ailleurs la vertu de reftraindre la 
trop.grande abondance des fleurs des fem- 
mes, de reflerret la matrice relâchée, 
d'arrêter le cours de ventre, & de guérir 
en trés-peu de temps les ulceres chan- 
creux & corrofifs de la bouche & autres, 
& le feu de S. Antoine, 
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Emplatre, © autres remedes pour les 
Mules aux talons. 


À compofition de cet emplatre eft 

| fort fimple ; ce n’eftque de la cerufe 

blanche, & de Phuile de lin, que l'on fait 

cuire felon l’art, à la confiftance & folidité 

ordinaire. La dofe de la premiere eft une 
livre, & deuxlivres d'huile de lin. 

Les figues brülées & reduites en poudre, 
mélées avec un peu de cire , font aufli un 
_onguent fort fouverain pour les mules aux 
talons. ve, 

L'eau diftilée de Nicotiane n’a pas moins 
de vertu, verfant de cetre eau deflus le 
mal, puis le couvrant de linges qui en 
foient trempez. ha 

L'huile diftilée per deftenfum , & le el 
chimique de la même plante , font encore 
plus d'effet. | 

L'écorce de grenades cuite dans du vin 
guérit aufli les mules , de même que deles 
étuver avec une décoétion de racines, où 
feuilles de bete ou poirée. - 

Enfin la graiffe d'ours y efteflicacement 
employée avec un peu d’alun, aufli-bien 
que pour les crevaifes des mains, pour les 
brûlures, & principalement pour Je feu 
volage dont on feroit atteint exterieure 
pnent aux reins, 

| T üij 
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Remedes pour les Nerf foulez, 


Y> Renez du fuifou moëlle de cerf, &la 
À faites fondre avec de l’eau devie, puis 
frottez-en les parties douloureufes. 


Pour les douleurs de Nerfs, même lors 
qu'ils font retirez > on enfiez. 


P Renez des Himaçons rouges, & des 
vers de terre , pris sil fe peut dans les 
cimetieres , car ce font les meileuürs ; il 
faut les bien laver tant qu’il n'y ait plus de 
terre ; puis prenez de lhuile d'olive, avec 
fix onces de cire vierge, & faites cuire le 
tout enfemble dans un petit pot de terre 
à petit feu , remuant coñjours jufqu'à ce 
qu'il foit cenfommé en façon d’onguent. 
Vous le pañlerez en un linge blanc, & le 
mettrez dans des pots ou boëtes, Il fe 
garde tant que’ l’on veut. 


Ufage de cet Onguent. 


Pour enufer, il faut en frotter devant 
le feu la partie malade, mettre un linge 
bien chaud par deflus , & fe tenir le plus 
€haudement que l’on pourra, Cet On- 
guent a été éprouvé pluficurs fois aveg 


4 = 7 
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. fuccés: Au défaut dela cire vierge, pre- 
nez de la cire neuve. 


Remede pour déboncher le Nez. 


Renez du fuc de Bete ou poirée, du 
Fr fuc de Marjolaine, de chacun une 
once ; huile d’Amandes ameres, une drag-* 
me : mêlez ces chofes enfemble, & les 
tirez par le Nez, 


De plufieurs Onguens trés fpecifiques 
pour bien des maux. 


Ongnent admirable pour fes vertus. 


F3 Renez quatre oncés de Cerufe de Ve. 
5 . nife, deux onces de Lirarge d'or, 
- deux onces de Myrrhe de la meilleure, de- 
mi-once de Camfre, le tout en poudre fi- 
ne, & huit onces de bonne huile d’olives ; 
mettez l'huile fur un feu doux dans une. 
terrine bien vernie ; quand elle commen- 
cera à fremir verfez-y la Cérufe peu-à- 
peu, & remuez le tout avec une fparule 
de bois ; la Cérufe étant bien difloute, mê- 
_ez- y la litarge d’or aufli peu à peu, re- 
muant toüjours. Quand POnguent com- 
mencera à devenir de couleur jaune, con- 
tinuez à le faire cuire doucement, res 


226 Nonvean Recueil 
muant toûjours jufqu'à ce qu'il s'épaiffif. 
fe, & qu'il devienne d’une couleur noire 
tannée. Oftez alors la cerrine de deflus le 
feu, & peu aprés verfez-y la Myrrhe,re- 
muant lans cefle pendant un demi-quart 
d'heure ; enfin mêiez-y le Camfre peu-à- 
peu, remuant aufli pour le bien incorpo- 
rer, & quand il le fera, couvrez la ter- 
rine avec une ferviette, ou nape, pour 
confer ver l'odeur & la force de ces deux 
dernieres drogues. 


Des proprietex de cet Onguent. 


#7* Et onguent éteint les cancerts & 
LL les écrouelles ; nols me lANÇETE » 
Gangraines, fiftules lacrimales, loups qui 
furviennent aux jambes, quelque vieux qu'ils 
foient, toutes les bieflures de feu, douleurs 
de bras & de jambes, douleurs de gout- 
tes ; il réfout les maux provenus de la gout- 
te, la migraine & le mal de dents, fi on en 
met un emolâcre fur les arteres des tem. 
pes. Il découvre & fait aboutir les maux 
cachez fans faire incifion. Quand le mal 
eft grand, il faut tout les jours un em- 
plâtre nouveau , finon l’emplâtre peut fer 
vir trois jours. Il guérit encore les mules 
aux talons , cors aux pieds, dartres, gal. 
les, hemorroïdes,il fait fortir les balles, é« 
clats & efquilles, & perce les abcés. 
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à 


Onguent pour maux de jambes € autres. 


V Ous prendrez le jus de fix poignées 
de plantain , de fix poignées de 6- 
neçon, de fix poignées de mouron rouge , 
de fix poignées d'herbe de faint Jean, de 
fix poignées de pimprenelle fauvage, de 
fix poignées de toute-bonne des Jardins, . 
de fix poignées d'herbe à la Reine, ou 
Nicotiane, de fix poignées de croifette , 
ou herbe demi-croilée, La dofe du tont 
eft de trois chopines ou environ de jus. Il 
faut mettre ces jus dans un pot neuf, y 
ajoûter deux livres de beurre frais, demi. 
livre de graiffe de. porc male, & le faire 
boüillr jufqu'à ce qu'il ne refte que le 
beurre & la graïfle : ajoûtez-y alors une 
livre de cire neuve: & quand elle fera 
fondué , vous retirerez le pot de deflüs le 
feu ÿ étant demi- froid, on y ajoutera 
quatre onces d'huile d’afpic, quatre on- 
ces de tercbentine de Venife, & l’on re- 
mucra le tout jufques à ce qu'il foit en. 
entierement froid. 


Ovgnent admirable pour les yeux. 


"y Renez fain de porc mäle, laiffez-le 
tremper quatre jours dans de l’eau de 
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fontaine, le changeant d’eau foir & mas 
tin ; aprés quoy. vous le ferez fondre dans 
de l'eau, & le laïfferez réfroidir ; puis vous 
prendrez trois onces dudit fain de porc, 
& le mettrez tremper dans de l'eau de 
rofcs rouges ou blanches durant ane demi 
journée. Vous aurez enfuite trois demi- 
feptiers de bon vin blanc, que vous met- 
trez dans un baflin, & éteindrez dedans 
un morceau de fapis Calaminaire ; de Ia 
grofleur d’un œnf de poule d'inde : aprés 
que le vin fera froid , il faut laver la graif- 
le ou fain de pore dans ce vin douze fois 3° 
c'eft pourquoy vous le mettrez en douze. 
pots, & laverez la graifle dans chaque 
pot, l'agitant & battant beaucoup avec 
une cuilliere toutes les fois que vous la 
laverez, Aprés cela prenez ure once de 
Tutic preparée, d'Hématite en poudre 
deux fcrupules, d’aloës douze grains, de 
perles quatre grains ; mettez toutes les 
poudres avec la graifle, les mêlant trés- 
e ; puis quand cela eft fait, mettez 
longuent dans un pot, & le rempoliflez 
avec de l’eau de roles rouges, & le gar- 
dez fraîchement. 

Pour éteindre le lapis Calaminaire , il 
faut le mettre rougir au feu, puis le pren- 
dre avec des pincettes, le mettre dans le 
vin, & le retirer, foit en morceaux ou 


Pa 
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futrement, & le faire encore rougir au 

- feu , pour les éteindre enfüite dans le mê- 
me vin, & continuer jufques à douze fois, 
Vous verfez le vin quand il et froid, en+ 
forte que la pierre demeure au fonds du 

 baffin; & l'ayant partagé en douze parts, 
comme il a été dit , vous en laverez la 
graifle deuze fois. On fe fert de cet on- 
guent pour toutes fortes de fluxions fur 
les yeux ; il en faut prendre trés-peu, & 
s'en frotter lors qu’on fe met au lit, l'ex- 
tremité de la paupiere à la racine des cils, 
& cela fort doucement. | 


_Onguent éprouvé pour les Dartrer. 


Rener des bâtons de fureau, Gtez- 

, en la premiere écorce, & feparez la 
feconde pour en avoir une pleine main. 
Vous prendrez enfuite demi-livre de beur-- 
re frais, & mettrez le tout dans un chau- 
deron : faites-le bouillir tant que la fecon- 
de écorce foit toute brülée, & qu’elle fe 
reduife en charbon & en poudre, & que 
le beurre foit aufli tout noir & tout brâ- 
lé ; alors preflez-le, & y ayant ajoûté la 
. groffeur d’une noix de cire blanche , vous 
le ferez cuire encore un peu en remuant 

toüjours. Quand il fera prefque pris, &. 

fondu , vous y ajoñterez pour deux liards . 
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de fleurs de foulfre, & vôtre onguent 
fera fait. 


Onguent pour la bralure. 


E meilleur eft celui qui fe fait fimple. 

ment avec l'huile vierge, ou plutôt 
de l’huile des quatre femences froides ti- 
rée fans feu : il faut battre long-temps cette 
huile dans de l’eau de plantain aufli tirée 
fimplement, ou de l’eau de frai de gre- 
nouilles , jufques à ce qu’il s’en fafle une 
efpece d’onguent, y ajoëtant fort peu de 
cire vierge fomduë pour en faire le corps. 


Onguent fort fouverais pour la brulure. 


P Renez du Suppoint , c'eft un fuif qui 
fe vend chez les Corroyeurs. Faites- 
le fondre dans une poëfle fur un feu qui 
ne foit pas trop violent, ni trop ardent ; 
& quand le fuppoint fera un peu plus qu’à 
- demi fondu, prenez-le & le mettez dans 
_ des crottes ou fiante de cheval, les plus 
nouvelles, les plus fermes & les plus en- 
tieres que vous pourrez trouver ; & ce à 
proportion de la quantité du fuppoint que 
vous aurez. Faites cuire le tout enfem- 
ble, en remuant & incorporant l’un & 
l'autre avec une fpatule de bois fur un feu 
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doux pendant une deisheure ; & fi les 
_ drogues enflent & s'élevent, il faudra : 
Otet la poëfle de deflüus le feu. Aprés cette 
demi-heure, il faut ôter la poëfle de def. 
fus le fu, & verfer toute la drogue dans 
un linge qui foit au- deffus d’un grand 
vaifleau plein d’eau froide , Où l’on fera 
tomber tout ce qui coulera au travers du 
linge : on le tordra fortement afin d'en 
titer tout ce qu'il y aura de liquide dans 
l'onguent ; il fe congelera dans cette eau, 
._ qu'on verfera ‘enfuite pour féparer à part 
l'onguent , que l’on mettra dans des pots, 
où on pourra le faire fondre. pour s’en 
fervir. | | 


| 


M aniere de fe fèrvir de cet Onguenr. 


] L faut prendre de cet onguent, & le 
mettre fur une affiette ou dans une pe- 
tite écuelle ; le faire fondre fur un peu 
de feu, & enfuite prendre une plume, 
tremper la barbe de cette plume dans l’on 
guent fondu, & en graifler la partie brû- 
lée doucement , & À plufieurs fois , & cela 
deux fois le jour”, le matin & le (oir ; ilaut 
rendre garde pour graiflér le mal que 
Ée. ne foit point trop chaud. Quand 
on à ainfi graiflé la partie brûlée, il 
faut, excepté au vifage, l'enveloper d’un 
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papier brouillard , & d’un linge par-def- 
fus, & fe fervir toûjours du même pa-: 
pier pour enveloper le mal. Qnand on 
eft brüle en des endroits où les parties 
.pourroient fe coller & s'attacher les unes 
aux autres ; comme aux doigts de la main, 
des pieds, au menton, ou fous l’aiflelle, 
il faut bien mettre du papier en ces en- 
droits, & entre les parties ,de peur qu’- 
elles ne s’attachent enfemble. 


Autre Onguent pour la brélure. 


Renez de la feconde écorce de fu- 

fean, une poignée ; racine de con-. 
foude , & écorce d’ormeau, & autant de : 
vers de terre ; mêlez le tout dans une caf. 
ferole avec un quart d’huile d'olives, fai- 
tes-le boüillir à petit feu, remuant tou- 
jours jufques à ce que les chofes foient 
féches ; paflez-les par un linge, puis re 
mettez l'huile dans la caflerole , faifant 
bouillir le tout. jufques à confftance 
d'onguent , dont on frotte la bleflure 
deux fois le jour ; fi la bleflure eft 
fraiche, exprimez deflus le jus de ces 
drogues, & vous guérirez dans peu dé 
temps. 


On gucni 
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Onguent pour La brélure, 


7 Ous prendrez de la chaux vive , la 
© Ÿ., grofleur d’un œuf : ‘faites - la in- 


_fufer dans de l'eau fraîche, prenez-er 


fans la troubler, & y mélerez une once 
d'huile de noix, ou d'olives ; agitez-les 
enfémble tant qu'il s’en forme un onguent 
blanc. 


Orguent Verd pour la brhlure. 
_MykRenez des feiilles de plantain,de gran 


À de joubarde, de violettes, une poi- 
gnée de chacune : tirez le jus de ces feuil- 


les, & faites-le cuire avec de l'huile d’o- 
“lives ; vous y ajoûterez uu peu de cire 


blanche , & pour le rendre plus verd, vous. 
ÿ pouvez mettre un peu de verdet. 

Un oignon crud, pilé avec fel commun F 

& appliqué fur la partie brûlée, la. guérir 

encore en peu de temps. | | 
La graïlle d'ours eft bonne auf pour 
les brûlures, & ptincipalement pour le fe 

volage, qui eft aux reins exterieurement. 7 


Autre Onguent pour la brilure. 


P Rencz de l’eau de plantain , de mo- 
À relle , & verjus, jaunes d'œufs, huile 
| | Y 
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rofat, & cire vierge, parties égales de 
chacune ; faites fondre le tout enfemble 
dans un plat, & frottez-en la playe. 

Le fel de Saturne mêlé avec l'huile de 
Tartre, faite par défaillance, & appliqué 
fur les brülures, eft fort bon pour les ra- 
fraichir. 


Antre Onguent pour le même mal. 


L fe fait avec les fucs de plantain , de 
.morelle & de fureau, une livre de 
chacun ; huile rofat ou d'olives, fix livres: 
faites cuire le tout jufques à la confom- 
ption des fucs ; puis coulez-le,& y ajoûtez 
une livre de cire neuve : laiflez-le réfroi- 
dir, & le lavez avec de l’eau de chaux qui 
fe fait ainfi. | 
Prenez de la chaux vive quatre drag- 
mes, faites - la infufer dans deux livres 
d’eau commune ; puis la vérfez par incli- 
‘nation, & en lavez vôtre onguent ; & fur 
la fin lavez-le avec l’eau de plantain & 
l’eau rofe : enfuite vous y mélerez en- 
core le quart d'album rhafs, ou cérufe 
lavée dans l’eau de rofes. 
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Ongnent pour guérir les playes nouvelles. 


P Renez therebentine de Venife, demi. 
livre, huile de laurier & lentifque 
une dragme de chacun, fuc de fauge, 
deux dragmes,gomme élemi , demi-drag- 
me ; & en faites votre onguent à l'or. 
dinaire, | | 


Onguent pour playes € piquires. 


Oùus prendrez deux dragmes de the- 

rebentine de Venife, cire blanche & 
huile rofat, deux fcrupules de chacun ; 
atiftoloche ronde , un fcrupule, fuc de 
bétoine , demi-livre, & vous en ferez un 
onguent felon Part. | 


Onguent pour la brülure, les envelures, 
conpures >; fonlures ; € mêe ponr des 
épines qui ferorent entrées aux "pieds ; 
ow des clonx ; on autres chofes dont 


on fercit bleffé. 


Et onguent eft fort fouverain, & 

particuherement pour les brûlures, 

la perfonne qui Pa communiqué l'ayant 

elle-même experimencé. Il fert aufli pour 

æppailer les mauvaifes humeurs, & pour 
Vi 
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beaucoup d’autres maux. En voici [a com 
poñtion. ; ke: 
Prenez de la morelle avec beaucoup de 
graine , & des feiilles de plantain ; du | 
barbillon, autrement artichaux fauvages , 
qui viennent fur les murailles & fur les 
toits ; puis pilez toutés ces herbes cha- 
cune féparement, & les ayant preflées, 
mettez tous les jus enfemble dans quel- 
que vaifleau, avec une livre d’huile d’oli- 
ves, & un quarteron & demi de cire jau- 
ne : Faites bouillir le tout qu’il n’y refte. 
plusque la quantité d'huile & de cire, & 
que le jus des herbes foit évaporé. Plus 
il y aura de ce dernier, meilleur en fera 
l'onguent que vous ferez , lequel fera 
“tout verd , vous le mettrez dans quel- 
que pot de terre, ou boëte, pour vousen 
Lu au befoin. | 


Quyunent pour la brilure, foit par feu. eau 
_ chande ; on autre maniere que ce fou. 
Renez de [à chaux vive, autant qu'il 
vous plaira, éteignez-la en huile com- 
muné, & la tirez fa plus féche que vous 
ourrez : vous lincorporerez avec de 
J’huile rofat, & il s’en fera une efpece 
d'onguent dont vous oïndrez la partie 
brulée, ce qui en appailera bien.tôt le 
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douleur, & la guérira même entietement 
dans fix ou huit jours , fans laifler aucune 
marque. (7 | 

Pour ce même effet, pienez une once 
de Litarge d’or, & la faites boëillir dans 
. du vin blanc & un peu de vinaigre ; puis 
la tirez & en faites de la poudre bien dé- 
liée ; vous prendrez auf une once de 
beurre & autant d’huile rozat, & le la- 


+ 


verez quatre ou cinq fois en éau fraîche ; 


puis prenez une demi-once d’ Album rafis 
brûle, un jaune d'œuf frais, & un peu 
de :fucre fin, & incorporez le tont en- 
_{emble avec uu peu d’eau rofe. On éteni 
cet Onguent fur un linge pour Pappli- 
quer fur la partie brûlée, Kr4 

Pour le même mal, prenez du vinaigre 
blanc du plus fort, & un blanc d'œuf 
frais , avec du fuc d’écorce de Sureau 3 
mêlez le tout enfemble, & trempez-y des 


pieces de linge, que vous mettrez fur la 


brélure, Pun fur l'autre, & vous gueri= 
rez en peu de temps. 


Comment confclider La Playe causée par 
nne Brulure. 


Quand il faudra confol'der Ja playe, 


_ prenez un peu de fa feconde écorce de 


Surean dont vous tirerez le fac, & um 
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peu de poudre d’encens, un peu d'huile 
fozat, & un peu de cire neuve ; vous en 
ferez comme un Onguent , lequel vous 
étendrez fur du linge pour l'appliquer fur 
le mal, vous verrez que la playe fe cen- 
folidera promtement. | 


Antrement. 


1] faut prendre dix onces d’huile Rofat, 
& deux onces de Cire neuve, que vous 
mettrez dans quelque vaiffeau fur un feu 
moderé ; aprés qu'elle fera fondué ajou- 
tez-y deux onces de Minium , & quatre 
onces de Litharge, l’un & l’autre réduit 
en poudre fort fubtile : vous leur ferez 
pee quelque corps, & le mettrez fur 
le mal. 


Recette fpecifique pour la Brulure. 


Oici encore un autre moyen pour 

guérir quelque Brülure que ce foit. 
41 faut prendre du vieux lard de porc mâle, 
le bien hacher ; puis avoir du vinaigre 
blanc qui foit bien fort, & l’y faire botillir 
l'efpace de deux heures : enfuite ôtez-le 
du feu, & layant laiffé réfroidir, amaf. 
fez la graiffe qui eft par-deffus, & la 
preflez bien avec la main, afin que le 
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vinaigre en forte entierement ; puis la 
gardez dans un pot de terre, ou de verre: 


Plus cet Onguent eft vieux, plus il a de 


vertu, & fait plâtoc Operation. 


Ahtre, 


re Uand quelqu'un eft brûlé, prenez de 


cette graifle, & oignez en bien la partie 
ofenfée , & la dotileur pañlera : cepen- 


dant il faut avoir un appareil de poil de 


Liévre , coupé le plus menu qu’il fe pour- 
ra , & quand vous aurez oingt la brâlure, . 
femez par-deffus de ce poil, & le laiflez 

ainfi. Lorfque vous en frotterez le mal, 
vous Île ferez le foir & le matin fur le pre- 
mier appare:l que vous aurez mis , & con- 
tnuërez de même chaque fois, y -remet- 
tant toüjours du poil de Liévre fans ôter 
le vieux, qu'il ne s’enleve de lui-même, 
Ce qui arrive dans fix ou huit Jours ; & 
alors tout le mal {e trouve guéri fans laiffer 
aucune marque, | 


Autre Remede. 


€} N a encore éprouvé, que f l’on tape 
fur le champ qu’on s’eft brûlé du lard 
de porc mâle ‘on l'entend faire comme s’il 
étoir en la poële, & qu'en réiterant trois 


Li 
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ou quatre fois par heure on guérit facile: 
ment la brülure; ce qu'on ne doit pas 
méprifer, quoique le remede ne foit pas 
confiderable , aprés le foulagement qu’on 
en a reçû pluñeurs fois. 


Onguent,; dit manus Dei.Chorx des drogues - 
qus entrent dans fa compolition. 


Hoifflez le Galbanum le plus fec. 
Le plus jaune eft le meilleur, le 
rouffatre n’eft pas fi bon. 

L’'Ammoniac en graine moyennement 
grofficre, & non en malle. Il eft de cou- 
leur rouge-brun. | | 

L’Opponax, aufli en graine, & nonen 
mañle. Le plus jaune eft le meilleur, il 
doit être blanchätre dedans. 

Le Vinaigre blanc le plus fort & le 

lus blanc. 

- L'Huile d’'Oive qui ne foit point vieil. 
le , mais de la meilleure & de la plus 
nouvelle. 

La Litarge d’or, la plus haute en cou- 
eur, la plus rouge , argentée, & la moins 
brune. à | 
‘ Le Verd de gris, le plus beau en cou- 
leur verde. DAT 

La Myrrhe choile, & la plus tranf- 
parente, | 


L’Arifto. 


4 
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L’Ariftoloche longue & la plus vive 
& verte, qu'il faut couper par roüelles, 
qu'on fera lécher fur le four. Avant que 
de la piler & la tamifer il la faut racler 
. & la couper ; la plus jaune qu'elle peut 
_ être par dedans eft la meilleure. | 
Le Mañfic en larmes, il faut choifir le 
plus net & le plus tranfparent : il eft de 
couleur d’Ambre un peu pâle. 

L’Oliban le plus net aufli ,ileft jaune, 

Le Bdellium en graine, & nonen maf- 

{e , il eft de couleur orangée. 
_ L'’Encens choifi, c’eft-à-dire le plus 
fec, afin qu'il fe puifle piler & Fra : 
le plus blanc eft le meilleur. | 

La pierre d’Aymant qui attire au moins 
une médiocre éguille à coudre ; celle qui 
attire point le fer ne vaut rien. 

La cire jaune neuve, la plus jaune & 
la plus nouvelle. 12 

Toutes ces drogues pulverifées & pal 
fées au tamis de foye. Le poids prelcrit 
dans la recepte s’y doit trouver à benne 
mefure. 


M cthode pour bien faire l'Onguent 
Manus Dei. | 


y Renez Galbanum une once & deux 
dragmes ,; Gomme Ammoniac trois 
onces trois dragmes, & Opponax, une 
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Ÿ 


once. Il faut prendre le poids des trois 
gommes cy-deflus un peu fort, à caufe 
du déchet qu'il peut y avoir en les cou. 
lant aprés avoir été infufées. 

Concaflez groflierement ces trois gom- 
mes dans un mortier , chacune à part, & 
les mettez dans une terrine verniflée avec 
deux pintes de vinaigre blanc, qui ne foig 
point mixtionné. Laiflez-les y tremper 
deux jours & deux nuits, les remuant 
chaque jour deux ou trois fois avec une 
fpatule ; ou bien fi vous voulez faire cette 
infufion en vingt-quatre heures, vous fe. 
rez un fort petit feu , que vous renouvel- 
lerez trois ou quatre fois pendant ee temps 
{ous k terrine où tremperont les gem- 
mes , & les remuërez autant de fois que 
vous mettrez du feu, pour les mieux dif- 
foudre & incorporer avec le vinaigre. 
Aprés que vos gommes auront ainfi trem 
pé, & qu’elles feront diffoutes dans le vi. 
naigre, mettez le tout dans une poëfle de 
cuivre fur le feu, ou dans la même ter- 
rine où auront infufe vos gommes, les 
laiflant bouillir jufques à la diminution du 
quart du vinaigre ou environ ; alors vous 
coulerez ces gommes bien diffoutes par 
une étamine ou toile forte, en les expri- 
mant où preflant fi bien qu'il ne demeu- 
re dans la toile aucune fubflance goms« 
meufc. | à 
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Aprés que vous aurez ainfi paflé le tour, 
#emettez-le derechef fur le .. , dans la 
même poëfle,ou dans une autre, & vous 
les ferez encore boüillir jufques à ce que 
le vinaigre foit tout confomme , & que les 
gommes prennent corps : ce que vous 
connoîtrez, en laiflant tomber quelques 
goutes avec la fpatule de fer fur une af- 
fiettes & fi, étant réfroidies, elles s’épaif. 
fiflent & deviennent fermes, ce fera be À 
alors dtez vôtre poëfle hors du feu, & y 
Jaiffez réfroidir vos gemmes, HS 

Prenez enfuite de l’huile d'Olive de 
la meilleure, deux livres & demi, & la 
mettez dans une autre poëfle de cuivre 
qui {oit fuffifamment grande & profonde ; 
prenez auffi ua d’or en poudre pailée 
par le tamis, une livre & demie ; vous la 
mettrez dans un papier , & la verferez pe- 
tit-à-petit dans l'huile , remuant continuel. 
lement avec une longue & large fpatule 
de bois ; ayez enfuite une once de Verd 
de gris paflé par un tamis fin, que vous 
verferez aufñi dans la poëfle, remuant 
toüjours cette compolition comme on a 
dit : puis mettez vôtre poëfle fur un four. 
neau de fer ou autre, avec un fort petit 
feu de cinq ou fix charbons, en forte que 
la poëfle ne s’échauffe gueres: vous re- 
muërez fans cefle & diligemiment le tout en. 

Xi; 
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femble , avec la fpatule de bois, jufqu’à 
.ce que les drogues foient bien difloutes , 
liées & incorporées enfemble avec l'huile, 
‘Obfervez que fi lon ne fait ainfi, & fi 
on ne remué-inceflamment, la Litarge s’a- 
mafle en un monceau, & pour cela il 
faut au moins trois heures de temps, 
comme on le va dire. Car au bout d’une 
heuie ces drogues deviennent de couleur 
verdatre : alors vous mettrez encore trois 
charbons deffous la poëfle, & continuérez 
à remuer, jufqu'à ce’ qu’elles deviennent 
jaunes, & qu’elles commencent à petiller ; 
ce quiarrive environ au bout d’une autre 
heure: alors il faut faire le feu un peu 
plus fort qu'auparavant, & remuer auffi 
plus fort, &c au bout d'un: quart-heure 
le tout deviendra d’une couleur pâle tirant 
fur feuille-morte. | 
Continuez de remuer toüjours forte- 
ment jufques à ce qu'il devienne d’un 
rot g=-brun ; & pour lors:il en faut pren- 
dre un peu avec la fpatule, & le:mettre 
fur une affiette pour voir s’il prend corps, 
& s'il ne tient plus aux doigts : s’il tient 
encore aux doigts il faut le mettre fur le 


Ÿ “ 
feu encore un boüillon ou deux, & toû- 


jours remuer , & l’elfayer de moment en 
moment jufques à ce qu'il ne tienne de 
1 


à l'afliette ni aux doigts. Quand il ne 


ra 
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fendra plus aux doigts il faudra l’oter hors 
du feu, & pour lors vous y mettrez la 
moitié de la cire, qui fera coupée, ou 
lûcot raclée comme de petits coppeaux 
plus déliez qu'il fe pourra, laquelle 
vous ne mettrez que peu-à-peu En 1e- 
muant to@jours, he 
Enfuite vous remettrez Le tout fur un 
feu mediocre | & y jetterez encore peu-à 
_ peu l’autre moitié de la cire ; de laquelle il 
ne faut mettre en tout qu'une livre : cela 
fait vous retirerez votre poëfle hors du 
fourneau , & la laïfferez un peu refroidir. 
Cependant vous prendrez lautre poëfle, 
où font vos gommes déja cuites & froi- 
des, que vous remettrez fur un petit feu 
our les faire fondre , les remuant avec là 
fpatule ; enfuice vous les verferez dans l'au- 
tre poëfle qui eft hors du feu, & remné- 
rez toûjours le tout avec la fpatule ; car 
à moins de cela la compofition s’enfleroit 
& fortiroit par - deflus la poëfle. Vous 
continuerez tant que les gommes foient 
bien diflontes avec les drognes : puis 
vous prendrez quatre onces d’aymant 
fin de levant, broyé err poudre fubrile, 
paffé par le tamis de tafletas, & broyé 
fur la pierre afin qu'il foit plus délié ; 
aprés cela vous le mettrez dans une fcüille 
de papier , & le verferez fort doucement. 
X iij 
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dans les drogues, en l’incorporant & le- 
mélangeant avec la fpatule , la poëfle hors. 
de deflus le feu ; car fi vous y mettiez l'aye. 
mant pendant qu’elle feroit fur le feu, il 
feroit à l’inftant enfler toutes les drogues , 
enforte que vous en perdriez une bonne 
partie. Aprés que vous aurez bien incor- 
poré l’aymant feul hors du feu, vous re- 
mettrez la poëfle fur le fourneau à feu 
mediocre , continuant toüjours de remuer 
avec la fpatule, | 
Aprés vous aurez les poudres fuivantes: 
Sçavoir, myrrhe fine une once, ariftolo- 
che longue denx onces, maftic en larmes 
une once , oliban une once, bdellium une 
once , encens pur & net deux onces. Tou-. 
tes ces drogues bien miles en poudre, 
& pañlées par le tamis chacune à part, 
mêlez-les toutes enfemble dans une feuil- 
le de papier, & aprés vous les verferez 
doucement dans la poëfle qui eft deflus le 
feu, tandis qu'un autre remuéra incef- 
famment pour les bien incorporer ; & 
quand vous aurez verfé vos poudres, vous 
continuérez fur le même feu de remuer 
toñjours, jufques à ce que les drogues 
enflent de trois ou quatre doigts : mais: 
auffi - tôt qu’elles auront enflé, retirez 
vôtre poëfle hors du feu, & continuez 
à remuer diligemment avec la fpatuloh 
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tant que la compoñtion fe prenne & s'e- 
paiflifle entre molle & dure, en telle forte 
que vous puifliez mamier facilement vô- 
tre onguent fans vous gâter les deigts. 
Alors retirez cet Onguent par mor- 
_ceaux avec la fpatule, mettez-le fur une 
table bien nette & unie, moüillée de 
vinaigre blanc , puis formez-en des roul- 
leaux où magdaleons , lefquels vous en- 
velopperez de papier , chacun à part,pour 
les garder. 


De la maniere de fe fèrvir de l'Onguent 
Manus Dei. | 


P Remierement , il faut fçavoir que 
À longuent Afanns Des fe peut gar- 
der cinquante ans en fa bonté, & qu'il 
n'eft pas en fa parfaite vertu qu'il ny 
ait deux ou trois mois qu’il foit fait. Pour 
l'appliquer fur quelque playe ou aütre 
mal jille faut pâter , ou amollir avec les 
doigts moüillez d’un peu de vinaigre ou 
de vin, puis l’étendre fur un petit cuir 
qui foit net, ou fur du taffetas, ou de la 
futaine, & non fur du linge, parce qu'il 
le perceroit. Il n’eft pas neceflaire de mets 
tre ni tente ni charpie dans la playe ; ce 
n'eft pas qu'il ne foit bon , quand la playe 
et profonde, d'y mettre quelque tente où 
X ii} 
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charpie entourée & fort couverte de eét 
onguent. Le premier emplâtre qu'on met 
ne fe doit lever qu’au bout de vingt- 
quatre heures , & ceux qu’on met enfuite, 
de douze en douze heures , fi ce n’eft 
que le mal prefle de le relever plus fou- 
vent par la quantité de bouë qui en pour- 
roit fortir. En relevant lemplâtre il faut’ 
en effuyer le pus, s’il y en a, & repâter 
Vonguent avec un peu de vin ou vinai- 
gre, & remettant de l’onguent s'il y en 
manque, & ainfi un emplâtre peut fervir 
bien plus d’une fois. Il faut obferver que 
le malade ou bleffé ne doit manger ni 
Aus ni Oignon : car il fera guéri plâtôt 
en huit jours, qu'en deux mois s'il en 
mangeoit. 


Des vertus principales de l'Oncuent 
Manus Dei. 


L mondifie les playes & y fait revenir 

la chair nouvelle fans corruption. 

Il réünit les nerfs coupez ou caflez en 
quelque maniere que ce foit. 

Il guérit toute enflure, quand même 
quelqu'un auroit la tête enflée outre mefu- 
re: il faut rafer les cheveux avant que d’y 
mettre l’emplâtre. | 

Il guérit les arqubuefades ; & éteint le 
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 Feuquien provient ; il fait fortir le plomb 
_ ou fer des playes. . Lee 

Il guérit auffi les coups de fléche, & 
attire les os rompus, s’il y en a dans 
le corps. : 

If guérit toutes morfures de bêtes ve- 
nimeules & enragées, car il attire _fubi- 
tement le venin. | | | 

1l guérit toutes fortes d’apoftumes &c 
glandes , il eft merveilleux pour le chan- 

ocre & pour les fiftules. 
1] guérit encore les écrouélles , & 
autres apoftumes de tête, dehors & de- 
dans. | | 
Si vous en mettéz fur la pelle, il 
| l'empêchera de palier ontre, & vous em 
puerirez. : nn 4 
Il cft bon pour toutes fortes d’ulceres, 
tant vieux que recens. | 
H eft excellent pour le farcin des che- 
vaux , en faifant percer le bouton avec 
un fer chaud, & rafer le poil de la lar- 
eur du bouton. Il eft auffi excellent & 
indubitable pour les cloux de ruëé des 
chevaux, en faifant un peu fondre dans 
une cuilliere aprés que le mal aura été 
découvert. ES | 

Il eft bon pour la tigne des enfans,mais 
il faut rafer les cheveux avant que d'y 
mettre l'emplatre. | 


Û 
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IT eft bon pour les fiemorroïdes , tar 
internes qu'externes , en relevant l’em- 
plâtre en fes neceflitez, puis le remet- 
HE | | 
Plufieurs s’en font fervi heureufement 
. pour le mal de dents, en l’appliquant fur la 
t:mpe, ou derriere l'oreille, | 

D’autres ont été guéris du rhumatifme , 
en laopliquant fur la nuque du coû , & 
même fur les épaules ou fur les bras ; ce 
qui fert auffi aux aucres douleurs du corps. 

uand on {e trouve menacé de para- 
lyfe, fi on fe fert de cet emplâtre , en 
fe trouvera bientôt guéri, car il fortifie 
extrêmement les nerfs affoiblis. 

Il eft bon pour les fftules se vien 
nent au coin de l'œil, en l’y laïffant long 
temps, pour les fiftules reftées aprés qu'on 
a été taillé de la pierre. 

Il eft bon pour Îles tayes des yeux, 
même pour celles qui privent de la lu- 
miere, comme fi l'on étoit aveugle ; on 
ferme les PRE , & on y applique l'em- 
plâtre pardeflus, lefpace de quinze jours 
ou davantage. 

Il arrête incontinent le fang d’une cou- 
pure, en l'effuyant bien, & appliquant ceg 
emplâtre chauflé au feu. | 

11 eft bon pour les louppes, y laiffant 
Jong-temps cet emplatre. c 
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{left auffi excellent pour la brülure ; il 
faut d'abord laver la brâlure avec du vi. 
naigre & du fel, & puis mettre un em- 
plâtre de cet Onguent. Il faut mettre dans 
deux cuillerées de vinaigre, fix grains de 
fel écrafé , &c le faire un peu ticdir pour 
fondre le fel. | 
Il eft bon aufli pour les maux qui arri- 
vent aux mammelles des femmes. 
Enfin il eft encore propre à beaucoup 
d’autres maux, comme on léprouve tous 
les jours : il y a eu plufieurs perfonnes auf. 
quelles on étoit prêt de couper la jambe, 
la main ou des doigts de la main , lefquél- 
les par l'application de l'Onguent A1zs#s 
Des, fansfaire autre chofe, ont été en- 
tierement gméries, 


Antreonguent fort excellent € éprouvé 
pourtoutes fortes de bleffures, apoffn- 
mes, conpures , douleurs, tumeurs chats 

_ des onfroides, On l'appelle en quelques 
lieux; Onguent de Bois Guillaume, o# 
de Bauquemare, 4 caufe que ces deux fa- 
elles en donnent aux pauvres, € en ont 
fast d'admirables cures. 


| ] L faut prendre une livre de bonne!buile: 
d'olive. 
Une livre de cire neuve coupée par pe- 
_fits MOrCEAUx. 


/ 
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Quatre onces de Cérufe bien pulverifée. 
Quatre onces de Litarge d’or bien re- 
duite en poudre | 
Quatre onces de poix de Bourgogne, 
Et quatre oncesde Myrrhe la pius onc« 
tueufe , & la concailsr. 


M aniere de faire cét onguent. 
Yezun pot de terre neuf bien verni , 

& aflez grand pour que les drogues 
en boüillant ne fortent pas pardeffus, 
Mettez-y premierement l’huile, & la faites 
cuire feule pendant demi-heure à trés-petit 
feu , la remuant fouvent. Vous y mettrez 
aprés la Cérule , qu’il faut faire cuire pen- 
dant une heure & à petit feu, la remuant 
auffi fouvent, 
… Enfuite jettez-y la Litarge d’or,que vous 
ferez cuire pendant le temps d’une heure 
en la remuant toujours. Mettez-y alorsla 
poix de Bourgogne, & l'y laiflez cuire un 
quart- d'heure à petit feu fans remuer ; 
aprés quoy vous y mettrez la cire,que vous 
laifferez bouillir pendant demi- heure à 
petit feu, & remuant fouvent. Alers vous 
retirerez vôtre pot de deflusle feu, & y 
verferezaufli-tôt vôtreMyrrhe peu-à-peu, 
remuant fans cefle jufques à ce que le tout 
commence à fe refroidir ; lors que l’On- 
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guent réfroidit & commence à fe prendre, 
il en faut faire des rouleaux , les enveloper 
de papier, & les laifler + via trois ou qua- 
tre joursavant de s'en fervir. Il faut peu 
d'Onguent fur les emplatres , & on peut 
s'en fervit fans tentes. Quand il n’y a point 
de playe on peut faire fervir l'appareil ju£e 
qu'à huit jours, principalement lors que le 
mal n’eft que tumeur ou douleur : mais lors 
que ce font des playes, il faut le changer 
de vingt-quatre heures en vingt-quatre 
heures. - | 4 

Cet Onguent eft fouverain pour les 
mêmes maux que Île A£anns Des, dont 
on a parlé, | 


Onguent Noir onde Charpie ; dont ALa- 
1 dame Fonquet fe firveit pour toutes for- 
tes de playes vieilles É nouvelles. 


% L faut prendre fept livres d'huile d’o- 
I live, deux livres de charpie de vieille 
toile de chanvre, mettrela charpie. dans 
un grand baffin ou vaifleau de cuivre. & 
ver{er l'huile fur toute la charpie, en forte 
qu’elle foit abreuvée par tout ; puis met- 
tre le tout fur un feu de charbon trés- 
moderé , de peur que le feu ne fe prenne À 
Phuile , & ne brûle ou calcine la charpie ; 
il faut remuer toujours avec une verge de 
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fer jufqu'à ce que la charpie foit toute 
confumée , ce que vous connoîtrez lors 
qu’en en mettant [ur une afliette, vous ne 
semarquerez plus aucuns flamens de la 
charpie. 159 bi 
Cela fait il faut retirer le vaifleau du feu, 
@c quand il ceffera de boüillir y mettre pe 
tit-à-petit une livre de cérufe bien en pou- 
_ dre, & remuer toujours ; puis on le met- 
tra fur le feu environ une minutte. Enfuite 
ilfautleretirer & y verfer, ainfi qu'on a 
faitla cérufe, cinq quarterons de Litarge 
d’or en poudre ; aprés on fera bouillir un 
peu le tout, & on l'êters de deffus le feu, 
pour y mettre demi-livre de cire vierge 
coupée par morceaux ; enfuice on kuy fera 
jetter encore un bouillon, & on le retirera 
pour y mettre demi-livre de Myrrhe en 
poudre peu-à-peu , comme on a dit, en 
remuant toujours; on le fera encore boüil- 
lir unboüillon, & enfin on le retirera du 
feu pour y ajoûter deux onces d’Aloës bien 
pulverifé, en remuant aufli toujours ; puis 
aprés on luy fait prendre encore deux ou 
trois boüillons , on en mettra un peu fur 
une affiette,& on le laïffera réfroidir pour 
voir s'ilprendra ; s'ileft trop moû, i 
faut le faire bouillir encore doucement juf- 
. qu’il ait acquis {a confiftance necel. 
aire, 
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Quand cela fera fait il faut le tirer du feu, 
_ fuiler une méchante table , ou la frotter 
de vinaigre, & avec une cuilliere à pot ver- 
fer l'Onguent deflus pour le faire réfroidir, 
& quandil fera froid il faudra le mettre en 


. rouleaux. Si par hazard en faifant boüiilir : 


l'onguent le feu s'y prenoit, il faudroit 
avoir un couvercle tout Li pour couvrir 
Je vaiffeau & écouffer le feu dedans : & mê- 


me de peur qu’il ne s’en perde , il faut mct- 


cre le vaifleau dans un autre plus grand. 
M aniere de fe fervir de cet Onçuent. 
S 1 la playe eft à fleur de peau, il ne faut 


que mettre un emplâtre pardeflus , il 
fervira un jour ou deux felon que la playe 
- fuppurera plus ou moins, maisil la faudra 
effuyer le foir & le matin. Si la playe eft 

profonde, il faut prendre un rouleau de ceë 
onguent, le faire fondre dans fix cuillerées 
d'huile d'olive ou d’huile rofat, & prendre 
dela charpie en bonne quantité, la mettre 
tremper dans cet onguent fondu, & les re- 
muer tant que toute la charpie foit trem- 
pée, & puis la mettre dans un pot; & quand 
on s’en veut fervir , il en faut prendre un 
peu que l'on mettra dans le trou ; il faut 
_ changer cette charpie deux fois le jour , & 
mettre un emplâtre par deflus , qui dureræ 
deux jours, 


| 


FLE 


- 
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Sile trou eft fort petit, il ne faut pas met- 
tre de la charpie dedans, de peur que l’on 
ne puille pasla retirer , & que l'humeur ne 
purs fortir : maisil faut tremper un petit 
i 


nge dans l’onguent fondu, lépraindre dans 


le trou, mettre un emplâtre pardeflus, & 


lefluyer deux fois le jour. Si le malade a 
la fievre , ou que la playe foit fort grande, 


il eft bon de lui tirer un peu de fang; quand 
il n’a point de fiévie, il faut qu’il fe nour- 


siffle bien & qu'il s’abftienne de boire du | 


vin. 
Orguent appellé Gratia Dei, o# Onguent 
blanc, trés-fosverain pour guérir les 
playes tant inveterées que nouvelles ; 
Ulceres » Chancres, ©'c. 


Renez Morelle, Mouron rouge, Ver. 
P vaine, Aigremoine , grande Confou- 
de, Bugles , $enicle, Plantain long & 
rond, Veronique, Pimprenelle fauvage , 
& Betoine, de chacune deux poignées ; 
herbeau Charpentier, herbe à la Reine 
mâle & femelle, Il faut les bien laver , les 
faire fécher & les prefler entre les mains 


+ 


pour faire égoutter l'eau , puis les broyer : 


toutes enfemble dans un mortier de mar- 
bre, ou les couper menu comme les her- 


bes que l’on met au pot , & les mettre dans 


un 


} 


[ s 
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tn pot de terre neuf bien plombé & ver- 
niffé , avec quatre pintes de vin blanc du 
meilleur, $& un quarteron d'huile d'olive; 
bien couvrir le pot, & le faire boüillir jut- 
ques à ce que le vin foit diminué des 
trois quarts. Alors il faut ôter le pot de 
deffus le feu, & le laiffer repofer jufques 
au lendemain bien couvert, puis remettre 
le potfur le feu jafqnes à ce que la décoc- 
tioncommence à boüilär, & aprés la paf- 
fer par une étaminefieuve, en une ferviet- 
_ te blanche ,& bieï prefler lesherbe spour 
en faire fortir le fuc. | 
Enfuite mettez la décoction fur le feu 
dans une poëfle de cuivre étamée , faites- 
la boüillir tout doucement, & quand elie 
commencera à bouillir, jettez dedans une 
livre de poixréfine blanche de la plusclaire, 
concaflée & battué en poudre , & demi- 
hvre de cire blanche vierge aufli en: petits 
morceaux , & remuez inceflamment vos 
drogues jufques à ce que le tout foit incor- 
poré enfemble. | 
Alors mêlez-y peu-d peu, en remuant 
toujours , une once de maftic fin purifié & 
bien pulverifé, & faites boüillir le tout 
enfemble environ un quart-d'heure à pe- 
tit feu , puis le tirez de defflus le feu tout 
 boüillant 5mettez-y en même temps une 
livre de therébentine de Venife,en remuant 


Y 


CS 
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toñjours , & l'ayant remis fur le 
feu , faites-le bouillir doucement en re- 
muant l’efpace d'un w/férere ; puisle tirez, 
& le laiflez réfroidir en remuant avec le 
bâton, jufques à ce que tout foit bien allié, 
& que ce qui refte de décoétion fe fépare 
comme fait le beure d'avec le lait quaud on 
le bat ; étant réfroidi il faut fe frotter les 
mains d'huile, &le manier fur unetable 
huilée auffi, pour en faire fortir la décoc- 
tion , & le mettre par petits rouleaux, 
qu’on envelopera dans de la peau de mou 
ton blanc du côté de la chair , crainte qu’il 
ne s’évente : il fe gardera douze ans ts 
perdre fa vertu. 


æ 


La maniere de s'en fervir. 


L le faut étendre fur la peau blanche de 
I mouton, & fi c’eft enun endroit oùil y 
ait du poil, on le rafera de la largeur de 
Pemplâtre,qu’on appliquera fur la partie, le 
plus chaud qu'il fe pourra,on laiffera vingt- 
quatre heures le premier appareil : en l6- 
tant il faut bien nettoyer cet emplätre avec 
du linge , eu appuyant deffus jufques à ce 
qu'il foic bien net, & le remettre fur le mal; 
du matin au foir nettoyez-le de la même 
maniere , & ainfi chaque emplâtre durera 
deux ou trois jours. 
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FE roprietez de cet Onguent. 


C Et onguent guérit toutes les playes 
vieilles & nouvelles en peu de temps; 
Ôte toutes chairs mortes, en fait revenir de 
_ nouvelles , tire les épines , échardes, flé- 
ches, tronçons, même des flancs, & du 
_foye, ilfert aux écrouelles, aux corps des 
pieds en les parant auparavant , aux balles 
du corps , & toutes pourritures : il guérit 
les morfures des ferpens & autres bêtes ve- 
nimeules ; purge, 8 guérit toutes fortes 
d'apoftumes & chancres fans tente n1 char- 
pie il ef fingulier pour Îles bleflures de la 
tête, guérit les chaudepiffes, poulains, & 
fait plus d’effet en un jour qu'aucun autre 
onguent en huit jours. Il eft encore fort 
recommandable pour les vieux ulceres , il 
faut la préparation felon la conftitution du 
corps , & le regime de vivre,de la faignée 
& purgation. Il faut panfer la playe de 
vingt-quatre heures en vingt-quatre heu 
res, 


Onguent pour la Paralyfie, © les douleurs 
de membres. 


M Renez une pinte de jus d'Yebles, & 
deux livres de beurre frais de May, 


que vous mettl'ez dans un chaudron fur le 
Yi 
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feu ; lors que le beurre fera fondu mettez-ÿ 
un plein plat de vers de terre , & une dou- 
zaine & demi de limaçons rouges,que vous. 
Javerez enfemble dans une chopine de vin 
blanc ; faites bouillir le tout tant que le jus 

 d’Yebles foit confumé, & que l’onguent 
foit d’un beau verd ; paflez-le dans un lin- 
ge fans beaucoup le preffer, & le mettez 
dans un pot : quand on veut s’en fervir , 
il faut en faire fondre fur une affiette, frot- 
ter l’endroit douloureux, & mettre un lin- 
ge chaud pardeflus, qu’on ne change point 
afin qu’il foit plus gras. 


Ongnent ponr les chentes ; blefures à 
contufions ; maux d'avantnres ; cou- 
pures, de. 

L 

P Renez quatre livres de tripe-mada 

. me, ou Grottes de fouris, pilez-les., 
& Îles mettez dans un pot neuf verni par-. 
dedans , & y joignez une livre de beurre 
frais ; faites tout boüillir pendant un peu 
de temps, paflez le tout par un linge,mettez 
dans la colature deux onces de cire jaune 
. neuve , deux onces de thérebentine, ache- 
_vez de faire cuire le tout. Cet onguent eft 
merveilleux, + 
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 Onguent pour les playes inveterées & 
nouvelles. 


Ty Renez du miel nouveau & farine de 


froment faffée, battez-les bien enfera- 
ble , mêlez- y pour deux liards de Comitia, 
ou autant qu'il en faut pour la quantité 
d'onguent que vous voulez faire ; le Comi- 
tia fetrouve chez les Apothicaires. Si la 
playe eft nouvelle & qu'il y faille une ten- 
te, vous, la frotterez de cet onguent , & 
y appliquerez un emplâtre pardeflus ; il 


faut prendre garde fi l'os de deflus n’eft 


point carié; en ce cas il faut faire manger 
la chair de deflus , racler los, ôter ce qui 
eft gâté & y appliquer dela charpie,où il y 
. aura de cet onguent,avec un emplâtre par- 
 deflus. 

On a fait plèfietrs épreuves de cet on 
guent tant en nouvelles qu’en playesinve- 


terées, & à des mamelles de femmes que les. 


Chirurgiens vouloient extirper : mais com- 
_meon ne voulut pasle permettre, elles ont 
été guéries en moins de fix femaines, fans 
y apnliquer autre chofe que cet onguent : 
iletbon de les frotter quelquefois d’huile 
de Primevere , ou pied de chat, Pa 


t 
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Onguent Imperial qui guérit les Ef 
crokelles ; loups des jambes, douleurs 
de jointures, 0te la douleur des genoux» 
manx de fein quand ils font percer» 
clons » apoffumes © coups d'épées. 


y Renezunelivre d'huile d'olive, une 

L chopine de vinaigre, laiffez prendre 
un boüillon au vinaigre & à l'huile d'olive, 
ajoûtez- y quatre onces de litarge d'or, &c 
quatre onces de litarge d'argent, mettez 
les litarges avec l’huile & le vinaigre, & 
faites-les boüillir une heure & demie à pe- 
tit feu,toujours remuant avec une fpatule 
de fer ; puis augmentez le feu, & les faites 
reboüillir environ une bonne demi-heure 
remuant toujours;cet onguent devient tout 
noir : & pour voir s’il eft cuit, vous en pre- 
nez avec la fpatule fur une affiette , s’il file 
& s'endurcit {à cuiffon eft parfaite : vous le 
cirez alors du feu &c le laiflez réfroidir, & 
étant froid À peu prés, vous le mettrez en 
billes , & graiflerez vos mains d’huile d'o- 
live , on de faindoux, où de beurre frais, 
de peur qu'ilne s’y attache. 11 faut toujours 
le remuer jufques à ce qu'il loi fait , pren- 
dre garde qu'il n’y tombe de l'eau, & que 
le feu ne foit trop grand, 
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Orguent Noir, dit Royal, Lropre an 


#lceres: 


V Ous prendrez demi-livre de cire 

_W neuve, demi-livre de Poix-réfine , 

. demi-livre de fuif de Mouton, quatre on- 
ces de miel, deux onces de thérebentine, 
demi-livre de poix noire : le tout fondu en- 
femble , dont vous faites un onguent Mer = 
veilleux, 


Orgnent Verd ; qui fe fait à la fin du mois 
de May, lequel eff forr exvellent € 
éprouvé pour sontes fortes de playes 
vieilles F nouvelles, regnes ; fiffulles, 
verolles, mal de fein, écrouelles, € an 
Pres Maux: 


L faut prendre du plantain large, & 
plantain long qui eft petit, vervaine, 
pimprenelle, aigremoine, betoine, fouci , 
aipic, Confol;da major avec fes racines , 
fumeterre , morelle, millefeüilles, bettes, 
chelidoine , dite Efclaire, thuë , mouton 
quiafa fleur rouge, herbe à la reine, de 
. Chacun une poignée, bien mondée & lavée 
en eau claire par deux ou trois fois. Enfuite 
faites-les fécher en un linge, & les pilez en 
un mortier de pierre, ou de marbre; étant 
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bien pilées mettez-les tremper avec du vin. 
‘blanc, ou clairet , dans une terrine, l’efpa- 
€c de vingt-quatre heures au plus, & aprés 
vous les ferez boüillir avec ce vin environ 
ne heure , au bout de laquelle vous ajoû- 
cerez à vos herbes ce qui fuit. 
Cireneuve trois livres, poix réfine trois 
livres, therébentine de Venife deuxlivres, 
beure frais fix livres : faites bouillir le tout 
_ enfemble, en remuant toujours avec un bâ- 
ton long pour le bien mêler &z incorporer 
avecles herbes: & lorfque vous verrez 
que cela fera bien cuit 8e incorporé ; pre 
nez un fac de oroffe toile, & ayant misle 
tout dedans, liez-le, & le faites bien prefler” 
& ferrer, pour lui faire rendre toute la fub- 
ftance des drogues qui font dedans, & vous 
recevrez votre onguent dans une grande 
baffine de terre pleine d’eau bien nette ; 
Jors que vous aureztiré tout longuent, 
faires-le repofer & réfroidir cinq où fix 
heures ,ou plus ; & étant froid prenez le 
cout par pieces pardeflus l’eau, & le remet- 
tez dans d'autre eau, le faifant païcrir com- 
me fi c'éroit du pain, changeant toûiouts 
L'eau jufqu'à ce qu'elle en forte toute claires 
puis mettez le fur te feu dans une petite ba£ : 
fine ; ou chaudron ; ou por de terre verni ; 
vous le ferez fondre à perit feu ; & y mêle: 
xez parmi demi livre de mielrofat , 8e: re- 
mucrez 
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muerez toujours à petit feu , prenant garde 
qu'ilne s’éleve & nes’épanche; & lor{quele 
tout fera bien fondu & boüjilliun petit tour, 
_-verfez vôtre onguent dans des pots de ter- 
re, & étant froid convrez-le bien qu’il ne 
s'évente ; il fe garde tant que l’on veut. 
Le marc de cet onguent, qui demeure au 
fond où il a été coulé, eft excellent pour les 
galles . rs de jambes, le faifant re- 
boüillir avec un peu de vin & d’eau, pour 
s'en laver tant qu’il durera tous les foirs 
bien chaudement; cetonguent eft auffi bon 
à la teigne. 


Oprate trés-excellent pour lesobflrnttions 
des femmes. 


M Renez demi once de limaille d’acier 


A préparé; crème detartre & cryftal 
mineral,de chacun deux dragmes ; trochif- 
ques d’abfinthe & de capres, de chacune 
une dragme ; une once de fené, deux drag- 
me de Turbith, deux de fel de Sabine. 
 Pafleztoutes ces poudres en un tamis 
trés-fin, & les mêlez avec une quantité 
fufifante de fyrop de capillaires, pour en 
faireun Opiate, dont on prendra le poids 
de deux écus , & un boüillon , ou un verre 
de liétclair pardeffus. | 
Cet Opiate fe doit prendre 15. jours 


nai 
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durant aprés avoir été purgé fufhfam- 

ment ; fi aprés ce temps il ne fait pas fon 
effet , ilfaut encore purger , & aprés quin- 
ze jours de repos en reprendre autres quin- 
ze jours durant, & ne pas omettre d'être 
purgé devant &aprés les prifes Ce reme- 

_de eft trés-fouverain & bien éprouvé. 


de Opiate pour les maux veneriens. 


Renez du fené mondé uneonce & de- 
À mie, hermodates & curbit, de chacun 
fix dragmes : gayac, falfafraxe, & falfe- 
pareille, de chacun une demi-once. Il faut 
mettre le tout en poudre fort fubrile, les 
bien mêler enfemble, & les pafler par le 
tamis. Prenez encore une once d’Efquine, 
* découpez-la, & la faites bouillir dans une 
pinte d’eau jufqu'à réduétion de demi-fep- 
tier 3 mettez dedans une livre de bon miel, 
© quel'on écumera parfaitement : étant ÉCU-. 
mé il faut pafler cette décoction dans un 
linge bien fin, puis faire bouillir ce qui 
aura été coulé jufques en confftance de 
fyrop. Alors vous le tirerez da feu & le 
mertrez dans un bain; vous y mêlerez les 
poudres cy-deffus fans les mettre fur le 
feu : vous y pouvez ajoûter deux dragmies 
de Diagredé, fi vous voulez vousbien pui, 
ger, à chaque prife, qui eft plein une bon- 


s 


L 
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‘he Cuillere. Ce remede fait merveilles, & 
vientde Monfieur Boudet, premier Chi. 
rurgien du Roy. 


Syrop. pour La Paralyfie. 
| 7 Ous prendrez deux .onces de Scae 


monée pulverilée & pallée par le ta- 
mis fin, Cinq quarterons de beau fucre 
mis auffi en poudre, & pallé au tamis fin : 
le poids de quatre écus de Rhubarbe en 
oudre ; méêlez toutes ces poudres enfem 
De dans un demi-feptier d’une eau cor 
diale , faite de chardon benit & de chare 
don roulant, que lon met parmi les pou 
dres, & cinq demi-feptiers de fort bonne 
eau de vie ; on mêle le tout enfemble dans 
une terrine de terre plombée & verniflée , 
.& on le-met fur un réchaut de feu &'loïs 
que le tout s’échanffe un peu, il faut avec 
un papier mettre le feu à Pelprit de vin ; 
on remué tob ours cette compofition juf 
ques à ce qe le Syrop foit fait, Etant ré 
froidi, on le met das une boutaille, que 
Fon bouche, où on le garde. | 


“ 


 Ufage de ce Syrop. 
O N en donne depuis deux cuillerées 


jufques à crois, aufli-tôt que l’on en 


Z 1} 
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à donné au malade, il lui fant faire pren- 
dre la troifiéme partie d’un boüillon, qui 
le tienne chaudement:ilne faut point 
dormir aprés avoir pris le remede ; & 
trois heures ‘aprés lavoir pris, donner 
encore un boüilion au malade. 


Remede pour la Paraljfre. f 


Ous ferez une décoétion des fom- 
mitez & fleurs d'Hypericon, vous 

en prendrez une once, vous la ferez 
boüillirun bon quart-d'heure , & en pren- 
_ drez un verre À l'entrée de table ; il faut 
une année pour être guéri. | 


Autre remede pour la Paralÿfie. È 


] L faut prendre un chevreau, le-faire 
À habiller pour manger, Jui farcir le ven- 
tre d’une livre de clous de Girofle, le faire 
rotir à la broche, & de la graifle qui en 
{ortira en froter la partie paralitique ; au 
défaut d'un Chevreau, prenez un Canard 
bien gras, & le preparez comme on vient 
de le dire. | 


A 
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Della Pelle @ de plufieurs remedes rrés 
“excellens , tant pour sen preférver 
qué pour én guérir lors gw'on en ef at- 
: tAGHC 


1: A Pefte n’eft autrechofe qu'une ma. 
. Au ladie trés contagieufe & épidemique, 
qui vient d'un Levain venimeux receu de 
Fair, & multiplié enfuite par contagion, 
qui attaque les hommes infidieufement & 
met leur vie en danger, AUR 
- Perfonne jufques ici n’a connu la netu- 
- re de ce ferment peftilentiel, & on la ne- 
gligé comme ne pouvant être connuë. 
Quelques Medecins l’attribuent à une por. 
 ricure animée, d’autres aux paflions de ra 
me, à l'imagination & à la peur, qui Faug- 
mente beaucoup. | 


Des fimptomes de la pelle. 
L Es principaux font ou horteur ou frifz | 


fonleger , fuivi d’une chaleur interne! 
fort violente, fans être neanmoins accom- 
pagnée d’une grande foif, & au contraire: 
quoique la chaleur ou la fiévre foit petite,la 
foif eft quelquefois extrême, l'urine eft fem 
blable à celle de l’état de fanté. ‘Les mala-: 
des {ont fort afloupis, ils ont tantot un. 

PAT 
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grand mal de tête, & tantôt le blanc des 
yeux rouge comme du feu, fans pouvoir 
_ dormir. Ils ont tantôt des inquietudes de 
poitrine , le poux petit & foible : il paroît 
d'abord grand, mais fion appuye le doigt , 
en reconnoît bientôt fa foiblefle. Les forces 
s'abbatterit bientôt, il furvient tantoc un 
cours de ventre qu'on ne peux arrêter , les 
ans vomiffent fouvent , les autres n’ont que. 
des naufées, quelques-uns ont des tumeurs 
aux aillelles , aux aînes , proche les oreilles 
€ aux lieux glanduleux ; d’autres enfin ont 
des puftules rougés où blanches, des char- 
bons ou des pétéchies. Voici des remedes 
pour prévenir ce mal, & d’autres pour en 
‘gaétir, il y en a beaucoup dé ceux-là "qui 
ont été éprouvez, : 

La pelte eft impliquée avec les fiévres,. 
réveries, & accompagnée de frenefes 
orand vomiflemens , on a la langue féche, 
il fort des chatbons grands & noirs, &. 
fort douloureux. Ua celebre Medecin 
qui traicoit de la pelte ; ne fe fervoit pointe 
de theriaque, mais des cordiaux rafrai- 
chiffans, des eaux. cordiales, avec le jus 
de citron , ou laigre de foulfre , de la con- 
fection d’hiacinte ; des perles préparées, ce 
qui eft allez commun, mais ily mettoit fept 

jou huit gouttes d'huile de carabé , qui 
étoit fon principal fecret , & il prétendoit 
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qu'avec cette huile les bubons fortoient 
par de fortes fueurs & copieufes, & dimi- 
nuoientla malignité de la fiévre. 

Pour précaution’, il fe frottoit tous les 
matins les mains d’huile de Carabé, c'é- 
* goit fon prélervatif. ‘ È 

Pour ce qui ft des charbons , illes at- 
tiroit promptement , & les faifoit groflir 
en les frottant avec l'huile de crapaud. Ii 
mettoit fouvent pardeflus un cataplafme 
avec des oignons pilez,le lait, la theriaque, 
l'eau de vie, & la poudre de crapaud deffé- 
ché; aprés quoy il failoit des fcarifications 
d’où il fortoit quantité de chairs virulentes, 
il mettoit des emplâtres avec les gommes, 
le divin , le diachilon, il failoit tomber l'ef- 
cire , & crairoit le refte comme un ulcere. 
Famais il ne portoit d’habits de laine, mais 
de foye. STAR 


“ 


KRemede cortre la Pefte. 


A  Yez vingt où trente gros CrApAaux , 

/ mettez-les dans un pot dé terre ver- 
niffé, couvrez bien le pot de fon coù- 
vercle , lutez-le , & le liez fur le pot avec 
du filde fer, & mettez le pot fur un feu 
de charbon , au milieu d’une grande cour , 
ou d’un jardi®. Vousle laifferez fept heures: 


far le feu, aprés vous l'en retirerez, &'le 
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hiflerez réfroidir, Vous l’ouvrirez enfuite, 
mettant un mouchoir devant vôtre nez , 
de peur que la fumée ne vous donne au 
cerveau, Vous trouverez le pot rempli 
d'une poudre grife & blanche aufff , l'une 
& l’autre font les mêmes effets. Vous en 
meitrez dans un petit verre de vin blanc, 
& le lendemain matinille faudra faire boi- 
re à celuy qui aura la pefte : trois heures 
aprés il aura une fueur univerfelle, qui du- 
rera deux heures. Il fandrale changer de 
linge dans le lit ; & quand ïl ne fuéra plus, 
en luy donnera un boüillon À la viande. 


Autre vemede contre La Pefte. 


L faut au mois de Juillet dans les gran- 
des chaleurs, tâcher de prendre quelque 
gros crapaud dans la plus grande ardeur 
du Soleil. Il y en a qui font fi vieux, qu'ils 
ont la tête noire & les yeux tout pleins de 
vers. On fufpend ce crapaud la tête en bas | 
par les deux pattes de derriere, proche d’un 
petit feu , ayant le ventre tourné'du côté du 
feu. On met fous luy quelque plat ou ter- 
rine qu'on induit de cire jaune. Il vit quel 
quefois aflez long-temps en cet étar, & 
aprés avoir vomi beaucoup de vilenie, il 
meurt. | ” # 
. On prend enfuite tout ce qui eft tombé. 
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gansle plat avec le corps du crapaud, 
que l’on fait fécher doucement au four 3 

_ puis on mêle & on pañtrit le tout enfemble 
avéc la cire jaune , qui fert de liaifon pour 
former unè pâte , dont on fait comme de 
petirés médaillés platés ; afin qu'elles fe 
puiflent plus facilement porter fur le cœur 

-dans un petit fachet. | | 

Ce remede eft venu d’un Seigneur An- 
elois, nommé Buthler, celebre pour les 
grands remedes qu'il avoit, lequel dans une 
furieufe pefte guérit en Angleterre. une 
infinitez de peftiferez à la vûé de tout le 
monde. Leremede eft en eff:t fouverain , 
foit pour guerir la pefte déja formée, foit 
pour en .preferver. 


Comment fe férvir de ces médailles. 


O N en applique une fur le charbon le 
plus éloigné du cœur , aprés l'avoir 
mife auparavant tremper un demi quart- 
d'heure dans leau tiede. On la laifle 
un bon quart-d’heure fur le charbon , & 
elle ne manque point de le faire percer , & 
d'attirer toute la pefte par cet endroit. Il 
eft remarquable que plus cette pâte a fervi 
À-des peftiferez , plus elle a de vertu contre 


Ja pefte. 11 eft bon de donner une prifs de. 


KT 
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theriaque au malade, qui ne manquera pas 


de fuer. | 


Preférvatifs trés-fhecifiques contre Les 
Maladies contarienfes. | 


A J Oici encore d’atres préfervatifs qui 
font trés-bons, & qu'on à éprouvez: 
pluñeurs fois, & en plufeurs pays diferens. 


Des Preféruar:fs internes. 


L Es grains & l’eflence de vie, l’effence 
s d'ambre gris , lambre redtifié , & 
l'ambre corallin, tiendront le premier rang 
entre les préferyatifs internes , qui en vi- 
vifant la chalent naturellé & l'humidité 
radicale, en purifiant les efprits & la mafc 
fe du fang , en corrigeant la pourriture , en 
réjotifant le cœur -& le cerveau, & en 
fortifiant les nerfs & lesmembranes, met- 
tent la nature en état de réfifter au venin 
des maladies contagieufes , & de les chaf: 
fer partie par les urines, partie par les 
fueurs & la cranfpiration infenfible, 

Maïs Comme leur prix furpafe les forces: 
de plufieurs, & qu’il n’y a que les perfon- 
nes les plus confiderables qui en puiffent 
faire la dépenfe, nous ajoterons les grains. 
de fanté & les dragées de faint Roch pour: 
les bourgeois | & le vinaigre d’erneft pour 


lespauvres, Les 


x 
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Des grains de vie, € de la methode gw'il 
fast Juivre pour les compefer. 
P Our compofer les grains de vie, il 
faut bien fçavoir préparer lEffence 
de vie & la femence de Geniévre. 


Préparation de l'E [fence de vie. 


] L faut prendre pour cela des fleurs de 
A foucy, d'æillets, de romarin, & de 
fauge, de chacune quatre onces, & les jec- 
ter dansungrand matras , & ayant verfé 
pardeflus quatre livres de bonne eau 
theriacale camphrée , vous y applique- 
rez un vaifleau de rencontre , & ayant 
bien bouché les jointures, vous les ferez 
digerer au bain tiéde lefpace de vingt- 
quatre heures, aprés lefquelles vous ouvri- 
rez le vailleau, & ayant fé paré l’efprit des 
fleurs par une forte exprefion, vous lere- 
mettrez dans votrematras, & y ajoüterez 
trois onces de racine Contrayerva ‘deux 
onces de kermes, & demi once de faffran, 
le tout bien pulverilé. 

Appliquez le vaiffeau de rencontre, bou- 
ch:z en bien les jointures , & les faites dis 
gerer au bain tiéde l’efpace de deux jours, 
aprés lefquels vous ouvrirez le vaifleau, & 

#} 


A 


3-6 Nouvean Rceneil 
philtrerez l’efprit par le papier gris; puis 
vous le remettrez dans votre matras, & y- 
ajoûterez ambre gris, pierre de bezoard 
oriental, & magiftere de perles, de chacun 
deux dragmes; magiffere de coral trois 
 dragmes ; mufc demi dragme , le tout bien 
pulverifé ; appliquez le vaiffeau de rencon- 
tre, bouchez-en bien les jointures, & le 
tenez au bain jufqu'à la diflolution de 
toutes vos matieres : Ouvrez enfuitele 
Vaifleau , & fans rien philtrer vous ÿ ajoû- 
terez quatre onces de bon efprit de fou- 
phre, fix onces d’efprit acide de tartre 
recHfié , deux ences d’efprit de gayac , de- 
mi once d’eflence de canelle, autant d’ef. 
fence de noix mufcade , & deux dragmes 
d’effence de clous de giroffls ; Refermez 
le vaifleau, comme devant, & faites cir- 
culer toutes ces chofes au bain mariel’efe 
pace de quatre jours pour les bien unir, & 
vous aurez la veritable efl:nce de vie, qu'il 
faut garder dans une phiole de verre bien 
bouchée. | | 


_Preparations des Baÿes de Gemiévre. 


P Reneztellequantité qu'il vous plaira 
R de femence du petit geniévre , bien 
meure , bien choifie & féchée à l'ombre; 
lavez-la dans de l’eau de fontaine, la frot- 
tant tout doucement entre vos mains , 


lez 


# 
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‘pour en ôter la pouffiere & les ordures ; 
‘& lors qu’elle fera bien nette , vousl’expo- 
ferez au foleil jafqu’à tant qu’elle foit fé- 
che : aprés cela vous la mettrez dans une 
terrine vernie, & verferez pardeflus de 
l’eau angelique ; ou de fcorzonere , ou de 
chardon benir, ou de fcabieufe, autant qu'il 
en faut pour couvrir toutes vos bayes : laif- 
fez-les tremper l’efpace de vingt-quatre 
heures pour leur faire perdre le peu qu'elles 
ont d’amertume, fans détruire leur vertu 
bezoardique : cela fait, vous les frotterez 
un peu entre vos mains fort legerement , 
de peur de les écrafer, & en ayant ôté 
Veau , vous les ferez fécher au Soleil. 


Compofition des grains de vie. 


Y> Renez quatre livres de bayes de 

Geniévre préparées comme nous 
avons dit, jettéz-les dans un grand ma- 
tras de verre fort , qui ait le col large & 
long , & verfez pardeflus voire cfprit de 
vie, jufqu'à ce qu’il furpafle un peu la {e- 
mence : Appliquez-y un vaifliau de ren- 
contre , bouchez-en bien les jointures , & 
l’expofez au foleil l’efpace de Re jours: 
ou le faites digerer au bain l’efpace de qua. 
tre jolirs , afin que la femence {e nourrifle 
8e le rempliflé de vase cflence de vie, 


} f 
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Enfuite onvrez vôtre vaifleau, & féparez 
par inclination ce qui refte d’efflence. Tirez 
vôtre femence , & l'ayant mife dans un 
vaifleau de terre large par le fond, & verni, 
vous la couvrirez de joe bien purifé, 
ambré & mufqué , en poudre trés-fubrile, 
& la remuërez fort legerement avec la 
main , afin que tous les grains reçoivent 
l'impreffion du fucre ; & qu'il s’en forme 
une efpece de dragée en fe defléchant, que 
vous garderez dans un vaifleau de verre 
ou de fayence bien fermé. | 
Vous le pourrez deflécher fans fucre 
avec la poudre d'iris, & même en ôter 
Pambre & le mufc, & y ajoûter le cam- 
phre & le caftor en faveur des Dimes qui 
apprehendent la douceur & les odeurs. 

_ On peut aufi faire routes les infufons 
& digeftions zu Soleil pendant la Canicule, 
& même enterrer vos vaiffeaux dans le 
fumier de' cheval PHyver : mais tout cela 

_ €ft beaucoup pluslong que le bain. 


V'ertus des grains de vie. 


1 1. a fait voir que c’étoit 
À un puiflant & fouverain préfervatif 
contre la pefte, les fiévres peftilentielles, 
petites veroles , & toutes fortes de mala- 
diçs-contagieules, parce qu'ils vivifient la 
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éhaleur naturelle, chaffent l’étrangere , 
purifient les efprits & la mafle du fang, 
corrigent le mauvais air, & chaffent les 
venins partie par les urines ; partie par les 
fueurs & latranfpiration infenfible, & em- 
péchent la corruption. Hans 

Ils fortifient le cerveau , fes membra- 

_nes & tous les nerfs, confervent la liberté 
de routes les fonctions de la puiflance ani 

male ; & empêchent la production des 
caufes de la douleur de tête , des vertiges, 
épilepfies ou mal cadue, paralyfes,apsple- 
xies , rhumatifmes , goutes , & femblables 

maladies, qui ne viennent pour la pläpart 
que de foibleffe du cerveau & des nerfs. 
Ils empêchent les difillations fur la poi- 
trine, guériflent la toux vieille , font avoir 

bonne refpiration , & corrigent la puanteur 
delhaleine. ci 

Ils font excellens contre les palpitations, 
foibleffes ou évanoifflemens. 

Is fortifient l'eftomach, rétabliffent l'ap. 
petit perdu , & font faire bonne digeftion, 
arrétant parce moyen tous les vomifle- 
mens & flux de. ventre-qui viennent de 
æruchoez.: 22% 210 | 

Ils ouvrent tout doucementles obftruc- 
tions du mezentere , du foye & dela ratte, 
& donnant par ce moyen paflage aux ali- 
meas & auxexcrémens, font que le corps 


1 
“+ 
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Ærve fon embonpoint, fa vigueur natue 
æ, & la vivacité de fon teint. | 
7. : DE f 
(Ils coupent , fubrilifent & détachent le 


__ degme & les humeurs gluantes, qu'ils 


chaflent enfuite par les fueurs & lesurines, 
dégagent les reins lesuretaires & la veflie, 
faifant fortir le fable, & la caufe materielle 
des pierres. | | 

Ils ont une telle puiffance {ur les venins 
veneriens, qu'ils les chaffent, & furmon- 
tent avant qu'ils puiffent faire impreflion 
fur les corps de ceux qui font aflez mal- 
heureux pour s’y expoler. 

‘La dofe eft depuis deux grains jufqu’à 
quatre chaque matin, & même jufqu'à 
fix quand le danger de la contagion eft 
fort grand. On les avale tout entiers fi l’on 
veut. er 


Autre Préfervatif. 


Ÿ Lya des perfonnes de qualité, qui fe 
Ï fervent de l'effence d’ambre gris com- 
me d'un excellent préfervatif, en quoy 
ils ne fe trompent pas , étant aflüré que 
lambre gris eft un des plus nobles ow- 
vrages de la nature, & qui produit de 
trés-beaux effets dans la Medecine, tant 
pour fortifier le cœur, l'eftomach & le 
cerveau, que pour recréer Îles efprits vi 

taux 
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taux & animaux. Onle réduit en eflence 
_ comme il s'enfuit. | 


Æ 


E ffence d’ambrecr ss. 


R Eduifez en poudre trés-fubrile deux 
AN dragmes d’ambre gris trés- pur & 
bien choifi. Ajoûtez-y mn fcrupule de 
bon mufc pareillement bien pulverilé, met: 
_ tez-les dans un petit matrasà long col, & 
verfez pardeflus quatre onces de bon efprit 
de vin ;adaptez-y un vaiflcau de rencon- 
tre, bouchez-en bien les jointures , & le 
* faites digerer pendant quelques jours dans 
le fumier de cheval moderément chaud, 
Ouvrez enfuite le vaifleau, & verfez fur le 
champ ce qui cft liquide dans une phiole 
avant qu'il fente le froid ; car cette eflence 
fe congeleà la moindre fraicheur , & fe li 
quefie à la fimple chaleur de la man, ;, 
La dofe eft depuis dix jufques à quinze 
goutes dans du vin d’Efpagne, dans de lhy: 
 dromel , où dans quelque-jupel cordial. ; ; 
On en frotte auffi un peu le nez & les 
tempes, quand on veüt aller en ville, 
& qu'on apprehende de rencontrer des 
perfonnes fufpectes. 
: FA 
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_ Antre Prefervatif. 


EAN HARTEMAN premier Me- 

decin des Princes de Landgrave de 
Helle , rapporte que l'Empereur Rodol- 
phe fe fervoit ordinairement de l’ambre 
retifié, Elizabech Reine d'Angleterre lui 
en ayant envoyé la préparation , qui efl 
celle. 
Ambre rethifié. 


Renez une once d’ambre gris , une 
dragme de mufc , & demi dragme de 
fucre bien blanc. Ayant pulverifé fub- 
tilement toutes ces chofes, vous y ajou- 
terez infenfiblement quelques goutes d’ef- 
prit ardent de roles, les remuant tou- 
jours legerement , pour les réduire en 
une malle, que vous conferverez pour 
vôtre ufage dans un vaiffeau bien bouché. 
La dofe eft la groffeur d’un petit pois 
le matin dans du vin, ou quelqu’autre 
liqueur cordiale. 


Autre Préfervarif. Ambre Solaires 
Corallin > Heparique. 


P Renez deux dragmes d'ambre gris ; 
C_ un fcrupule de bon mufc, quatre on- 
ces d’ambre jaune bien tranfparent, qua- 
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tre onces d’ambre blanc fort clair, & fans 
aucune tache , quatre onces de coral pré- 
paré , demi once de camphre, & deux on- 
ces de fucre candi. . CA j 
:. Pulverifez premierement l’ambre gris & 
Je mufc enfemble , aufquels vous ajouterez 
enfuite le fucre, & les mêlerez exacte- 
ment. 

. À yant mis cette poudre fur un papier , 
vous pulveriferez dans le même. mortier 
les autres ambres, le coral & le camphre 
Vun aprés l’autre ; puis les ayant toutes 
mêlées avec la premiere, vous les agite. 
rez quelque temps dans le mortier, & les 
pañlerez par un tamis délié pour les bien 
méler, Pulverifez derechef ce qui n'aura 
pû pañler , & le tamilez jufqu’à tant que 
vous ayez réduit le tout en poudre trés- 
fubtile, que vous garderez dansune phiole 
de verrebien bouchée. | 
: On réduit aufli cette poudre en petits 
grains ou pillules de la groffeur d'un 
_ petits pois ; luy donnant corps avec le 
firop de nymphée, ou de coings, où de 
Pavot Rheas , ou avec la. confection d’Al. 
kexme, 

Onen fera pareillement des tablettes, 
fi on ajoûte quatre onces de cette poudre 
à chaque livre de fucre fin cuit dans l'eau 
role , & bienclarifié, fs 

Ai. 
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 Wertus de l' Ambre Corallin. 


M Et ambre eft un bon préfervatif, & 
eft de plus trés-utile dans le ‘cours 
ordinaire de la Medecine , à caufe de fes 
excellentes proprietéz. 195: ; 
- Il arrête les fluxions & les diftilations 
uife font du cerveau fur la poitrine ; 
l'eftomach,& les autres parties qui lui font 
, infetieures.  : NISUTIVUG NO 
: Il forüfie leftomach & les inteftins , 
_ arrête les vomifflemens & les flux de ven- 
tre, & particulierement la dyfenterie , 
dans laquelle il fait des miracles, pourvü 
qu’on ait difpofé le corps, & fair préceder 
Jes faignées &c les purgations ñecelaires. 
{1 arrête les crachemens de fang , & 
récablit doucement les phtyfiques. 

Il eft admirable dans les maladies Hyf- 
teriques, & particulierement dans les fuf- 
_ focations & épilepfies qui en procedent ; il 
arrèce infailliblement les fleurs blanches, 
& lé Aix immoderé des rouges , pourvi 
que le Médecin ait eu foin de difpofer le 
corps, & que les Dames puailent fouffrir 
l'odeur de l’ambre gris & de mufc, car au- 
trement il ne leur faudroit pas donner ; 
mais il en faudroit faire préparer d'autre, 
dans!lequel on feroitentter le caftor, au lieu 
de ces deux excellens aromates, »:! 


à 
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- Ilrend la premiere vigueur À ceuX qui 
tombent en chartre & languiflent pour 
perdre, ou avoir trop perdu de fang par 
les Hemorroïdes, “ER Ee à 
- C'eft le pus affuré remede que nous 
ayons pour fupprimer promptément tou- ; 
tes fortes de gonorrhées, pourvä qu’on 
ait fait préceder les remedes neceflaires, 
& chaflé tout le venin de ces infames 
maladies,  :: 1R92 


Ufage de Ambre Coralln. 


] L faut prendre tous les matins un 
fcrupule de Ja poudre dansun œuf, ou 
dans une cueillerée de fyrop de coins , où 
même dans du boüillon, & réïterer la mé- 
me chofe tous les foirs, & plus fouvent 
encore fi le malétoit violent. EM 
La dofe des pillules eft trois ou quatre 
par jour, à quelque temps l’une de Pautre, 
& davantage fi le mal preffe. , 
La doft des tablettes eft une dragme, 
ou une d'ragme & demie par jour. 


De la methode qu'il faut tenir pour con- 
Jerver les grains de fanté, 


P Renez quatre onces de bonne The- 


riaque de Montpellier | trois onces 
de bonne myrrhe, ‘demi once de faffran! 


À 
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&.autant de camphre ;.& ayant pulve- 
rilé ce qu'il faut pulverifer , vous met- 
trez le tout dans un grand matras, & 
verferez pardeflus quatre-onces de bon 
efprit de vin reétifié : adaptez-y un vaif- 
eau de rencontre ; bouchez bien les 
jointures, & ayant fait digerer le cout au 
bain tiéde, l'efpace de cinq ou fix jours, 
vous philtrerez l'efprit par le papier gris. 

Mettez cet efprit dans un autre ma- 
tras, & y ajoütez quatre onces de bonne 
poudrede viperes , deux onces de Kermes, 
& quatre onces de feuilles de fcordion def= 
féchées à l'ombre, & pulverifées ; adaptez 
vôtre vaifleau de rencontre, bouchez-en 
bien les jointures , & le faites circuler au 
bain marie, l’efpace de quatre jours, puis 
vous philtrerez derechef cet efprit par le 
papier oris. | 

Remettez votre efprit dans le matras, 
& y ajoëtez quatre ences d’Ambre jau- 
ne, demie once de mere perles , trois 
_dragmes de coral rouge , le tout bien 
pulverifé, appliquez le vaifléau de ren- 
contre, beuchez-en bien les jointures, & le 
tenez au bain jufqu’à une fufhfante diflo- 
lution de vos matieres. 

Ayant philtré cet efprit par le papier 
gris , & remis dans le matras, vous y 
ajoûterez quatre onces de bon efprit de 
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fouphre, fix onces d’ef prit acide de- 
Tartre , trois onces d’efprit de fel, deux 

_ onces de Gayac, & autant d’efprit de raci- 
nes de Saponaria, un demi fcrapule d’am- 

_bregris, & fix grains de bon mufe , refer- 
mez le vaifleau comme devant, & faites 
circuler toutes ces chofes l'efpace de qua- 
tre jours au bain marie , pour les bien 
unir. | 

_Ine refte plus pour avoir les grains 
de fanté que de nourrir avec cet efprit la 
femence de Geniévre préparée comme 
nous avons enfeigné, & en former enfuite 
de petites dragées avec le füacre Royal pu 
tif, cuit, mufqué & ambré felon l’art, 


Vertus des grains de fanté. 

Le. ta | 4 | 
{ D Toi que ces grains n'ayent pas 

Le, l'odeur fi charmante, ni Je goût fi 

exquis que les grains de vie, parce qu'il 

n'y entre pas tant d'ambre gris, ni tant 
de mufc , ils font toutefois fort agreables. 

__ sont prefque les mêmes vertus que 

Îes grains de vie. & doivent par confe- 

“quent être employez au même ufage. 

La dofe eft auffi femblable. 
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Methode qu'il faut tenirs pour eempofer 
:les dragées de faint Roch. 
ÿRenez deux oncesde racine Con- 
À rayerva, quatre onces de racines 
de fcorzonere , & autant de racines d’an- 
gelique féches , & une once de bon faf- 
fran 3; toutes ces chofes étant bien pulveri- 
fées, vous les jetterez dans une grande 
courge de verre , & verlerez pardeflus une 
inte de fuc de limons, une pinte de bon 
vinblanc, & une chopine d'eau de fcor- 
zonère. Appliquez-y unalambic aveugle, 
& les laiflez tremper deux fois vingt-qua- 
tre heures , puis vous y appliquerez un 
alambie à bec, & les diftilerez au bain 
marie. 
Prenez quatre livres de cette eau, &z 
l'ayant mife dans un grand matras , vous 
y ajoûterez quatre onces, de bonne pou- 
dre de viperes, quatre onces de feüilles 
de rhuë defléchées à l'ombre & pulveri- 
fées, & deux onces de bon efprit de fou- 
phre. Appliquez-y un vaifleau de rencon- 
tre, bouchez bien les jointures,& les faites 
citculer au Soleil l’efpace de quatre jours, 
aprés lefquels vousouvrirez le vaifleau & 
philtrerez cette eau par/le papier gris. 
Prenez enfuite quatre livres de femen- 
cc 
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€ de Genièvre préparée, comme nous 
avons dit, & l’ayant jetée dans un grand 
matras , vous verferez de cette eau pardel= 
fus autant qu’il en fant pour furpaffer le 
femence,que vous laiflerez digerer au bain 
autant de temps qu'il en faudra pour la 
bien nourrir , puis ayant féparé l'eau par 
inclination, vous tirerez vôtre femence, & 
la deffécherez avec le fucre royal en pou- 
dre, fi vous n'aimez mieux en former de 
veritables dragées felon l’art. | 


Vertus des dragées de faint Roch. 
E Lles échauffent moins que les grains 


de vie & de fanté ; cependant on les 
erdonne pour les mêmes maux avec heu- 
reux fuccés. | 
La de/i eft auffi femblable , & même ua 
peu plus grande, | 


Vinaigre d'Erneft , préfervatif des 
Panvres. 


EAN ERNEST, Docteur en Me- 
j decine , donne ce prefervatif à la fn 
du traitté qu’il a fait imprimer 4e Oless. 
Chymicè difilatis, qu'il dit avoir éprou- 
vé plufieurs fois, & toujours trouvé in- 
faillible, 11 pourra fervir pour les Pauvres, 
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= Prenez feüilles d’abfnthe & de fauge 
étroite, de: chacun une once & demie, & 
fix onces & deniie deruë. - 

_ Ayant bien lavé ces herbes dans de 
l’eau de fontaine fraîche , il les faut cou- 
per fort menu, & les bien piler dansun 
mortier ; puis les mettre dans un pot de 
terre neuf, & verfer pardeflus une chopi- 
ne de vinaigre du plus fort que vous pour- 
rez trouver : fermez le pot avec fon cou- 
vercle , bouchez-enbienles jointures, & 
le laïflez ainfi l’efpace de vingt-quatre 
heures, aprés lefquelles vous féparerez Île 
vinaigre des herbes par une forte exprel- 
_fion, & l'ayant remis dans le pot , vous y 
ajoûterez une once de bon turbit en pou- 
dre, & refermerezbienle pot, pour le laif- 
fer encore tremper l’efpace de vingt. qua- 
tre heutes ; puis vousile coulerez derechef,. 
& le garderez dans un vaifleau de verre 
bien bouché. 

1] affure que fi quelqu'un prend une 
pleine cueillere de ce préfervatif chaque 
matin, ajoutantà chaque fois la grofleur 
d'un pois de bonne theriaque , il fere 
exempt de la pete, & que fi quelqu'un 
étant déja frapé, en prend quatre cueille- 
rées-avec la grofleur de quatre pois de 
bonne theriaque:, & qu'il demeure enfuite 
quatre heures fansmanger , fe promenant 


Æ 


de Secrets curieux, 291 
tout doucement , il fera infailliblement de 
livré, & qu'il l’a éprouvé far un trés-grand 
nombre de perfonnes qu'ila traitées de la 
pefte. | ; A 

Il faut attribuer là principale vertu de 
ce prefervatif à la ruë & à Le thi tique ; 
- qui font fpecifiques pour ces maladies-]à, 

comme l'experience l’a fait voir à ceux qui 
ne fe fervent point d'autre préfervacif que 
de quatre on cinq feüilles de ruë priles à 
jeun avec ane figue, & un peu de bonne 
theriaque. ER fm 
Il feroit beaucoup meilleur, fi on fai. 
foit les infufions au Soleil, ou au bain, 
. Pefpace de trois ou quatre jours, & qu'à 
la derniere infufion on ajoëtat avec le 
turbit deux onces de bonne poudre de vipe. 
res, & qu'aprés l'y avoir coulé pour la der 
_nière fois on y ajoûtât la quantité ff 
te de theriaque , afin que chaque cüeille- 
_ rée portât fa dofe avec foi, c’eft ainf qu'on 
le prépare: de forte qué quand on veut 
s'en fervir , on n’a qu'à braufler la bouteil_ 
le, puis prendre la dofe prefcrite, qui eft 
une cuillerée chaque matin. 


Des Preférvanifs externes. 


tifs externes confifte dans une Cor 


L À principale puiffance des preferva- : : 
ne. B b ij 


CP. Tel 
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taine vertu magnetique , par laquelle 
ils attirent les venins $&e la contægion du 
dedans au dehors des corps, avec un fuc- 
cés fi vifible, que nul n'en peut douter, 
uoi qu'il foit trés-diffcile de dire en quoi 
elle confifte, le fentiment des Docteurs 
de Medecine étant partagé fur ce fujet. 
Les uns veulent qu’elle vienne du mé- 
Jange des premieres qualitez précifément. 
dans un tel desré; les autres, qu’elle dé- 
ende 2bfolument dela difference des for- 
mes fubftantielles , rejetrant le mélange des 
premieres qualitez, ne confiderant pas que 
le mélange des premieres qualtez, préci- 
fément dans un tel degré , produit necef- 
fairement une telle forme ; comme, par 
exemple , la fécheretle jointe avec la cha. 
leur au plus haut degré ; produit neceflai- 
rement la forme fubftantielle du feu, & non 
autre ; & partant ils difent la même chofe 
que ceux defquels ils condamnent Fopinion. 
Les autres veulent qu’elle vienne d'un cer- 
tain mélange & difpolition de toute la maf. 
fe ,qu'ils appellent Afode ; ou maniere de 
fubitance. 
Laions-là ces chicanes , qui ne gué- 
riffenc de rien , & qui ne font bonnes que 
out l'Ecole , & difons que les araignées, 
Vif, & les aulx, que les Païfans atrachene 
avec h.ureux fuccés far le col des bras de 
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ceux qui ont les fiévres tierces où quartes, 
jointes avec quelque malignité , le guy de 
chène, duquel on fait tous les jours des 
Chappelets , & qu'on pend au col dans des 
fachets : & le pied d’élan qu'on enchaffe 
dans des anneaux, & duquel on fait des 
braffelets contre le mal caduc.les fcorpions, 
les frolons & les abeilles qu'on écrafe pour 
les appliquer fur leur propre pidueure ; le 
- poil des chiens enragez mis fur leur mor- 
fure , les crapaux qu’on lie far les bubons 
de la pefte ; l'huile de fcorpions & d’arai- 
“gnées , duquel on oint les émonctoires dans 
les maladies malignes & contagieufes, & 
plufieurs autres chofes femblabies que je 
palle fous filence ; l’experience & Ie con. 


:fentement general de tous ceux quiont à 


moindre connoïiffance de la Medecine 1. 
nous permet pas de douter qu'il n’y ait des 
medicamens qui ont la puiffance d'attirer 
le venin des maladies contagieulcs du de- 
dans au dehors des corps. | 
- De R nous pouvons tirer cette forte 
-conclufion , que puifqu'il y a des médica- 
‘mens qui attirent les venins des maladies 
-contagieufes du dedans au dehors, & les 
{urmontent , lors même qu’ils ont déja fait 
impreflion fur les corps, de forte qu'ils 
-ont commencé à en détruire les parties {o- 
lides, qu’ils ont corrompu les himeurs & 
Bb ïj 


- 


A 
=: 1 
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infecté les efprits, il fera plus facile aux mé- 
mes médicaments d'attirer & de vaincre ces 

| épouvantables venins avant qu'ils ayent 
faic aucune impreffion , & de nous prefer. 
ver par ce moyen de leurs dangereufes 
fuites. 

. Ces excellens remedes s’ordonnent fous. 

les noms de pentacules , priaptes, amulet- 
tes, huiles & emplâtres magnetiques. 

Les pentacules font de grandes. médail- 

“les formées d'une pâte Magnetique, qu’on 
enferme entre deux criftaux entoutrez d’un 
cercle d'or, où d'argent, percé à jour pour 
les perfonnes de qualité ;: ou entre deux 
morceaux de drap en fotme d’agnus, ou de 
fcapulaire pour les perfonnes moins con- 
fiderables. Onles porte entre les habits & 


27 la chemife du côté du cœur. 


Les periaptes font notiets, fachets, ou 
médailles percées à jour , remplis de pou- 
dres, añimaux, ou pâtes magnetiques , 
pour porter au co! fufpendus avecun ruban, 

Les amulettes font les mêmes chofes , 
qu'on enveloppe entre deux linges fort 
déliez, ou deux morceaux de taffetas, pour 
les appliquer fur le col des bras en forme 
de braffelets. Ce font aufli toutes fortes 
de braffelets prefervatifs, tels que font 
ceux de guy de chêne, ou de pied d’élan, 
contre le mal caduc. | 
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Les huiles fervent pour oindre les 
émonétoires, & les emplâtres pour ap- 
pliquer fur les babons , qu’elles ouvrent 
heurenfement, & empêchent qu'ils ne fe. 
referment avant que tout le venin foit 
diffipé. | | 
_ fe ne vous rapporteray pas icy legrand 
nombre de tels prefervatifs qui fe trouvent 
chez les Auteurs. Je me contenteray de 
vous donner ceux que l'experience a ren- 
du fi celebres entre les Doéteurs qui ont 
“traité plufieurs fois la pefte , qu’ils les ont 
relervez jufques aujourd'huy , cômme de 
trés-grands fecrets. 


Le grand Penracule marnetique ; pefi- 
lestrel; préferwarifcontre rosres forres 
de malagies contagreufes.. 


| P Renez huile de fcorpions compofée , 
A dela defcription de Marhiole, qua 
tre onces, huile d'araignées , deux onces. : 
Mettez-les dans une grande écuelle de 
terre vernie fur Le réchaud, puis vous y 
ajoûterez : : si | 
Rage de viperes , & rage de fcorpions, 
‘de chacune deux onces. | 
Rage de crapaux , demi-once. 
Graifle de crapaux, une once. 
Axonge de viperes, deux onces. 
| Bb iüj 
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Fiel de viperes, deux dragmes. 

Éorfque toutes ces chofes commence. 
ront à boiillir , vous y ajoûterez unelivre 
de cire neuve coupée par petits morceaux s 
& une demi livre de poix-réfine pulveri- 
fée. | 

Lorfque le tout fera fondu & bien mêlé, 
vous y ajoûterez poudre d'araignées , pou- 
de de fcorpions, poudre de crapaux, & 
- poudre de viperes, de chacune deux onces. 

À yantbien incorporé toutes ces chofes 
enles remuant fubrilemenc, prenez bien 
garde que la famée ne vous nuile, puis vous 
les Gterez du feu, & y ajoûterez encore : 

Deux onces d’aimantarfenical en poudre 
trés-fubtile, & lacque de Venife, autant 
qu'il en faut pour ay donner belle couleur, 
où du cynabre à fon défaut, 

Mélez bien toutes ces chofes en les 
remuant toûjours avec une fpatule de 
bois , jufques À tant que vôtre compo- 
fition loit affez froide pour en former 
Promptement toutes vos médailles, la 
confervant pour cet effet fur les cendres 
chaudes, de peur qu'elle ne fe réfroidife | 
trop. | | 

C'eft un trés-puiflant prefervatif atti- 
rant fortement au dehors le venin de 
la pefte, & fiévres peftilentielles , confer- 
vant les parties nobles & les efprits de 
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_ toutes fortes de contagion, & faifant heu- 
reufement fortir le pourpre & les petites 
veroles. ä 

Mais il faut qu'il foit fidelernent pré- 
paré, & je fuis obligé de vous dire que 
vous ne vous en devez fervir d'aucun 
que vous mayez vi Compolcr , à caufe 
de la grande difficulté qu'il y a de recou 
vrer & préparer tous les venirrs quiy en- 
trent; à moins qu'il vous foit livré parun 
homme d'honneur auquel vous puiffiez 
“vous fier d’une chofe où il y va de la 
vie. | 

Fe fuis encore obligé de vous avertir 
de n'y mêler ni ambre ni mufc, de peur 
que le fouphre des venins venant à fe 
amêler , & unir avec celuy de ces excellens 
aromates , ne s'exhale avec luy pour vous 
offcnfer le cerveau. is 

_ Or comme il feroit impoffible à ceux 
qui auroient la curiofité de le faire prépa- 
‘rer, de recouvrer les rages, & quel- 
ques autres chofes qui y entrent , äl 

faut en enfeigner la préparation, 


Huile d'Araignécs. 
F ° LÀ 4 
P Renez de ces groffes araignées noi. 


râtres, qui font toutes marquetées 
de taches jaunes, où au défaut d’icelles, 


- 
<=, 
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telles que vous les pourez trouver, Met. 
tez-les dans une phiole de verre fort : 
où ily ait autant d'huile d'amandes amez 
res qu’il en faut pour furpaffer d’un doigt, 
& noyer toutes lefdires araignées , y ajoû- 
tant autant d’abfinthe coupée bien menu 
& pilée, qu'ily peut avoir d'araignées, 
evec un peu de Menthe ronge. Bouchez 
bien la phiole, & l’enterrez dans un fumier 
lefpace de quinze jours , pour faire pour 
rir & fermenter les araignées dans l’huile ; 
puisayant retiré vôtre phiole, vous met- 
rez le tout dans un petit fac de toile forte, 
_.& le féparez de l'huile des araignées & des 
herbes par le prefloir, 

Pais l'ayant laiflé repofer, vous fépa 
rerez l'huile pure des crafles & de l’humi- 
dité aqueufe, pour la garder dans une phiole 
bien bouchée, | 

Cette huile ne cede À aucune autre 
Pour attirer du dedans au dehors le ve- 
nin des maladies contagieufes. On la 
fait tiédir fur une affiete, pour en frot- 
ter les émenctoires. On l'applique auffi 
fur le col des bras avec du cotton pour le 
. méme efft, 


Li 
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De la Rage de Viperes. 


| Pranen foüetteles viperes pour faire 
A ula cheriaque , & qu’elles font fort 
en coiere , vous leur ferez merdre de pe- 
tits morceaux d’éponge bien féche , que 
vous leur prefenterez au bout d’un petit 
bâton, ou avec des pincertes fort longues , 
& faites exprès, & elles les emplirônt d'un 
venin trés-pernicieux. Jettez enfuite ces 
petits morceaux d’éponge dans une phiole 
que vousaurez toute prête, & verfez par- 
deffus autant d'huile d'amandes ameres 
qu'il en faut pour les bien imbiber ; bou- 
-chez bien la phiole, & l’expolez au foleil 
_-Fefpace de quinze jours , aprés lefquels 
«vous romprez laphiole, & prelferez for- 
tement les éponges, pour en faire fortir la 
page des viperes, que vous garderez dans 
une autre phiole bien bouchée. 


De la Rage de Scorpions. 


P Renez telle quantité qu'il vous plaï- 
ra de Scorpions de Sommieres en 
Languedoc, qui ayent été amañlez pen- 
dant les grandes chaleurs de la canicule ; 
&c ayant fait furlaterre plufieurs ronds ou 


cercles de feu , d'environ un pied & demi 


- 
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de diamettre , avec du charbon bien alla. 
mé, vous mettrez au milieu de cha- 
cüun de ces ronds deux ou trois Scor- 
pions avec de longues pincertes fort dé- 
.hées, & faites exprés. Vous verrez que 
es Scorpions fe tourmenteront & apite- 
-ront beanconp incontinent qu'ils fenti-. 
-ront la chaïeur un peu violente, & deve- 
nant enfuire comme enragez de ne poit- 
voir fortir de ces ronds, ils fe picqneront 
«&c creveront eux-mêmes, Amaflez foi- 
cgnenfement le venin qui fortira de la pic- 
-queure avecde pêtits morceaux d° éponge 
bien feche que vous tieadrez tout Prêts. 
Jettez ces petits morceaux d'éponge dans 
une phiole que vous aurez préparée , & 
ver{ez pardeflus autant d'huile d’Afpic 
-qu'il en faut pour bien imbiber. Bouchez 
bien la phiole , & l’expofez au foleil l’ef- 
pace de quinze jours: aprés lefquels vous 
romprez la phiole , & preflérez fortement 
les éponges pour en faire fortir la rage des 
fcor; ions , que vous garderez dans une 
autre phioie bien bouchée. | 


Autrement. 
” Nfermez un millier de fcorpions de 


À Sommiers tous en vie dans un pot 
de terre verni; adaptez-y fon couvercle, 


de Secrets curieux. ni 1 
& bouchez-en bien les jointures avec de la 
farine & desblancs d'œufs. Mettez vôtre 
pot dans un bain marie ; faites bien chau- 
Ê l'eau , prenant oarde toutefois qu’elle 

ne bouille. Tenez le bain & le pot en cet 

état l’elpace de quatre heures, aprés lef- 
: quelles vous tirerez vôtre pot du bain, & 
Jor{q'il fera froid, vous l'ouvrirez, & pie= 
pant tous vos fcorpions ( qui pour lors fe- 
_ ont moïts ) les uns aprés les autres avec 
des pincettes, vous les efliyerez avec de 
petits morceaux d’éponge bien féche , que 
vous jetterez dans une phiole. Et lors que 
vous aurez Ôté tous vos fcorpions , vous 
verferez dans le pot autant deux fois d’hui 
kd’Afpic, que vous y aurez trouvé du ve- 
pin des {cropions , & les ayant un peu fait 
chauffer enfemble, pour les bien mêler , 
vous la verferez dans vôtre phiole fur 
les morceaux d'éponge que vous y avez 
mis. Eflüyez bien le pot avec d’autres 
morceaux  d'éponge , que vous jetterez 
dans la phiole avec les premiers , bou. 
chez bien La phiole, & l'expolez au So- 
leil l'efpace de quinze jours , & achevez 


-somme on l’a dit. 
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Pour PORTA Rage © La graiffe des 


CTAPAUX: 


P Renez le plus que vous pourez de 

ces gros cfapaux tout couverts de 
puftules, qu’on trouve dans les jardins 
& dans les champs & les vignes pen- 
dant le mois de May. Je dis pendant le 
mois de May, parce que pour lors étant 
en amour , leur venin eneft plus violent ; 
outre que prefque dans tous les autres 
mois qu’on les peut trouver , ils filent & 
ne valent rien pour être tout pleins de 
boute. ; 4 

Prenez ces crapaux & les fufpendez tout 
eh vie par les pieds de derriere à un petit 

. bâton avec un filet. Attachez le bâton par 
les deux bouts aux chenets devant le feu 
pour les faire lentement rôtir,tournez-les” 
de temps entemps, en changeant le bâton 
bout par bout : & quand ils fentiront la 
chaleur un peu violente , vous les verrez 
s'agiter beaucoup , & devenant comme 
enragez , ils dégorgeront une matiere noi- 
râtre & gluante , que vous recevrez dans 
de petites écuelles de terre vernie , dans 
lefquelles il ÿ aura un peu de cire fondué , 
_& fous lefquelles vous aurez mis des cen- 
dres chaudes. 
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Lorfqu'ils feront morts , ou pour le’ 
moins lors qu’ils ne rendront plus de cette 
matiere, vous changerez vos écuelles & y 
en remettrez d’autres fans cire, & augmen- 


tant le feu, vous recevrez la re Gar- 
dez l’un & l’autre pour vos ufages. 


Poudre d'A rasgnées. 


P Renez de ces groffes araignées, del. 
quelles nous avons parlé cy-defls se 
& en faites noyer un 1 grand'nombre 
dans l'efprit de vin que vous aurez prépa. 
ré dans un mattas, que ledit efprit ne für. 
paile plus les araignées que de deux travers 
de doigt. Adaptez-y un vailleau de ren- 
contre, bouchez-en bien les jointures, & le 
circulez au bain marie jufques à tant que 
l'efpric fe charge d’une couleur rougeätre. 
Laïflez pour lors réfroidir vôtre vaiffèan ; 
& l'ayant ouvert vous féparerez Pefprit 
des araignées par inchination, & le garde- 
rez dans une phiole bien bouchée , fous le 
nom d’ Efprie Magneriaue, pour les ufa- 
ges que nous dirons cy-aprés. 

Prenez vos araignées ainfi préparées , 
& les ayant miles dans un pot de terre 
vérny, adaptez. y fon couvercle, bouchez- 
sh bien les jointures, & l’enterrez dans 
e fable au fourneau , luy donnant un feu 
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grés-lent , pour les deflécher doucement, 

afin de les réduire en poudre trés-fubule. 
Pondre de Scorpions & de Crapaux. 


O N réduira en poudre les Scorp'ens, 
defquels on aura tire la rage,-fi on les 
fait encore deffécher , comme nous avons 
dit des araignées ; on fera la même cho- 
fe des crapaux, | 


[E] 


| Poudre de Viperes.1 


Prés avoir écorché des viperes, &e 
À leur avoir dté la graifle , les entrail- 
les , la tête & la quené , on coupe le refte 
par tronçons , & on le fait deffécher 
‘dans une courge de verreà la chaleur 
du bain, jufqu'à temps qu'ils fe puiflent ré 
duireen poudre. 


Aimant Arfemcal. 


Renez parties égales d’Antimoiné 
P crud, de fouphre jaune, & d’Arfenic 
blanc, & les ayant fubrilement pulveri- 
Lez & bien mêlez, vous les jetterez dans 
une phiole de verie, que vous enterre- 
rez dans le fable , & luy donnerez un feu 
lent pour les faire fondre tout doucement. 
Lorfque 


> 
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Lorfque la matiere fera fondué ( ce que 
vous connoîtrez en y indroduifant le bout 
d’un petit bâton, ou d’un fil de fer) vous 
lôterez du feu, la laiflerez réfroidir , & 
elle deviendra dure comme une pierre, 


Autre Pentacule M agnetique, 


» Reneztrois onces d’aimant arfenical , 
1. & deux onces de verd-de-gris, & les 
réduifez en poudre trés-fubrile ; détrem- 
pez ces chofes dansun mortier, avec mu- 
cilage de gomme adragant : ajoûtez-y trois 
onces de farine d’amidon, & enfuite les 
poudres de viperes , de fcorpions , d’arai- 
_gnées & de crapaux, de chacune deux on- 
ces. Agitez & mélez bien ces choles dans 
_ le mortier avecle pilon, & les réduifez dans 
une pâte qui ne loit ni trop du'e, ni trop 
molle, pour en former des médailes de la 
grandeur & épaifleur d’un écu bla:c, que. 
vous laiflerez fécher à Pombrie ; & quand 
elles feront féches, vous les couviirez du 
vernis magnetique fuivant, ayant fiché 
au coté d'icelles la pointe d'une aiguille 
emmanchée au bout d’un petit baton , que 
vous tiendrez à la main, afin que par ce 
moyen vous puiffiez en même temps ap- 
pliquer le verny fur toutes les parties de 
dl , & que vous la puifliez enfuite 
; Cc 


à 


306 Nonvean Recueil 
laiffer fécher ainfi fufpendué en fichant: 
l'autre bout du bâton dans quelque crou .. 
hors du foleil & de la pouffiere. 


Vernis Magnetique pour les M cdailles 
des Pentacules. 


P Renez huit onces de nôtre efprit 
À magnetique , & y faites diffoudre 
une once de Karabé , demi once de cam- 
phre , & une once de therebentine de Ve- 
nife fort claire, dans un petit matras de ver- 
re bien bouché , au bain marie, & lorfque 
le vernis fera froid , vous l’appliquerez. 
avec un pinceau. 

Quand les médailles ainfi vernies feront: 
féches , vous les ferez enchafler entre deux: 
criftaux , dans des cercles d’or ou d'argent 
percez à jour tout autour , mettant un petit 
ruban fatiné entre les bords de la médaille: 
& du cercle, | 

Il faut qu'il y ait une boucle au coté du 
cercle pour paller le ruban, duquel on fe: 
fervira pour prendreles Pentacules. 

Ce'préfervatif eft trés-excellent, & eft 
celuy-là même duquel fe fervoit cet Her- 
mite qui s’eft rendu fi fameux à la derniere: 
pelte de Touloufe. Il portoit deux de ces: 
médaillesfans cercle & fans criftaux, cou- 
fués dans les deux bouts d’un Scapulaire 


/ 


» 
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du même drap duquel ilétoit vêtu. Nean- 
moins nous pouvons«dire que celuy que 
nous venons de donner eft beaucoup meil- 
leur & plus afluré , à caufe des rages & 
-dés huiles magnetiques qui n'entrent point 
-dans celuy-cy. À 
Ils conferventleur vertul'efpace de plus 
_ de dix ans. 


Autre Pensacule Magnetique, prefer- 
vatif des Panñvres. 


DR enez un morceau de pain de la gran- 
À deur delapaume de la main ou envi- 
_ron, & de l’épailleur d’un demi travers de 
doigt, faites-le rôtir des:deux côtez jufqu’à 
ce qu'il foitbien fec. Aprés cela vous les 
 “picoterez des deux cotezavecla pointe d’un 
couteau , puis vous le mettrez au deflous 
d'un crapaut que vous ferez rotir tout en 
vie, pour en recevoir la graifle, tantôt fur 
un coté du pain , & tantôt fur l'autre, juf- 
qu'à tant qu'ilen foit tout imbibé. Coufez 
enfuite ce pain entre deux morceaux de 
drap , pour le porter entre lhabit & la che- 
mile du côté du cœur. | | 
. C'eft le préfervatif ordinaire de ceux 
-qui s'expofent pour enlever & enterrer les 
corps des peftiferez, 
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Autre préfervatif pour les Pauvres. 


P Renez parties égales de mercure crud, 
de fublimé -corrofif & d’arfenic. In- 
corporez bien ces chofes dans un mortier , 
& en empliflez des canons de plume, que 
vous boucherez par les deux bouts avec 
de la cire, & les enveloperez dans du taf- 
fetas ou du linge délié pour les porter entre 
l'habit & la chemife des deux côtez , pour 
tenir lieu de pentacules. | | 


Des Persaptes. 


L Es mêmes pâtes & compofñtions ma- 
As gnetiques que nous venons de dor- 
ner pour les pentacules, pouront fervir 
pour faire de trés - excellens Periaptes 
contre la pefte , & autres maladies conta- 
gieufes. 

Plufieurs Auteurs fe vantent d’avoir 
£té confervez par l’Aimant arfenical feu]. 
enfermé dans un noùüet & fufpendu au 
“ol. | | 

Les groffes araignées noirâtres marque. 
tées detaches jaunes, enfermées dans un 
anotiet toutesen vie, au nombre detrois ou 
quatre fufpenduës au :col, font des mer 
weilles dans les févres malignes & petites 
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#eroles. Elles fe conferveront & opereronc 
beaucoup mieux, fi on les enferme dansune : 
petite boëte d'or, d'argent, ou de fer blanc 
percée à jour de tous côtez. | | 

+ Leguy de chêne, le pied d’élan, & 
la racine de peone ou pyvoine, font excel. 

_ Jens contre le mal caduc. 


& 


O N peut appliquer fur le col des bras 
un peu de la compofition de nôtre 
grand pentacule , étendué fur un morceau 
de linge en forme d’emplâtre. 

On y peut auffi appliquer l'huile d’arai. 
gnées on de fcorpions feule,avec du cotton, 
mettant du papier & une petite comprefle 

pardeffus pour ladier. 


Des Amulettes. 


>» 


Des Remedes Jhecifiques pour ceux qus 
font frappex de la Pete. 


C E n’eft pas aflez d’avoir donné des 
M remedes propres pour garantir & 
preferver les hommes de toutes fortes de 
maladies contagieufes, & particulierement 
de la pefte ; la charité nous oblige encore 
“de foulager promptement ceux qui font 
aflez malheureux pour en être frappez. 
Les auteurs fourniffent quantité de re- 
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medes pour cet effet , tant internes qu’ex= 

_£ernes , la plüpart inutiles , pour être le 
plus fouvent falfifiez par ceux qui nous 
les apportent des païs étrangers , ou 

pour ètre trop lents dans leurs opera- 
tions. 

Pour moy je metiendrai dans les bor- 

nes que je me fuis prefcrites, & ne vous 

donnerai que ceux que l'experience à fait 
<connoître trés-aflurez. 

Pendant la derniere pefte de Bourges 
un Etranger s'expofa pour traiter les 
peñliferez , ce qu'il fit avec tant de fuccés, 
qu’il fauva generallement tous ceux qui fu- 
rent aflez heureux pour tomber entre fes 
. mains désle commencement de leur mal, 
fans leur faire prendre autre chofe q un 
verre d’une liqueur qu'il compofoit. 

Ce beau fecret obligea un Chirurgien 
de mes parens , pareillement expoleé , de 
rechercher l'amitié de cet étranger , pour 
tâcher de découvrir fen remede: mais n’en 
ayant pù venir à bout, ni par prieres ni pat 
échange , il fe-réfolut de fe cacher dans 
une chambre voifine , de laquelle il pou- 
voit voir tout ce qui fe paffoit dans celle 
de l'Etranger. La 
Enfin il remarqua que cet Etranger ne 
fe fervoit d'autre chofe que de la Gilla de 
Paracelfe difloute dans de l’eau de fontai- 
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ne, de laquelle il empliffoit cinq où fix 
grandes cruches, gardant toujours cette 
“proportion, de mettre trois dragmes de 
Gilla en poudre fur deux livres d’eau ; de 
laquelle il faifoit prendre un grand verre 
incontinent qu'on étoit frappé, & réiteroit 
a même chofe fept ou huit heures aprés. 
enfuite dequoiil fe fervoit des cordiaux or- 
“einaires, & faifoit prendre quelque legere 
nourriture. AR. 

Un Medecin Italien faifoit fa même: 
“chofe pendant la derniere pefte de Mont- 
pellier , & ‘fut découvert par Monfieur 
Ranchin Chancelier & Juge de nôtre 
Univerfité , qui pour lors étoit premier 
Conful , & craitroit de la pefte. 


Préparation dela Gilla de Paracelfe. 
| ‘DA telle quantité de vitriol blanc 


qu'il vous plaira , faites - le diffoudre 
dans de l’eau de fontaine : philtrez la folu_ 
tion par le papier gris, & l'ayant enfuite 
fait évaporer jufques À Ja pellicule , vous 
: lexpoferez dans un lieu froid pour le faire 
chriftalifer, | 
Séparez l'eau des criftaux par inclina- 
tion, & la faites derechef évaporer juf. 
qu'à la pellicule , & lexpofez en lieu 
froid, continüant toujours ainfi jafqu'à 
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tant que tout vôtre vicriol foit réduit en 
criftaux. ge | 
Réïterez par trois fois la même opera- 
tion pour bien purifier vôtre vitriol. . 
_ Enfin vous reïtererez encore par trois 
‘fois vos diffolutions & criftalifations dans 
de l’eau de fcabieufe, ou de chardon benit, 
aprés quoi ayant fait deffécher fort lente- 
ment vos chriftaux, vous les reduirez en 
poudre, & les garderez dans un vaifleau de 
verre pour votre ufage. | 
Ce vitriol ainfi préparé réfifte puiflam- 
ment à la pourriture, & évacué fort dou- 
cement par le vomiflement toutes les mau- 
vaiffes humeurs de J’eftomach & des par- 
ties voifines , délivrant ainfi le cœur & les 
autres parties nobles de tout ce qui les peut 
incommoder, C’eft pour cela qu'ileft fr uti- 
“le dans la pefte & fiévres peftilentielles , 
parce qu'il ôte & emporte tout ce qui 
ouroit empêcher l'effort de la nature, & 
Fete des cardiaques. | 
Il tué aufli les vers, & efl un trés-ex- 
cellent remede contre l'épiepfie, douleurs 
detête, catharres, & contre vroutes les 
maladies de leftomach, qui viennent de 
Pabondance ou -corruption des humeurs, 
1] fait auf des merveilles dans les fié- 
vres tierces & quartes , donné dans un 
boüillon au commencement de l'accés. 


F On 
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On le peut auffi donner dans une petite 

… infufon de fené, & pour lors il fera fort 
doucement fon operation par le bas. 

La dofi eft depuis vingt grains jufques 

. 4 foixante. | ne 


: Cardiaques fpcifiques dans La Pefte. 
À Pres l'ufage de la pilla on à recours : 


aux Cardiaques ordinaires , qui font 
les confeétions ê hyacinthe & d’Alker- 
mes, le lait ou magiftere de perles, 12 
theriaque & le bezoard, qu'on donne dans: 
desboiillons, potions cordiales ou autre 
ment , felon que le prudent Medecin le: 
juge à propos. Mais comme les confeétions: 
d'hyacinthe & d’alkermes auffi bien que: 
les perles , agiflent trop lentement dans la 
pefte , qui demande un prompt fecours 
quoi qu'elles faflent trés-bien dans les pe 
ttes vetolles & févres pourprées, & que: 
Ja cheriique n’eft pas toujours fidellément 
compofée , & qu'il ne fe rencontie pref- 
que plus , pour ne pasdire point du tout, 
_ de vrai Bezoard dans les boutiques, je con- 
{eille de donner d’abord le bezoard animal, 
cu nôtre ambre de vie, qui étant bien pré- 
paré & donné forr à propos , ne man- 
que jamais de produire les efits qu’on 
gr doit attendre. R 
| E d. 


C4 
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. Bexoard animal fimple. 


L yadeux fortes de Bezoard animal 
fimple ; le premier eft la poudre de 

vipere préparée , comme nous avons enr 
feigné. | 4 | 
_Lade ex aller jufquesà une dragme, 
où quatre crupules. | 

Le fecond eft de l'axonge ou graifle de 
viperes , dont la préparation eft telle. 
 Quandona écorché les viperes, on trou- 
ve dans leurs corps beaucoup de graïlle 
blanche tout lelong des entrailles. Sépa- 
rez cette graiffe des entrailles & du fiel, & 
la lavez bien dans du vin blanc, puis Payant 
goupée fort menu, VOUS la ferez fondre 
dans une ventoufe , où dans une écuelle de 
terre vernie,& lorfqu’elle fera bien fondué, 
vous la paflerez au travers d'un petit linge 
délié , ou d’un morceau de taffetas, rece- 
vant ce qui pallera dans une écuelle de ter= 
re vernie, qui foit à demi pleine de vin 
blanc , dans laquelle vous battrez cette 

paille avec une fpatule de bois, environ 
Wine demi-heure ; puis l'ayant laiffé repo- 
{er , vous feparerez {a graifle du vin par le 
moyen d'un entonnoir de verre, dans Pex- 
tremité du canon duquel vous autez mis 
un petit MOrCEAU de cotton. Gardez foi- 


» 
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gneufement cette graifle , auffi claire & 


_ auffi pure quede l’huile, dans une phiole 


de verre bien bouchée , & dans un lieu 
frais, comme un grand & trés- afluré dia. 
phoretique, qui poufle puiflamment la ma- 
lignité du centre à la circonference. 

La dofe peut aller jufques à dix ou dou- 
ze goutes dans un boüillon, & quelque au- 
tre vehicule convenable. 


Bexoardanimal compofe. 


] L'ya pareillement deux fortes de Bes 
zoard animal compofé. 

Le premier eff tel, 

Prenez fix onces de poudre de viperes 
bien préparée ; racine contrayerva, ra 
cines d'angelique & de fcorzonere d’Efpa- 
gne , defléchées à l'ombre & fübtilemene 
pulverifées, de chacune une once ; mélez- 
les exatement. A TAE 

La dofè eft depuis un fcrupule jufques 
à une dragme dans les vehicules Convena. 
bles. 

Le fecond fe fair ainfi. 

Prenez telle quantité qu’il vous plaira 


de bonne huile de {corpion compolée , 


& l'ayant paflée au travers d’un petit linge 
délié , vous en ferez un Oleofaccharum , 


_Que vous donnerez dans des boüillons, ju- 
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leps, potions cordiales , ou autres vehi- 
cules. | 
C'eft un grand remede dans les fiévres . 
ourprees , rougeoles & petites veroles, 
mil fait fortir fort heureufement. | 
La dofe peut aller depuis un demi fcru- 
pule jufqu'à une dragme. | 


Ambre de die: 


Renez trois dragmes d'ambregris s 
“une dragme de mufc, & deux drag- 
mes de fucre candy ; pulyerilez-les fubti - 
lement, & les jectez daus un matras de 
verre fort , qui ait le col bien long. Pulve- 
Kifez dans le même mortier quatre onces 
&ambre blanc, du plus beau que vous pou- | 
rez trouver, & les jettez dans le même 
matras , & verfez pardeffus une livre d’ef. 
it ardent on huile ætherée des bayes de 
géniévre. Adaptez-y un vaiffean de ren- 
contre, quiait pareillement Je col fortlons, 
bouchez-en bien les jointures , & les faites 
digerer au bain tiéde , ou dans le fient de 
cheval , jufqu'à la parfaite diffolution de 
toutes vos matisres,ce qui arrivera au bout 
de qiatre où cinq jours, Ouvrez pour lors 
vbre vaifleau, & philrrez cette diffolution 
pendant gqrellc elt chaude, la faifanc paf- 
fer aucraversd'u. | ige délié , bien blanc, 
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Que vous aurez moüillé dans de Pefprit de 
vin. 

Confervez ce qui n’aura pû paller, com- 
me trés-propre pour les pâtes de fenteurs , 
& remettez dans vôtre matras ce qui aura 

aflé , & y ajoëtez quatre onces de vrai 
Eu blanc ou liquidambar trés-pur. A- 
daptez-y le vaifleau de rencentre, & les 
faites encore circuler l’efpace de quatre 
où cinq jours pour les bien unir, aprés 
lefquels vous ouvrirez le vaifleau , & con- 
ferverez cet ambre dans une phiole bien 
bouchée, comme une liqueur qui n’a point 
de prix. 


Des vertus de L'Ambre de wie. 


Eft ici le grand fecret, le remede 

| fans dégoûc, fans danger ,la Me- 
decirie des Princes , plus précieufe que l'or 

potable, plus puiflante en vertus que la 

Pierre de bathier, plus excellente que le 

grand alkaeft & or orizortal de fpagiri- 

ques; plus amie de nos corps que la nepen- 

te des Poëtes, qui nous délivrera beau 
coup mieux d'uneinfinité de maux que tous 

les elixirs des laboratoires , ni quela Pane- 

cée chimerique des Philofophes, C'eft le 

vray baume de Ia nature, conforme À la 

ghaleur & humidité radicale , avec lequel 
‘0 D d ii 
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les il s'unit pour empêcher , ou du moins 
diminuer la diffipation continuelle de ces 
principes de nôtre vie, & reparet- la perte 
que nous faifons de nôtre propre fubftan-. 
ce : d’où il s'enfuit qu’il prolonge de beau- 
coup nôtre vie en confervant la vigueur, 
_ & retardant la caducité & autres fâcheux 
| accidens qui accompagnent ordinairement 
la vieillefle. 
 Ilvivifie les efprits vitaux ; animaux 
& raturels, purifie la mafle du fang , cor- 
rigela pourriture, réjotiit le cœur &leicer- 
veau, fortifie les nerfs & les membranes, 
réfifte au mal cadue, empêche les fynco- 
pes & défaillances , chafle le venin des ma- 
ladies contagieufes , partie par les urines , 
partie par les fueurs& la tranfpiration Ou 
vre les obftructions , mondifie , déterge & 
confo ide les ulceres internes, arrête le cra- 
chement de fang , rétablit l’œconomie de 
la poitrine & de leftomach, pouffeles uri- 
nes , nettoyeles reins & veflie, fortifie la 
matrice, regle les Dames , & guérit leur 
perdre blanc, les rendant par ce moyen fe. 
condes. ke BST 

La dofeeft huit ou dix goutes dans des 
vehicules propres. | 

I] produit auffi de trés-beaux effets ap- 
pliqué exterieurement. 

Mélé également avec l'huile de rhué, 


s 
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& appliqué dansles oreilles avec du cot- 
ton aprés lesavoir nettoyées, il les forti- 
fie , diffipe le bruit & les bourdonnemens, 
& rétablit l’oùye perduë ou diminuée par 
maladie, ou par quelque autre accident. 
= MËlé pareillementavec huile de rhuë, 
il fortifie les yeux , en Ôte les démangeai- 
 fons,rougeurs, larmes &chaflie, & éclair- 
cit la veué , fi on en. frotte feulement le 
bord & le deffus des paupieres tous les 
foirs. - 

Seul ou mêlé avec l'huile de lin; il dif. 
fipe la tumeur des hemorrhoïdes , & en 
Ote la douleur , fi on les en frotte legere- 
ment , & qu'on applique un peu de cotton 
pardelfus. 5 

Il conferve la douceur & la délicatefte 
_duteint. & fait avoir bonne odeur, fion 
en mêle quelques goutes dans les pomma- 

des. di 


Specifiques externes dans la Péfte. 


P Endant qu'on fe fert de ces grands 
- cardiaques que nous, venons de dé- 
crire, pour chañler le venin du dedans 
au dehors, il faut aufli attirer le même 
vénin par le moyen des magnetiques {pe- 
_cifiques, tels que font les huiles d’araignées 
& de fcorpions appliquées aux émonétoi- 
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res, & s’il paroît es charbons ou bubons, 
on y appliquera des crapaux tout en vie, fi 
on en peut avoir, où ou défaut d'iceux, 
on aura recours à l'emplâtre magnetique 
fuivant. Ms | 


| F | 
Emplatre magnetique. 


P Renez feraphin, armoniac , galba- 
R num, de chacun trois onces ; faites. 
les diffoudre dans de bon vinaigre , Cou 
lez-les & les faites cuire jufques à une con- 
fiftance raifonnable, 

Prenez enfuite quatre onces de there- 
bentine & autant de cire jaune, que vous 
ferez fondre, & lorfqu’elles feront bien fon- 
dués vous les ôterez du fes pour y mêler 
exactement les sommes, & lorfqu’elles fe- 
ront bien mêlées, vous y ajoûterez une. 
once d'huile de fcorpion & autant d’huile 
de karabeé, É sa 

Enfin vous y ajoûterez trois onces d’ai- 
ment arfenicalen voudre, & demi once de 

colcotar , & ayant bien mêlé ces chofes 
vous en formerez des magdaleons. à 

Etant applique fur les charbons & bu- 
bons de la pefte, illes rompt & fait incon- 
tinent fuppuret , attirant puiflamment le 
venin du dedans au dehors , & empêche 

que l’ulcere ne fe ferme avant que tout le 


yenia foit difipé. 


% 
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- Deplufienrs remedes pour la Pier 


L faut prendre en Automne des grate- 

culs mûrs, en ôter le foin & les pepins, 
monder les grateculs par le tamis ; mais il 
faut que les grateculs foient bien mûrs, & 
es mettre un peu en un lieu humide pour 
les tamifer , puis les peler & les faire cui- 
re dans du vin blanc fans addition d’eau: 
Ecant bien cuits, il les faut pañler, en les 
exprimant bien par un linge . puis fur cha- 
quelivre d’expreflion mettre trois quar- 
terons de fucre , & le cuire en confiftance 
de cotignac ; il faut fe purger avec de la 
cafe feule , puis les trois jours fuivans on 
en prendra au matin à jeun gros comme 
nne noix , demeurant quelques heures fans 
nourriture ; il faut continuer le même re. 
gmede à tous les mois pendant un an, & 
aprés cela il n'eft plus befoin de prendre de 
Ja cafe, mais feulement de la gelée de 
grateculs. à 


+ Pour guérir de la Pierre © de la 
| Gravelle. 


TL faut prendre deux onces d'écrevi- 
À ces réduites en poudre, & deux onces 
g'ariftoloche ronde pareillement pulreris 
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fée ; lefquelles quatre onces vous mettrez 
enfemble boüillir dans un petit linge avec 
les herbes fuivantes, fcavoir : 

Une poignée, de brunette & une de per. 
vanche , le tout étant mis dans deux pin- 
tes de bon vin blanc, que vous ferez-bouil- 
lir à petit feu l’efpace de deux heures , & 
aprés vous paflerez le tout par un linge, 
& mettrez cette infufion en un pot, que 
vous couvrirez bien. 

Le malade en prendra un verre à jeun 
le matin, & autant le foir, & même à 
tous les. repas s’il veut, jufques à entiere 
guérifon. | 


V'ertus de ce remede. 


_ STE remedebrife & pulverife la pierre, 
€ en forte que l’on peut facilement la 
vuider par les urines ; il détache les fleg- 
mes qui la compofent, & empêche les car- 
nofitez que ces Aegmes pourroient caufer, 
ouvre les conduits & fait uriner. À 

Il eft auffi excellent pour les playes ex- 
ternes inveterées , en y diftillant de cétte 
compolition deux ou trois gouttes, & aprés 
les couvrir d'une feuille de choux rouge. 
Il ef pareillement bon pour les playes in- 
ternes, caufées par le froiffement de la pier. 
re ou de la gravelle, fon en boit comme on 
8 dit. | 
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Autre remede pour la Pierre. 


L faut prendre une livre de coupera- 
fe, autant d’alun de roche, demi-livre 
de minium , quatre onces de bol armenien, 
une poignée de fel commun, & ayant tout 
broyé, le mettre dans une bonne terrine où 
chaudron fur le feu , avec deux pintes d’uri- 
ne d'homme , & Le remuer toujours juf- 
qu’à ce que l’urine foit confumée. Ce qui 
demeurera au fond du chaudron étant ré- 
froidi, fera en confiftance de pierre , dont 
il faudra prendre une once, & la mettre 
dans une chopine d’eau chaude pour la 
diffoudre , & aprés tremper un linge dans 
cette eau & en étuver le mal ; puis appli- 
quer le linge deflus , & l'étuver deux fois 
le jour. | | 
Cette recette eft bonne auffi pour gué- 
rir toutes fortes d’inflammations, brûlu- 
res , vieux ulceres , teignes , galles, érefi- 
pelles , cancers ; elle eft même fouveraine 
contre la gangraine. | | 


Pour guérir La Pierre fans être taillé. 


Yez cinquante ou foixante oignons 
blancs , pilez-en tous les matins un 


e 


ou deux, & entirez deux cuillerées de jus j 
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vous le mettrez dans un verre, avec un pet 
lus de moitié de vin blanc, & vous le 
be à jeun ; deux heures aprés vous 
prendrez un boüillon à la viande dans le: 
uel aura boüilli une once de pimpre- 
nelle pilée. Il faut continuer quarante 
jours deux fois la femaine , ou prendre 
de la cendre de mufcat blancavec deleau 
ainfi qu'il s'enfuit, | 
On prendra deux ou trois fagots de 

firment de mufcat blanc , bien fecs , & on 
les mettra fur l’âtre d’une cheminée, pour. 
les faire brûler & réduire en cendre ; le 
endemain il faut faire pañler la cendre 
dans un tämis , & prendre trois ences de 
cette cendre, la mettre dans un pot ds 
fayence, & verfer deffus un demi-feptier 
d'eau boëillante, qu'il faudra laifler infu 

fer durant une heure. Vous paflerez lea 
& les cendres enfemble, & repañferez le 
tout 4u travers d’un linge double, afin 
qu'il n'y refte point de cendre. Il en 
. faudra boire le matin à jeun, au lieu de 
jus d’oignon , & deux heures apres us 
bouillon. 


Pour la Pierre. 


Lya te d'années qu'un homme atta. 
qué de la pierre, aprés avoir tenté beau- 
goup de remedes fans en recevoir du fous 
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fagement, apprit que le Fruit des rofes fau- 
vages , qu'on nomme grateculs, étoir fort 
propre pour çe mal. Il réfolut donc de fe 
Lervir de la décoction de ce fruit ; ce qu'ila 
fait pendant fept ans, fans être que deux 
fois incommodé de la pierre, & même le- 
gerement, parce que c'elt un remede fort 
diuretique, & qu'il fait expulfer par les 
urines les graviers & fables des reins &z 
de la veflic. Voici quelle étoit {a prepara 
tion. ar 
1} cueilloit vers le mois de Novembre 
feulement ces fruits ou grateculs & aprés 
u’onavoit tire le pain du four, il les y fai- 
Bic mettre pour les fécher , & en ôter tou- 
te l'humidité, par la chaleur moderée que 
le four confervoit encore. Il prenoit dins 
le befoin une poignée de ce fruit, qu'il fai. 
foit bouillir dans deux pintes d’eau durant 
une demi-heure; & ayant coulé cette de- 
coétion,il en prenoit un verre à chaque fois - 
dés le grand matin ; ce qu’il réiteroir deux 
ou crois fois dans fa journée , fuivant qu'il 
craignoit d’être incommede ; & par ce 
moyen feul il s'ef trouvé enfin tout.à- 
fait guéri. ù 
Ceux qui auroient de la peine à avaler 
une décoction de cette forte, peuvent fai- 
re une efpece de cotignac, on de conler. 
ve de cé même fruit, avec du fucre pulve. 
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rifé , & bien mêlé dans un mortier. On ne 

rend pour cela que la chair des grate- 
culs, & l’onufe de ce eotignac tous les 


| mois. 


Autre remede excellent pour la Pierre. 


Renez du fue de perce-pierre , deux 
livres ; fuc de gremil, de perfil, d’anis, 
& de parietaire, demi- livre; vinaigre 
blanc , fix dragmes ; faites-les diftiler au 
bainmarie, & prenez de l’eau diftillée le 
matin, La dofe d’une dragme. | 
La poudre de l’arriere.faix d'une fem- 
me prife en du vin blanc au poids d’un 
fcrupule ,y eft aufli fort fouveraine; on 
_ frotte en même temps les reins du malade 
avec de l'huile de canelle. a 


Recette trés-affnrée pour La Pierre. 


1: faut avoir quantité d'œufs frais ; 
À vuider le dedans, mettre les caquilles 
fécher au four ; puis les pulverifer en un 
mortier, & de cette poudre en mettre plein 
une cuillere dans la moitié de demi-feptier 
de vin blanc naturel , la laifler tremper 
æois heures, & la pafler dans un linge 
délié ; lematin à jeun prenez de ce vin 
anq ou fix jours fuivans, il n'y a pierre 
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qu'il ne brife & ne faffe jetter par les uri- 
nes. On en peut prendre aufli le foir quand 
la douleur eft trop obftinée , & que l'effet 
ne s’enfuic pasaflez promtement, 


Des Pilules appellées immortels. 


FT) Renezammomum, anis, maftic , cat- 
damomum , fafran , fleur de noix 
mufeade , clouds de girofle, zedoaire, bois 
_d’aloës, turbitblanc , manne choifie, ag2- 
ric , fené d’orient , noix mufcade, les cinq 
fortes de mirabolans. a. 
De toutes les fortes de drogues cy- . 
deffus il en fautmettre un poids égal ; fup- 
polé que l'en en veuille mettre une demi- 
dragme de chacune , cela feroit dix drag- 
mes. | 
Rhubarbe trés-bonne & choilie ; le 
poids de routes les drogues cy deflus, qui 
feroit aufli dix dragmes. Aloës ficotrin , 
le poids de tout ce qui eff dit cy-defus, tant 
drogues que rhubarbe, partant vingt drag- 
mes d'aloës. RAC 
De toutes les chofes mentionnées , il en 
faut faire une poudre fort déliée, puis en 
faire une pâte, en incorporant le tout en- 
femble avec du fyrop violat; & cela fe 
conferve ainfi en pâte quinze ou vinge 
ans. 
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On prend de cette pâte une petite par - 
tie, commele poids d’une demi dragme, 
où d'un écu d’or , que l'ontourne dans la 
main, & cela eft environ de la grofleur 
d’un petit bouton , ou d'un gros pois , def- 
quels on prendra un par jour, jufques À 
trois ou quatre jours de fuite , fi en {e 
vouloit purger entierement , & bien net- 
coyer fon eftomach. On pourroit mème 
le premier jour n'en prendre qu'un , le fe- 
cond deux, & le troifiéme jour trois. 

On en peut prendre en tout temps, en 
tout âge , & de toutes complexions. Tou- 
cefois l'on s'en abftiendra dans les grands 
rumes, & les fuxions fur l'eftomach, 
comme auffi pendant les grandes chaleurs 
d'été. il eft bon d'en prendre un quart- 
d'heure avant le diner, parce que cela 
aide beaucoup à l’eftomach, & aufli un 
quart-d’heure apres le fouper , parce que 
cela empêche les famées de monter à la 
tête. 7 
[1 eft trés - bon d’en prendre æprés 
avoir mangé beaucoup de fruit, cela lache 
leventre, même aprés quelque grande ré 
plerion, il ote le Aux hepatique , qui vient. 
par indigeftion , & par la foiblefle de 
l'eftomach & du foye. Après que l'on a 
prisouavallé la pillule , left neceffaire de 
prendre un peu de vin. On peut auf de 

re 
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dre de ces pillules le matin, avec un bouil- 
_ Jonrafraïchiflant. 


Des vertus de ces Pilules. 


Ette conferve ou pillules pargent fans 


Li 


faire aucune léfion au corps, & font 
bonuesàtoutes maladies; & qui en ufera 
_ fera exempr de toutes inñrmiiez ficheufes 
Be incurables ,à moins que Dieu n’en eût 
ordonné autrement, Sd 
Elles confortent les membres principaux 
& foibles, font évacuer les humeurs mé- 
lancoliques , & tiennent lefprit en joye, 
fortifient ce qui feroit attaqué d’humeurs 
acres & mordicantes, & Îles entrailles ; 
éclairciflent la vüëe , dtent la toux , empé- 
_ chent les vapeurs qui s'élevent de l’efto- 
+ machàlatêre, & qui caufent de grandes 
douleurs , même le tranfport au cetveau ; 
confortent les nerfs, tuent les vers, empé- 
chent la corruption des dents , & font une 
aflez bonne odeur à la bouche , empêchent 
la galle & la goutte, & autres douleurs de 
jointures , font dermir, purgent la bile 
‘noire & roufle, prefervent du mauvais air 
& mauvailes eaux, &enfin ces pillules 
{ont crés-bonnes à ceux dont leftomach 
engendre beaucoup d’humeurs à caufe de 


… fa foiblefe. 


LA 


Ec 
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Pillules Angeliques. 


Renezune livre de fuc de rofes, fue 
| de fumettere, de chicorée, de bour- 
rache , de buglofe , de houblon, de cha- 
cu trois onces. Il les faut dépurer au fo- 
 leil, ou furlefeu, puis faire infufer demi- 
once de rhubarbe, avec une dragme de. 
fantal-citrin : expofer le tout deux ou trois 
jours au foleil fans remuer , puisle couler ; 
cela fait, ajoutez-y deux livres d’aloës 
fucotrin pulverifé fabtilement : mais en le 
mettant , il faut proceder lentement , re- 
muant la mafle avec un bâton qui foit pro- 
pre : le tout étant bien mêlé enfemble, ik 
le faut tous les jours expofer au foleil pen- 
dant deux outrois mois, & avoir foin de 
le remuer detempsà autre jufques à la par- 
faite confiftance de pillules. I faudra avoir 
égard à la chaleur plus ou moins grande, 
__ pour tenir cette compofition plus ou moins 
__ de temps expofée. | £ 
La dofe éft de vingt - cinq ou trente 
grains pour fe purger en forme , fuivanc 
que l’on eft plus où moins fort à émou- 
voir ; on les prendra le feir immediate- 
ment avañt le repas, en mangeant du po- 
tage ou foupant à l'ordinaire ; on en prend 
âuffi pareillement une de cinq ou fix grains 
pefant tous les jours." 
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Ces Pilules font trés-utiles pour les af- 
fictions du ventricule & du mefentere, 
pour les fluxions & les gouttes. Elles cor- 
roborent l’eftomach, purgent doucement 
_ Ja bile & la pituite, confortent les inteftins , 
_ les entrailles, & le ventricule , 8 en chaf- 
fent les douleurs : Elles guériflent le Werrs- 
go ; & l’étourdiflement de tête, la rendent 
plus forte à la leéture. Elles empêchent 
que la viande ne fe corrompe dans l’efto- 
mach , cuerit les vers & purifient le fang. 


Pilules de Violettes. 


Renez de l’eau de violette diftillée au 

bain marie , & de cette eau faites-en 
l'extrait d’aloés , l'évaporant jufques en 
confiffance d'extrait; puis prenez-en avec 
le fac de violette , mettez le tout dans une 
terrine pour faire fécher au foleil , où fur 
les cendres chaudes pour en former des 
pilules. 
| Dé la Pleurefre. 


O N appelle pleurelie une. inflamma: 
tion de la moitié dn poulmon feule- 
ment ; cette maladie fe nomme ainfi, d’au- 
tant que la pleure qui eft la membrane de 
| cette partie eft enflammée prefque tou- 

jours en même temps, & que reciproque- 
Ee 1j. 
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ment la pleure étant enflammée , le poul- 
mon du même côté fe trouve enflammé. 
= La caufe de la pleurefie eft un acide 
qui pêche dans le fang & quile difpofe à fe 
coaguler & àfe grumeler, & qui produit 
cette afection en s’arrêtant dans la pleure, 
dans le poulmon ou dans les parties voifi- 
_nes , en picotant en même temps les mem. 
branes , & leur faifant faire plufieurs con- 
traétions. 

Les caufeséloignées de la pleurefie font 
pour l'ordinaire le froid externe infpiré 
aprés une grande chaleur du corps, foit 
Feau, foit une beiflon froide , ou quel- 
qu'autre caufe reçûé quand le corps a été 
beaucoup échaufé. Le chaud , les contu- 
fions, & les coups violens qu'on reçoit 
caufent linflammation à la pleure. Il y 
a la vraye & la fauffe pleurefñe , on tient 
cette derniere plus dangereufe que l’autre. 

Pour remedier à la pleurefie on com- 
mence d’abord par faigner le malade, afin 
d'appailer le trop grand ferment da fang 
vitié, puis on va aux remedes qu'on y 
croit neceflaires. 


Remede pour la Pleurefie. 


N' remede fort aifé pour ce mal, 


V7 ct d'appliquer un cataplalme fait 
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avec lie de vin, & de la fleur defari 
ne; onlemetfur du papier le plus chaud 

uc l'on peut ; cela donne un merveilleux 
Duirneaih , & un peu aprés l'application 
du cacaplafme le nez rougit , puis les joués 
& tout le vifageavec grande envie de dor- 
mir , qui eft fuivie d’une fueur univerfelle, 
êc de guérifon enticre dans peu de temps. 


Autre pour da Plenrefie. 
( E remede n’efl pas moins commun 


que celui qu’on vient de voir, & net 
guéres moins efficace. C'eft de faire infufer 
à froid troisou quatre heures dans un de- 
mi feptier de vin blanc , quelques plotes 
nouvelles & encore chaudes , de fiente de 
cheval hongre, ou de cavalle, aprés les 
avoir mifes en pieces; on pafle enfuite 
ce vin par un gros linge, & on le fait pren- 
dre au malade, qui ne manque guéres d’é- 
treguéri par la fueur. 

Il ne faut pour la pleurefre que des reme- 
descapables parleurs alkalis de rompre l'a- 
cide qui coagule le fang dans la pleure, 
afin de luy redonner la fluidité qui luy con 
vient pour faire fes fonctions. | 
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Antre pour le mème mal. 


] L faut prendre le blanc d’une groffe 
botte de porreaux ; en concaller & en 
piler un peu dans le mortier toutle blanc, 
& en même temps les afperfer de fois à au- 
tres d’un peu de vinaigre ; aprés cela on 
mettra cette drogue dans une poëfle fur le 
feu, & on la fera frire, afperfant auffi de 
vinaigre de temps en cemps. On tiendra 
toute prête fur une table une fervierte de 
‘toute fa longueur , & pliéeen trois, & il 
y aura deffus un plumaceau de filafle; ot 
mettra les porreaux fricaflez [ur cette fila£ 
fe, & onles appliquera tout chauds fur le 
côté malade, & quand ils déborderont 
prefque tout autour , il n'en fera que 
mieux ; on ceindra la perfonne de cette 
ferviette, le patient fuéra incontinent. I} 
faut laiffer l'emplâtre vingt-quatre heures 
autour du malade ; & quand on l’otera: il 
faut que ceux qui le feront ayent pris quel- 
que chofe , comme du vin, parce que 
cet emplâtre fera fi infecté , qu'ils pour 
roient être attaquez du mal & n'en pas 
guérir ; 
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= Remede fort excellent pour les duretex. 
ot © les maux de Rate, © pour 
la Plenrefie. 


P Renez deux petites poignées de ver- 
- À vaine, que vous pilerez bien dans un 
mortier ; mêlez-y enfuite une bonne pin- 
cée de farine d'orge & unblancd’œuf ; on 
mêle exactement le tout enfemble, & on 
le met fur unlinge blanc ,ou fur de la fi- 
laffe. On lapplique furle côté dans les 
Pleurefies , ou fur la rate, quand ‘c’eft 
pour ce mal, & ce pendant vingt heures, 
mettant pardeflus une ferviette doublée 
en fept ou huit; parce que ce remede , 
fans faireaucune ouverture , attire quan- 
tité d'eaux rouflatres, & cela ne manque 
point de guérir en le faifant vingt quatre 
jours de fuite. Ce remede , quand il eft 
 échauflé fur le mal, fent fort mauvais. 
On peut, fi on veut, piler la vervaine, 
entrer le fuc, le mêler avec de la farine, 
_& l'appliquer fur le côté travaillé de la 
Pleurefe ; il attire tout ce qui eft t.: verfé. 


Pour l'inflammatian de poitrines © la 
: Plenrehc. 

E fang de bouc eft le plus fouverain 

remede contre ces deux maladies, 
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Pour avoir ce fang medecinal dans toute. 
fa bonté, il faut avoir un vieux bouc , le 
fufpendre par lés cornes, & aprés luy 
avoir ramené & liéles pieds de derriere 
à ces mêmes cornes , luy couper les geni- 
cules, puis recevoir le fang qui coule par 
cette playe, jufques à ce qu'il foit mort, 
fans négliger neanmoins celuy qui peut 
encore refter, & que l'on peut avoir en 
luy coupant à la fin la gorge: car ce der- 
nier fang , quoique moins fort, ne laiffe 
pas d’être bon. | 

L'on fait fécher doucement ce fang de 
bouc dans le four , une heure aprés que 
le pain a été tiré: on l’étend pour cela le 
plus mince qu'on peut dans plufieurs plats 
deterre, outerrires , parce qu'il fe cor- 
rompt aifément s’il eft trop épais. On jet- 
te une eau qui vient & qui furnage au 
deflas à mefure qu'il fe féche, & on le 
remet au four par pluñeurs fois jufques à 
ce qu'il foit fec. 

Alors il eft extrêmement dut. On Île 
broye dans un mortier de pierre,ou de mar 
bre, & on le paffe dans un tamis. Cette 
poudre fe garde mieux dans du verre que 
dans du bois , où le ver fe met plus faci- 
ferment. On en fait prendre au malade le 

oids d’un écu d’ot dansune cuillere avec 
du vin, dont on fe fert pour la délayer; & 
| JS enfuite 
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erfuite un demi-verre de vin pardeffus, Le 
malade ne manquera pas de fuer, S'il n’eft 
pas parfaitement guéri de la premiere pri- 
{e , il lui en faudra donner une feconde le 
lendemain, & prendre garde fur tout lors 
qu'on l’efluyera , de le faire doucement. On 
ne voit guéres ce remede manquer fon 
effet, fur tout fi le malade n'a point été 
faigné ; car on fçait que les faignées afoi- 
blifent la nature , & l'empêchent de pou- 
voir fi facilement jetter dehors par la 
fueur ce qui luy eft contraire. | 


A 


Ce même remede fe donne encoré trés 2 


ütilement à ceux'qui ont fait quelque gran- 

de cheute, parce qu’il fait par la fueur 

cranfpirer le fang qui peut être répandu 

dans le corps, par la rupture de quelque 

petit vaifleau, & empêche ainf que ce! 
-fang ne produife quelque abcés, 


Remede pour la Rate enflammée. 


Uelquefois lors que la Pleurefie eft 
| chaflée du côté, la fluxion fe jette 
fur larate; & pour y remédier, il fauc 

prendre un verre de vin d'yeux de canere, 
. & dans peu de jours la douleur fe diffipera. 
On verra cy-aprés la maniere de prépa : 

rér ce vin, 


FF: 


f 
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Pour la Plesrefie. 


P Renez le poids d’un écu d'or de graine 
de Creflon , pilez-la dans un mortier 
de marbre , mettez-la infufer, dans un, 
verre de vin blanc pendant deux heures, 
& le donnez au malade le matin à cœur 
jeun , ou le foir deux ou trois heures aprés 
qu'il aura pris quelquechofe; le meilleur 


eft le foir. : 
Autre Remede panr Le. Plenrelie. 


"+ Ix onces d'eau de Pavot diftilée, dans 
> laquelle on fera diflondre. quinze 


grains d'Hypericon, font unexcellent re- 


mede pour les Pleurefics.. | 

On donne aufli avec fuccés les botil- 
lons rafraichiflans de chenevis & de 
germendrée. | 


Pour la Pleurefie. 


P Renez plein la coquille d'une noix de 
fente de poulle, à plus dure & blan. . 


châcres; autant de chenevis, la grofleur 
d’une noix de levain de pâte bife. & pilez 


b'en ces drogues enfemble dans un mortier, 


avec la moitié d’un demi- feptier d’eau 


si 
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’Efpinars fauvages : pañlez le tout au 
‘travers d’untamis, & battez-le trés-bien 
en deux verres. Vous le donnerez à boire 
au malade; & s’il n’eft pas guéri de la pre- 
miere fois , il faut recommencer jufques à 
la troifiéme. Il n’y a point de danger que- 
le malade prenne quelque chofe entre les 
breuvages , & que ce foi. de deux heures 
en deux heures. 


-  Antre Remede pour La Plenrefie. 


És fleurs de melilot boüillies avec 

du lait, puis mifes fur la douleur de 
côté dans une veflie de porc, fait mer- 
veilles pour la guérifon de ce mal. 

La potion faite avec quatre onces d’eau 
de chardon benit , ou de fcorfonnere , 
vingt goutes de fel armoniac , & trente 
gouttes d’efprit de nitre dulcifié, eft en- 
core un des plus fouverains remedes pour 
la Pleurefie. 


Pour les inflammations de Ponlmon & 
Pleurefre. | 


- L faut toûjours boire d’une tifanns 

L faite avec de la Veronique mâle ; fi lon 
veut , l’on y peut mettre un peu de fucre : 
il ne faut guéres faigner ; cette tifanne 
provoque les urines. 


Ffi 
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Autre, 


Aites encore une tifanne avec la {cor- 
fonaire & la fcabieufe, & en buvez 
toû jours ; elle fait beaucoup fuer, & fai 
cracher Pabcés, fi l’on en avoit dans la poi- 
trine; cette décoction eft bonne auffi pou 
la petite verole. | 


Pour la Paralyfie. 


Renez de petits chiens qui ne voyent 

pas encore clair, &qui n’ayent que huit 
jours , puis les mettez tout vifs dans un. 
pot deterre, avec une pinte de vin blanc, 
& des feüilles de betoine , faulge, roma- 
rin, hylope , ferpollet, marjolaine, ab{yn- 
the , menthe , camomille & melilot ; puis 
y mettez de la graifle de pourceau bien blan. 
che: bouchez bien vôtre pot, &le mettez 
dansun four bien chaud, ou bien faites con. 
fommer le tout au feu, puis le paflez comme 
de la gelée, & vous en fervez le plus chau- 
dement que l'on pourra endurer : Il-faut 
mettre dans ce pot, en le débouchant, 
une demi-livre d’eau de vie, 


L 
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Pour la Phrenefie, 


Ÿ E Sednm mains, broyé , mêlé avec 
du lait de femme & appliqué fur le 
finciput , appaife toute phrenefñe & con- 
cilie le fommeil : mais il faut l’en tirer dés 
qu’on voit que le malade commence à dor- 
mir , de crainte qu'il ne fe précipitât dans 
le Coma. | 
Une feule goutte d’eau diftillée de deux 
dragmes d’opium , & de quatre têtes d’ail 
broyées , donnée dans un peu de bon vin, 
provoque aufli un fommeil fort doux. 


Pour Le mal de Poitrine. 


dans un poéflon,& y ajoütez une poi- 
gnée de fon de froment , avec gros comme 
un œuf de fucre fin ; faites bouillir le 
tout enfemble un bouillon, puisle pallez, 
pour boire cette eau la plus chaude que | 
vous pourrez ; partie ou le tout, felon que 
vous le pourrez, plufeurs fois le jour , en 
en faifant d'autre. : 


Pour la Porrine © le Poulmon affaibli, 


Sez fouvent de raifins de Damas , 
) cuits dans du vin blanc pendant l’ef. 
| F F ii | 


P Renez une chopine d'eau, mettez-le 


842 _  Nonvean Recueil 

, L ; ! : 
pace d’un quart-d’heure, & dans peu de 
temps votre poitrine fera rétablie. 


Ponr les Ponlmoniques, 


| Reñez deux onces de febeftes, autant 

de jujubes , & de raifins de Damas ; 
quinze feüilles de pas-d’afne , pour un fol 

d'orge, pour un fol de reglifle, & une 
demi-livre de fucre. . F8 

Iffaut faire boinillir les feiles de pas- 
d'afne, l'orge & la réglifle une heure avant * 
que d'y mettre les autres drogues ; puis 
au bout de cette heure vous y ajoûterez 
les febeftes, les jujubes & raifins de da- 
mas, & demi-quart-d’heure devant que 
de, tirer le coquemart arriere du feu , vous 
y mettrez le fucre. Il faut fix pintes d’eau 
reduites à quatre, 


Tifanne pour le Ponlmon. 


Renez fcabieufe , pimprenelle, plan. 
P tain, bourfe de pafteur , fanicle, bu- | 
gle, veronique mâle &c femelle, pied de 
lyon, pulmonaire, reine des prez, de 
chacun une bonne pincée ; mettez-les en 
trois pintes d’eau. Faïtes-les boüillir & 
réduire à deux tiers, laiffez-les réfroidir , 
& les coulez par un Jinge, y ajoütant une 
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. énce & demie de fucre rofat pour chaque 
: rpinte que vous aurez de tifanne ; ufez-en 
deux verres le matin, & un aprés midy 
| pendan ala jOUTS. 
À ndant quarante } urs Hi 
Syrop de Chow pour la Poitrine Cle 
F ; Ponlmon. | P 


] L faut prendre des choux rouges , les 
piler avec leurs feüilles & leurs cotes, 
& puisles mettre dans une ferviette pour 
.entirer le jus ; le pañler & y mettre au- 
. rant pefant de miel commun qui fuit fort 
_ bon, faire boüillir le tout enfemble, & 
- Vécumer toûjours, & quand il n'écumera 
plus il fera fait ; il n'en faut prendre qu'une | 
cueillerée à jeun, 


© Pour déraciner les Poreanx.. 


Renez du favon noir,dela chaux vive, 

_& de la falive autant d'un que d'autre; 
mélez le tout enfemble & en faites un 
emplâtre fur le Poreau, que vous Jaif- 
ferez vingt-quatre heures ; puis vous Pen 
dterez , & vous enleverez le poreau & 
la racine en même temps. 


F fil 
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Autre Remede pour les Poreanx É ver: 


: 
. 


rues des mains. e 


P Ilez des racines de réfott, & mette 
À enfuite du fel dansle fuc, telle quantité 
_ que vous voudrez: Jaiflez_le enfuite 4 la 
cave l’efpace de vingt-quatre heures, & 
 fervez-vous-en pour laver les Poreaux , 
. deux ou trois fois le jour. 
On les fair encore paller, en les cou- 
pant, & mettant deffus du lait de Figuier 
- ou de titimale, +. 
Ponr faire tomber les Poreaux en quel- 
ques endroiis qu'ils foienr. 


P Renez un poulmon de brebis fraîche. 

| ment tuée, laïflez-en bien égoutter 
le fang , & aprés qu'il n'y en aura plus, 
preflez le poulmon dans une prefle ; il en 
{ortira de l'eau , mettez-la à patt dans 
une bouteille de verre, & vous frotterez 
de cette eau les poteaux trois fois par jour 
durant quinze jours, & ils s’en iront. 


Potion vulneraire. 


Renez vinet écrevifles calcinées sant 
A tolocheronde une demi-once, racine 
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.&e grand fymphitum ou confoudé une en- 
ce ,bugle, fanicle, alchimille, aigremoi 
ne, betoine, veronique, de chacun une 
petite poignée ; mais il faut que le tout - 
boüille dans trois chopines d’eau & une 
chopine de vin, & réduire le tout en bouil- 
Jant à trois chopines : on en prend deux 
fois le jour , fçavoir le matin & le foir, 
_ quatre heures aprés le repas; l'on en fe- 
ringue auffi dans les playes. On pourra 
ajouter à celle que l’on prendra , du fyrop 
. de capilaire une once, & fi le malade 
avoit grande foif, on peut ajoûter une 
once de fyrop de limon, &c on y peut mettre 
trois ou quatre gouttes d’aigre de foulfre, 
ou d’efpritde vitriol. | 

{ Sila playe étoit fale &c vilaine, l'on 
pourra y ajoûter une pincée de fel com- 
mun; feulement pour en laver la playe, 
& non pour boire. 


Pour faire la vraye Poudre de fimpathie. 


Renez du crafne humain,une dragme, 


LL Delaymant, demi-once. 
Ambre blanc, demi-ouce. 
Criftal mineral, demi-once. 
Selarmoniac , demi-once. 
Gomme adragant , un quarteron. 


Vitriolromain, : ‘un quarteron, 
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“Vitriol de cipre, un quarteron. 
Couperofe blanche , un quarteron. 
Mettez letouten poudre dans un mor- 
ceau de matbre le plus fubtil que vous 
pourrez , puis l'écendez fur des feuilles 
de papier blanc au foleil trois cens foi- 
xante-fix heures, & le retirez du ferain & 
de la pluye ; cette poudre étant faite vous 
la tiendrez enfermée dans: des boëtes de 
bois le plus au fec que vous pourrez, & 
en uferez. | 
_ La poudre ne fe peut faire que depuis 
Jes Equinoxes jufques à la fin des jours 
Caniculaires. 


Le grand fècret pour panfer toutes fortes 
de playes en quelque partie du corps que 
cefoir;quoy qu'il y ait sncrfion de nerfow 
de veine. Il 0re la douleur & confolide 
Les playes , quelque grandes qu’elles 
Joient ; pourvé qu'elles fe puifflent qué- 
rir naturellement ; mais il ne fant rien 
mettre en dedans ; n1 les toucher avec 


du fer en quelque façon que ce foir. 


2 . 

O N prend le fang qui eft forti de: la 
playe, on le recueille fur un linge, 

ou autre chofe, & on le couvre de poudre 
d< fimpathie, puis on le. laiffe repofer à 


| 
f 
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| gouvert aprés l'avoir panié. 

D 4e | + AÿaE 
Il faut tous les jours ôter les comprel- 
fes fales qui ont été fur les playes, & les 
panfer avee la poudre, comme il aété dit, 
& les laiffant à couvert fans les remuer , 
jufqu'à ce que le bleilé ait recouvré es 
forces. 

ET. 

11 faut mettre une compreffs blanche 
tous les jours, & continuer quinze où | 
vingt jours, au bout defquelsil n’y a point 
de playes, quelque grandes qu’elles foient, 
qui ne foient guéties. 

IV. | 

Lors que les playes font douteufes, & . 
qu'on ne peut juger fi le bleffé guérira, 
où mourra , il ne faut pas Jaiffer de le pan- 
fer ; car c'elt en ces occafions que paroit 
la puiffance de ce fecret , qui eft un vrai 
miracle de nature. Fa 

v | 

Il faut remarquer qu'aux playes qui 
ont été faites par le tranchant, ou par 
contufion , ou par la pointe de quelque 
fer ,ou autre chofe, on ne doit rien met- 
tre au dedans, quand il feroit auffi délié 
que la pointe d’une éguille, & qu'on ne 
s'éloigne pas, pour quelque doute que ce 
-foit, mais il faut pratiquer ce que nous 
‘avonsdit, | | : 


w 


=. 
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Mr VI. | 

IL faut donner : manger au malade fe. 
Jon fa conftitution & fon temperamment $ 
fans luy faire faire aucune dictte, & aprés 
les trois jours il pourra être hors de fiévre, 
fi tan eft qu'il en ait eu quelque accés : 
On luy pourra donner du vin fans aucun 
doute , ni danger. 

VII. 

I faut remarquer qu'on peut panfer 
les abfens comme les prefens , pourvû 
qu'on envoye du fang du blefñlé qui foit 
gacore moite, & s'il eft fec on le peut 
- humecter avec du vin, & aprés le panfer 
-Commeila été dit. 

one OT, | + 

Il ne faut'pas permettre que le bleffé foic 
vifité ni des Chirurgiens, ni d’autres qui 
faffent profefMion de panfer, parce que ces 

ens-là veulent manier les playes, & les 

née ; C'eft ce qui feroit grand tort au 
blelé, | | 
IX. 

Aux playes qui pañlent de part en part 
il faut mettre une comprefle de chaque 
coté, & panier les deux comme nous 
avons dit. Que fi par accident les os des 
bras ou des jambes font caflèz , l’on doit 
les faire remettre en leurs afliettes par des 
erfonnes intelligentes, & la playe fa peut 
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panfer fcomme il a été dit; & s’il y a quel- 
ques os quidoivent fortir , on ne les doit 

s toucher ni les fortir , parce que la na 
ture les met dehors en fon temps, 

>, PRG 

Sion fe bleffe au vifage, afin que la 
marque ne paroifle pas, il faut mettre 
deux comprelles , une de chaque côté ds 
la playe , coudre les deux comprefles , & 
le lendemain à la même heure comme il a 
été dit. | 

: X I. 

On peut auffi ne toutes fortes d'a 

nimaux de mêne façon. : 
Al: 

Il eft bon auffi pour le Aux de fang, en 

le panfant comme ila été dir. 
HA TX DE | 
Et s'il fe trouve des femmes afiligées 
de leur mal, appellé profond, pourvû que 
leur fang foit coloré, & qu'elles n’ayent 
point d'autre maladie, elles feront guéries, 
| XIV. 

Si on étoit oblige de guérir quelqu'un 
qui eût été panlé par d’autres, & que la 
gangréne eût gagné entierement la partie 
du bleifé, on la peut panfer & guérir, pour- 

 vû qu'il n'y ait pas plusde huit jours que la 
playe ait été faite, en panfant les com. 
- prefles qui Le trouyerons fur la playe. 
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Nes, | 

Pour le mal de dents il faut tirer du 
ang de la gencive autour de la dent , & 
mettre le fang fur un linge blanc de 
leflive, avec la poudre de fimpathie, & 
mettre en lieu qui ne s’évente , à l'inftant 
vous êtes guéri. 


fPondre Dinretique  Catartique. 


P Renez poudre de fené oriental demi- 
_ dragme ; crême de tartre une drag-. 
: me ; mélez-les tout enfemble , lun & 
Vautre en poudre fort fubrile, & en prenez 
avec du vin blanc depuis deux fcrupules 
jufqu'à trois. Ou bien : ; 
Vous prendrez feuilles de fené .orien- 
tal, hermodates, turbit, un fcrupule de 
chacuti ; crême de tartre, gingembre , fe- 
noüil doux & fuere, demi-fcrupule de 
chacun ; vous réduirez le tout en poudre . 
crés-fine, & vous en prendrez le matin 
dans du vinblanc , la pefanteur d’un feru- 
pule; ou dans un boüillon d'herbes rafrai- 
chiffantes, 


Pondre pureative. 


! L faut prendre de la fcamonée d’alep ï 
de la meilleure, la purifier dans un 
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mortier bient net, puis prendre de Pefprit 
de vitriol, & de l’eau de canelle parties 
égales, les mettre dans un plat, & y ajoù- 
ter une pincéee ou deux de rofes de Pro 
_vins féches ,oudes violettes. Aprés quoi 
il faut les ôter, puis mettre cette poudre 
| dans une écüelle de terre de Beauvais pour 
la délayer peu-à-peu avec l'eau de canelle 
& l’efprit de vitriol, en faire une pate, 
&la (écher fur un réchaut, avec de la 
cendre. chaude , fur lequel vous la laifle. 
rez douze heures pour la fécher peu à- 
peu , afin de pulveriler une feconde fois , 
laquelle poudre on mettra dans une bou- 
teille de verre bien bouchée , de peut 
qu'elle ne s'évente. | ie 
Pour la dofe, elle eft de quinze grains 
plus ou moins, felon que on eft difhcile à 
émouvoir. Pour la prendre, on la délaye 
avec un peu d'eau froide , puis on la met 
dans un boüillon, que l’on prend ; une 
“heure & demi aprés l’on prendencoreun 
autre botïiillon. El faut.bien prendre garde 
de n'avoir rien dans l’eftomach ; lorfque 
l'on.prend cette poudre, cela feroit trés- 
dangereux. 


AA AA 
vw 
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Autre Pondre pnrgative, 


ni” P Renez fcammonée , fcinq dragmes, 


Turbith, quatre dragmes. 
Jalap ï - fix dragmes. 
$ene, fix dragmes. 
Crême detartre, huit dragmes, 
Gingembre , deux dragmes, 
Canelle, 137 deux dragmes. 
Rhubarbe, trois dragmes. 


11 faut mettre le tout en poudre la plus 
fine qu'il ef poflible, & en prendre le 
poids d’un demi écu d'or pour une gran 
de perfonne, & la moitié pour un enfant, 


Tifanne pt rgaAtive. 


> Renez fené moudé, demi once, de [a 
réglife mondée & charpillée , de la 
canelle une dragme; & quelquefois l’on 
ajoûte une ou deux dragmesde criftal mi- 
neral ; & quand on ne veut pas la faire 
connoître, on met deux ou trois fleurs de 
Grenade, le tout dans deux pintes d’eau ; 
quelquefois au lieu de criftal mineral, on 
ÿ met un ditron coupé en quatre. | 


# 


_Purgatfis 
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Purgatifs par le ventre. 


EF Ntre les remedes propres pour cet ef- 
fet, on peut employer les réfines de 
jalap & de fcammonée, dont la dofe eft 
depuis quatre grains jufqu’à douze. 

Le fublimé doux, depuis fix grains juf- 
u’à trente. | 
Le fel policrefte, depuis une dragme 
jufqu’à fix. i 

Le criftal detartre , depuis demi-drag- 
me jufqu'à trois dragmes. 

L'extrait de rhubarbe , depuis dix grains 
jufqu’à deux fcrupules ; où la rhubarbe 
même depuis quinze grains jufqu’à une 
dragme. 

Cette derniere dofe peut aufli être fui- 
vie pour l'extrait d’aloës , qui n’eft pas 
moins propre pour purger, de même que 
l'extrait de rofes, qui peut fe donner de- 
paisdemi dragme jufqu’à deux dragmes, 
On fe purge encore fort doucement par 
une infufion de refes de damas , ou pe 
tes, qui fe fait de la maniere fuivante. 


M aniere de purger avecles Rofes. 
Renez roles blanches de damas, ou 


mufcates , & les faites fécher à l’om- 
| Ge 
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bre entre deux papiers. Quand vous vous 
drez vous purger , il en faut prendre une 
dragme que vous mettrez en infufion dans 
un demi verre d’eau tiéde avec une 
pincée d’anis verd, un peu concafié. Lail- 
fez le tout en infufon pendant la nuit 
jufques à dix heures du matin ; puis vous 
le pafferez par un linge , & avant que de 
vous mettre à table , vous boirez la cola- 
ture , & aufli tot aprés mangez le potage 
& dinez. 


Pour purger le cervean. 


] L faut prendre deux gros de fené, un 
L gros d’agaric, un demi gros de fel po- 
lycrefte, Infufez le tout à chaud pendant 
une nuit & aprés l'avoir palfé, vous dé- 
layerez dans la liqueur trois gros de ta- 
blettesdiacartann, & l’avalerez gayement. 


Autre Resmede. 


Renez du lait de chévre dans Îa 
\ pres & l'attirez par le nez trois ou 
| quatre fois ; cela dégage tout-à-fait le 
cerveau plein d’obftruétions & de mau- 
vaifes vapeurs. 


Quinquina. 
_% E Quinquina eff le plus affuré remede | 
14 qu'onait trouvé pour arrêter & fufs 
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pendre le ferment des fiévres intermitentes. 


On le doit choifir compaëte, amer au 
goût, & d'une couleur rougeätre. C'eft 
une écorce qui nous a été apportée du Pe- 
rou,& qui retient le nom de l'arbre dont 


- on la tire. Voici differentes manieres de 


Sen. fervire "©: 
Maniere de prendre le Quinquina. 


Bfervezl’heure delaccés de la fié- 
vre quarte, & douze Heures aupa- 
sayant pour lemoins, préparez la prile de 
quinquina, qui eft de deux gros, en pou. 
dre fubtile : on la délayera dans un demi- 


-feptier de bou vin blanc, puis on remuéra 


le vaifléau , on lebouchera, & on le gar- 
dera jafques au premier moment dec lac 
cés ; quatre heures avant cet accés le ma- 
lade prendra fa derniere nourriture ; qui 
fera un boüillon , & ne prehdra pas même: 
une gontre d’eau depuis ce temps là juf- 

ues À fon accés. Loffque l'accés commen- 
ée à Le faire fentit ; lrémuéra encore fon: 
vin blanc avec fa poudre, & avalera AE 
tout : il fe tiendra couvert, & ne boira: 
point encore que quatre heures aprés: alors. 
il poura boire tant qu'il voudra. Dans VAE 
cés faivantil obfervera la mère me:hode,. 
&e au toifiéme encore de même: mais il, 


356 Nonvean Recueil 
ne mettra que la moitié du vin, & une demi 
dofe de Quinquina. | 


Autre maniere de prendre le Quinquina. 


À U lieu de cette premiere methode, 
qui a été long temps la feule , on 
fuit à prefent celle-ci. L'on fait tremper 
une once de quinquina dans deux livres 
de vin , pendant deux fois vingt-quatre 
heures au bain marie. On éoule l’infufion, 
& l’on en fait prendre au malade loin des 
accés, trois où quatre demi verres par 
jour ; ce que l’on continué pendant quatre 
jours au moins. ù PE 

On ajoute fouvent dans linfufon du 
quinquina de la petite centaurée, du cer- 
feuil, de Pabfynthe, de l'écorce d’aulne, 
des bayes de geniévre , du fel detartre, 8. 
d’autres ingrediens qui pañlent pour des fé- 
brifuges. [ly en a même qui y mêlent auf- 
fi un peu d’Opium ; mais ce doit être avec 
bien dela précaution. | 

On purge le malade avant que de luy 
donner le quinquina , parce qu'il arrête 
Jes humeurs pour quelque temps, & qu'au 
trement venant à fermenter de nouveau, 
clles pouroient caufer des maladies plus 
dangereufes - que .la fiévre ; comme des 
aftmes, & des hydropifes, rumatilmes 
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diffenteries, fuppreffions de mois, & autres. 


Remedes interienrs pour les maux de 
Reins, ou 


I L faut prendre des cloportes qui fe trou. 
vent fous des pierres, les bien laver 
dans du vin blanc, & aprés qu'ils feront 
bien effuyez & féchez, en forte qu'ils ne 
fentent plusle vin, vous en pilerez vingt 
ou vingt-cinq, que vous mettrez dans 
une éuillere avec de l’eau propre au mat 
pour lequel on prend ce remede ; comme 
fi c'eft pour mal de reins, provenant de 
gravelle, ou difhculté d’uriner , de l’eau 
diftilée de bétoine, ou autre cenvenable , 
& vous ferez avaler le tout au malade ; 
on prend lescloportes crus aprés qu'ils font 
bien pilez, c’eft la meilleure maniere, 1] 


les faut prendre à jeun. 
kRemedes contre les Rhumatifmes. 


NN donne ave: fuccés les remsdes 
fuivans pour guérir les r rmatifmes. 
Sçavoir: pi us 
Efprit de creflon, dont la dofe eft depuis 
quinze grains jufqu’à une dragme. 
_ … Elpritdefel, depuis quatre Jufqu'à huit 
goutes. ; 


re 
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_" Landanum , depuis un demi grain juf: 
‘qu'à trois grains. 
© Tartre vitriolé, depuis dix grains juf- 
: qu'à demi dragme. FER 
La poudre de vipere , depuis huit juf- 
qu’à trente grains. 
Eau fudorifique de vipere , depuis une 
dragme jufqu'à demi-once. 
Sublimé doux., depuis fix grains jufqu'à 
vingt. | | 
Antimoine diaphoretique , depuis fix 
. jufqu’à trente grains. 
Les autres remedes qu'on applique ex 
terieurement, font : 
L'Eau de la Reine d'Hongrie. 
L’Efpritde vin. | 
L'Huile de terebentine. 
* L'Efprit d'urine. 
L'Huile debrique , dont on « marqué: 
fa préparation dans le Traité des huiles 
L'Efprit de fel armoniac. 
L'Huile de viperes, + 
L'Huile de mufcade , & l'eau d’arque-. 
buzade, qu'on a auili décrites au Traité 
des Eaux. | é 


Contre les Rhormanifies. 
er L ut re boiihr fur lefeu-un verre 
À de l'uine de celuy qui en eff attiqué 
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puis s’en faire baffiner la partie affligées 
enfuite fauffer un linge mis en double par- 
deffus, & l'appliquer fur le mal avec uné 
ligature , cela confomme & diflipe entie- 

sement lhumeur. 


Pour les Rhumatifnes. 


1 L faut frotter auprés du fex avec ur 
linge la partie affligée, & prendre de 
l'huile de fureau , dans laquelle on mêle 
_ cinq ou fix goutes d’efprit de vin, on en 
frotte le mal le foir & le matin, avec un 
torchon gras , que Pon prend le foir en fe 
couchant, pour y mettre de la cendre éhau- 
de dedans, & l'appliquer fur le mal, 


Autre remede. 


"Emplätre de poix blanche de Bour- 
gogue faupoudrée de fleur de fouffre, 

& appliquée fur la partie, eft d’un trés- 
grand fecours contre les douleurs de rhu- 
matifme. 
Ponrde Rhume. 


L faut prendre de lambre jaune, où 
 karabé, en jettér une poignée fur un 
réchaut, en refpirer la fumée , elle arrêre 
_ le cours du rhume qui coule parlenez, ou 
_ par la bouche. 

Se EN 


F 
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Autre Remede fort fimple pour le Rhume. 


P Renez le matin deux verres d’eau tié- 
de ; trois heuresapres diner deux au- 
tres verres, & en vous mettant au lit en. 
core deux verres ; cela dégage heureufe- 
ment le rhume, & le fait pafler en peu 
de temps. : ae | | 


Remede pour le mal de Ratte. 


P Reneztrois poignées de Cetherac. 

Trois poignées d’abfynthe ponti- 
que. # | | 
Trois poignées, où un quarteron d’é- 
corce de tamarifc , & autant de fené 
mondé. 

1] faut mettre le tout dans un baril de 
quinze pinces : l'emplir de vin blanc-doux, 
( appellé mouft , ) lafler boillirle tout 
quarante jours, & vous les matins en ufer 
à jeun , en prenant environ quatre où 
cinq onces, c'eft-à-dire un petit verre; 
aprés quoi on Me trois heures fans 
manger. | 

Ee remede defopile la ratte, & ap« 
paile les vapeurs. R 


Antrt 


o 
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Autre Remede pour la Rate. 


L' faut mettretdansun dermi-muid une 

livre d’écorce de tamarifc, & autant 
d’écorce de capres; emplir ce demi.muid | 
de biere , au tempsqu’on la fait, c’eft-i- 
dire vers le:mois de Mars ou d'Avril, laif- 
fer boüillir le tout quarante jours, & ufer 
de cette biere pour la boiffon ordinaire. 

Le premier remede eft plus afluré 8e 
. plus efficace. : 


Pour les obffruilions de Rarte. 


Ï L faut prendre des feüilles d’yeble & 
de berle , deux poignées de chacun , ab- 
fynte pontique , menté, melifle , une poi- 
gnée aufli de chacune ; vous les broyerez 
bien enfemble, & les mettrez en irfufion 
_ avec du vin blanc. ; : | 

Enfuite tirez-en le fuc, & le faites cui- 
re avec huile de capres jufqu’à la confomp- 
tion du vin blanc , puis vous y mélerez 
de la poudre de cetherac , un fcrupule’, 
canelle & galanga ,demi-fcrupule de cha 
cun, & vous en ferez un onguent pour ape 
pliquer fur la partie malade. 


VER 5 
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_Dela Rage, © ceque c'e. 


Y A rage cft une maladie qui change 
JL l'homme en bête, & qui n’a prefque 
plus rien d’humain. La rage canine cft la 
plus confiderable : il y a neanmoins d’au- 
tres animaux que les chiens qui font fujets 
À la rage. On n’a pê jufques icy nullement 
expliquer ce que c’eft; quelques-uns ont 
tâché de le faire par le moyen des idées ; 
& femblent avoir touché le plus prés du 
but, maisils ne fatisfont pas un efprit 
amateur d’une Philofophie nette & fenfi- 
ble. | 
Les fignes de la rage commencée font 
inquiétude & la colere fans caufe mani- 
fefte , fi le malade fe plaint d’être inçcom- 
modé de l'air qui l'environne, dela pe- 
fanteur du corps, de la diffieulte d'agir, 
8e de divers empêchemens; s’il eft folitaire, 
s’il murmure toûjours , & fuit la lunmiere 
s'il relfent quelque chatoüillement . pico 
tement où douleur en la partie bleffee. 
sand la rage cft parfaite, les mem- 
bres Lac diftendus, & le corps alongé par 
une ef recedeconvallion!, le vifage eft en- 
flammé . le malade eft inquiet , 1l (ué ,ila 
les yeux horribles, quelques-uns aboyent 
comme les chiens, & tordent la bouche. 
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.… La rage eft trés-difficile à guérir , fon 
Jevain qui refte long-temps dans le corps, 
tué à la fin ordinairement trois ou quatre 
jours aprés que l’hydropophie a commen 
cé : s’il eft forti d’abord beaucoup de fang 
dela playe, & fi elle eft bien nette, on 
peut empêcher & prévenir l'hydropophie, 
mais fi on a confolidé la playe trop tôr, 
Thydropophie eft fort à craindre. Voyons 
“au refte quels remedes on peut apporter 
à ce mal, quiet fi dangereux, “à 


Kemede afnré par l'experience de plu- 

Jreurs fiecles pour préfèrver de La rage 
… tant les hommes que les animaux mor 
. dus debétes enragées. 


| S T quelqu'un a été mordu d'’ure bête 

enragée, & qu'il y ait playe entamée, 
il faut avant toutes chofes bien nettoyer 
la playe, la raclant avec quelque ferre. 
ment, qui ne ferve aprés à couper aucune 
chofe qu'on veuille manger ; puis il faut 
bien laver & étuver-la playe avec de l'eau 
& du vin tiede, y ayant mis auparavant 
une pincée de fel, ou autant qu’on en peut 
prendre avec trois doigts dans une faliere : 
la playe étant bien nettoyée, il faut avoir 
de la rhuë, de la fauge-& des margue. 
rites fauvages, qui croiflent aux champs 


H R i] 
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dans les prez, feuilles & fleurs, s'il y es 
a , une pincée de chacune ou davantage, | 
à propoition du mal; on peut prendre un 
peu plus de marguerites que des autres : 
prenez aufli quelques racines d’églantier 
fauvage ou rofier , des plus tendres à pro- 

ortion ; & fi vous avez de la fcerfonnai- 
re d'Efpagne, prenez de fa racine, & ha- . 
chez-la avec celle d’églantier bien menu ; 
ajoûtez à tout cela cinq ou fix petites 
goufles d'ail. : 

Pilez premierement les racines d’é- 
_glantier &c la fauge dass un mortier , & 
ces deux chofes étant pilées, mettez & 
pilez encore dans le même mortier tout 
le refte, rhuë , marguerites, ail & racine : 
de fcorfonnaire, avec une pincée de gros 
{el , ou un peu davantage de fel blanc, 
mélant bien le tout enfemble, & faifant 
un marc de tout cela. Prenez dè ce mate, 
8 le mettez fur la playe en forme de ca- 
taplafme ; & s'il arrivoit que la playe fût 
profonde, il feroit à propos d'y faire au- 
paravant diftiler du jus de ce marc ; puis 
en ayant mis {ur la playe, il la faudra 
bien bander, & la laifler ainfi jufques 
au lendemain. 

Cela fait, fur le marc reftant, qui fe- 
ra environ de la groffeur d’un œuf de 
poule, vous jetterez un demi- verre ds 
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&in blanc, ou faute de vin blanc un 
demi-verre de vin clairet ; & ayant mé- 
lé le tout avec le pilon dans le mor-. 
tier, il le faudra pañer par un linge, en 
bien épraindre tout le jus, & le faire 
_ boire au malade à jeun, & lui faire la- 
_ ver la bouche avec du vin & de l'eau pour 
lui ôter le mauvais goût : cette boiflen 
ef neceffaire pour empêcher quele venin 
ne faififfe le cœur, ou pour l'en chañler, 
s’il y étoit déja arrivé. Il ne faut boire 
ni manger que trois heures ou environ 
aprés cette potion” VAE 
Il neft plusbifoinles jours fuivans de 
tacler ou laver la playe comme le premier 
jour , mais il faut au moins neuf jours 
durant y mettre du même marc chaque 
matin, & prendre une femblab'e potion 
‘À jeun ; ce qui fe pourroit continuer fans 
danger plus long-temps, fi on vouloir : 
maisil y auroit du danger de n'avoir pas 
entiérement chaffé ou amorti le venin, 
fi on cefloit devant les jours accomplis. 
Si dans les neuf jours la playe n'eft pas 
entiérement guerie, on peut aprés la faire 
panfer par un Chirurgien , jufques à par- 
faite guérifon. Les neuf jours paflez , on 
peut librement converfer avec le monde. 
Pour les animaux qui auront été mor- 
dus de quelque autre bête enragée, il faut 
HR 1} 
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faire la même chofe, finon qu'il faut met : 
tre du lait au lieu de vin, parce que les 
-bîtes n'aiment pas le vin. EE 
De tous les ingrediens dont on vient 
de parler, il n'y en a pas un qui ne foit 
trés commun ; la fcorfonnaire, qui eft 
une efbece de falfifix ou barbe de bouc, : 
a l’écorce de fà racine noire, & eft trés- 
excellente contre toute forte de venin, prin- 
cipalement contre la morfure de vipere 
& des bèces enragées : mais elle n’eft pas 
abfolument neceffaite, non plus que la 
racine d'églantier , les autres étant fuffi- 
fantes toutes feules. | 


Autre Remede contre les morfures de 
chiens enragez, ow autres bêres 
venenenfes. 
_L faut prendre du galega, le battre & 
Ï en tirer le jus, done vous avalerez une : 
bonne cueillerée. Vous laverez en même 
temps la playe avec du vin, aprés avoir 
ratiflé la morfure pour ôter la bave qui 
y pourroit être reftée ; puis vous y met- 
trez du jus de vôtre marc, & le marc par- 
deflus , ce que vous continuerez neuf jours 
de fuite. | 


de Secrets chriehse 367 


Sachet qui fert à faire refondre les dou- 
leurs des, jambes , Ê astres endroits 
du corps où vienne paroit:0ù neANMOInS 
sl y 4 de ba douleur. | 
Renez de bugle , fenicle , origant , 
P calament, camomille, melilot , fau- 
ge, romarin , poullioc, de chacun une 
poignée, & un quarteron de rofes de 
Provins : vous ferez cuire le tout avec 
deux pintes de vin, & un demi-feptier 
d'au de vie, de laquelle vous étuverez Ja 
artie malade, & appliquerez le facher 
deffus. | 


si) © 


Pout Les crachemens de Sans. 


r Es pillules ordonnées par Monfeur 

Brayer pour arrêcer un crachement 

de fang, fe preparent de lune de ces 
deux manieres. : 

Prenez bol, & terre figillée, quinze 

grains de chacun , que vous mélerez avéc 


conferve de rofes liquides ; & confoude 


de chacune demi gros ; & deux grains do * 
pium preparé : malaxez le tout avec fyrop 
de trofes féches, & formez-en des pillu- 
les , que vous prendrez à plufieurs foisé : 


H h üij 


\ 
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LA'atre maniere. 


2 hé Ous prendrez dix grains de poudre 

| de g'enoüilles defléchées dans le . 
four , & dix grains de corail, vous mala- 
xerez le tout avec le fyrop de grenades 
ou roles féches , & en formerez vos 


pilules. 


- Autres Rene les pour les crachemens 
de Sang. 


LS À teinture de Corail tirée avec l'ef. 
À prit de fel reifé, & donnée par in- 

tervalles , à la dofe de vingt goutes ; dans 

- quelques cuillerées d’eau de pavot rouge, 

elt un remede excellent pout arrêter le 

crachement de fang. 

On peut auffi recourir À ceux qu'on a 

marquez page $9. pour la dyffeaterie, 

_ étant également propres pour les crache- 

mens de fans & les autres hemoragies ; 

comme le fuccinum, le vinaigre diftilé , 

le laudanum , le fel polycrefte , l’huile de 

gland de chêne ; la gelée de corne de 
cerf, les décotions de plantain ; d’agri- 

moine ; de centinode & de chinorrodon ; 

la tizane de grande & de petite confou- 
de ; eu de rafure de corne de cerf, & leg 
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| äutres dont on amaïqué les dofes au m£- 


me endroit. 
Pour le Sargnement de neX: 


Ettez une goutte de vinaigre dans 
l'oreille de celui qui faigne ; du co= 
té de la narine par où le fang découle : 


cela eft trés bon pour arrêter le fang. 
Pour arrérer wne perte de Sang. 


» Renez de la bourache, que vous pile- 
rez trés bien, puis prenez cryftal en 
poudre » & le femez fur la bourache ; 
vous l’appliquerez far la croix du dos. Si 
la perte de fang fe fait par le nez, vous 
l'appliquerez entre les deux fourcils. 


Pour les pertes de Sang de femmes. 


: X 7 Ous prendrez de la Pervanche, qu'il. 


faudra fure fécher & mettre en pou- 

dre , de laquelle vous prendrez la pefanteut 

d'un écu avec du boüllon, ou vin blane 
à jeun. 

Pourune perfonne qui a vomi du fang. 

œ L faut prendre de l’eaude buglofe fau 

_vage, cinq demi-feptirse; demi-feptiet 

d'eau, de plantain, & le poids d'un écu 

d'efprit de Vitriol ; mêlez le tout enfemble, 


8 que le malade en ufe. À présqu'il aura 


“ 


f 
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ülé ces trois chopines , il fera de la ti2 
Zanne avec de Îa racine d'orties & de 
confoude , qu'il fera boüillir environ 
quinze ou vingt boüillons ; puisil met. 
tra une poignée d'orge, lequel ayane 
boüilh encore un boüillon, il la retirera 
pour en ufer à l'ordinaire. 


Peur purifier le Sang. 


R Ten n'eft plus utile pour procurer cet. 
effet, que les remedes fuivans : fca- 
Yoir , ri 

L'efprit de tartre, dont la dofe ft 
depuis une dragme jufqu’À trois. | 

La teinture de fel de tartre, donnée 
depuis dix jufqu’à trente gontes ; ou le fel 
volatile de tartre, depuis fix grains juf- 
qu'à quinze. : | 

Les eaux & efprits de fraize & de fram- 
boife y font aufli fort propres, donnant les: 
premieres depuis demi cucillerée jufqu'à 
deux cuillerées ; & les efprits depuis de-- 
mi dragme jufqu’à deux dragmes. 

On donne avec le même fuccés le be. 
zoard mineral, depuis fix grains jufqu'à 
vingt ; la poudre de vipere, depuis huit 
grains jufqu’à trente ; ou les fels volatiles | 
de vipere & de fang humain , depuis deux 
grains jufqu'à quinze. 
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De la Goutte S ciatique, 


O N appelle goutte fciatique celle qui 
prend ordinairement à la cuifle, & 
pour definir generalementla goutte, c'eft 
urie petite enfleure interne au dedans du 
periofte où membranne qui couvre les 
os, caufée par une humeur maligne & 
‘âcre , envoyée des vifceres par les arte- 
res en cet endroit en infinuant &c éten- 
dant cette membranne qui eft trés fen- 
fible , elle produit les douleurs violentes 
‘dont les goutteux font accablez. 

La'gourte fciatique, outre la cuifle, oc- 
_ cuppe quelquefois les épaules, les verte 
bres du cou & le fternum ; elleeft trés 
difhcile À guerir : cependant voici des re- 
medes , qui, s'ils ne la gueriffent pas, y 
apportent au moins bien du foulagement. 


Remede contre la Sciatique. 


L À pafferage, que quelques-uns appel- 


lent cardamine , eft d’un fecours mere 
veilleux contre ce mal. Cette plante a les 
feüilles femblables à celles de la roquete, 
elles font decoupées & toûjours verdes. 
Elle croît en des lieux incultes , même prés 
des cimetieres & vieilles mazures. 
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. On applique fes racines en forme d'en 
plâtre fur les fciatiques , avec oing. falé , 
& on les y laifle vingt-quatre heures : puis 
| de malade entre au bain, au fortir duquel 
on graifle d’huile la partie malade , avec 
de la laine. : 2. 


=. 


Autre remede pour la Sciatique. 


@. N peut encore prendre de l'écorce 
# de féves lors qu'elle éft meure, la 
pulveriler, & en mettre dans deux doigts 
de vin blanc le foir ; la laifler infafer la 
nuit, & l’avaler le matin ; elle fera fort 
uriner, & jetter les ordures qui font la 
caufe de ce mal. 


Autres rèmedes. 


(} N peut appliquer exterieurement , 
_# pour guerir la fciatique , l’efprit de 
vin, l’eau de la Reine d'Hongrie ; l'huile 
de terebentine, l’urine , & l'efprit d'urine 
& de fel armoniac, 
. - Les autres remedes qu'on peut prendre: 
interieurement font ceux ci ; fçavoir ; 
L'Extrait dAloës, depuis un {crupule: 
jufqu'à une dragme. N 
. La refinede Talap, depuis quatre glains 
jufqu'à douze. | 
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. «Le tértre vicriolé, depuis dix grains 

-jufqu'à demi dragme. : 
Le tartre foluble, depuis un fcrupula 

jufques à une dragme. . 


L 


“ - Le fel de foulfre, depuis demi fcrupule 
jufqu’à deux fcrupules ; & lefprit de fel, 
dont la dofe eft depuis quatre gouttes jufe 
qu'à huit. 


Pour guérir la Sciatique causés par des 
canx qui s'éngendrent entre cuir © 
chair, © qui fe cenlant [ur les nerfs 
canfent de grandes douleurs. 


Renez de la goute de bœuf qui fe 

trouve chez les bouchers, demi-fep- 

tier d’eau de vie, & un quatteron de beur- 

re frais: mêlez bien ces trois chofes enfem- 

ble, faites-les chauffer, & les appliquez 

fur-le mal le plus chaud que l’on pourra 

: fouffrir. Si le mal vient de l’épine du dos, 

il la faut frotter d’eau de vie . & aprés la 

graifler de cette drogue le plus chaud que 
lon pourra. Ce remede eft fouverain. 


Antre remede. 
u4 


Renez aprés les vendanges, des lima- 
_çons rouges qui fe trouvent dans les 
_æignes, OÙ aux Environs :mettes-les toute 
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vifs dans un linge avec autant de fel que 
de limaçons ; remuez bien le linge par les 
quatre coins, audeffus d’un vaifleau, pour 
recevoir la liqueur qui en’ coulera, la- 
‘quelle vous mettrez dans des fioles ; vous 
en prendrez une cueillerée, ou deux , dont 
vous frotterez la partie malade, le matin 
en vous levant, & le foir en vous sou. 
chant. 


Autre remede pour la Sciatique. 


Renez du Miel avec de la chaux vive, 

[_ qui foit reduite en poudre, & battez 

ces deux chofes enfemble : lorfque vous 

fentez que cela s’échauffe dans la main 

“en le battant, appliquez-le fur la douleur 

devant le feu, aprés avoir bien frotté le 
mal ; & metrez un linge par deflus. 


Da Scorbut. 


L E Scorbut eft une malad'e fort dans 

| RAS qui fe peut communiquer 
par l’attouchement ; car il eft certain qu'il 
fort ‘du corps d’un fcorbutique des fels 
fixes & Âcres qui peuvent corrompre le 
fang , en le rerdant acide. La caufe du 
{corbu: confifte dans un fel lexivieux ex- 
tremement acre & corolfif qui fe trous 
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ave dans le fang , & qui tient tantôt de la 
nature d'un foufre groflier, & tantôc d’un 
{el fixe & tartareux. 
. Le principal fi igne du fcorbut font le 
_ tâcheslivides & noirâtres aux bras, aux 
œuilles ; aux jambes, qui difparoiffent & 
qui changent de place. Les {cor butiques 
fe plaignent d’une grande douleur detête, 
ils font fujets aux vertiges & à de gran 
des infomnies, ils ont peine à refpirer , 
les gencives faignent dans le fcorbut ; 
quoi que ce n'en Bic pas toi jours un figne 
certain. 


Remedes contre le Scorbutr, 


\ : Oici les remedes qu on peut ems 
ployer pour Île guérir. | 

L’antimoine diaphoretique , dont la 
dofe eft depuis fi fix grains jufqu'à tr ente, 

Le fublime doux , pris en, la même 
dofe & quantité. 

Le corail prepare, donne depuis dix 
grains jufqu'à une dragme. 

L’ efprit de fuccinum, depuis une gout- 
te jufqu'à quatre. 

Le fel volatile du même faccinum , 
depuis quatre grains jufqu'à feize. 

L'ean de creflon, depuis une once 


Re à fix. 
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L'efprit de creflon, depuis quinzé 
gouttes jufqu'à une dragme. 
L’efprit de cochlearia , ou herbe aux 
cuilleres ; depuis dix gouttes jufqu'à une 
dragme. 
x. L'efprit de gayac, depuis dix grains 
jufqu'à une dragme & demie. 
L'efprit de gomme armoniac > depuis 
huit jufqu'à feize gouttes. : 
_ Teinture d'antimoine, depuis quatre 
goutes jufqu'à vingt. | 
© Tartre vitriolé, depuis dix grains juf- 
qu'à trente. fn Ce x ; 
Sels volatiles de Tartre, d'urine, de 
vipere ; de corne de cerf, depuis fix juf= 
qu'à quinze grains. thus ce j 
Et l’eau d’arquebufade appliquée exte-< 
rieurement. “A 4 


Remedes fpecifiques contre les ter 
pions © les morfures de férpens. 

N tient que fi ayant pris un fcor- 
pion vous le brülez dans le lieu 
même qui en eft infecté ; les autres en 
feront chaflez ; & que fi quelqu'un frot- 
te fes mains de fuc de réfort , il pourra 
rendre fans darger les fcorpions , & au- 
tres repiiles. Les mêmes réforts , mis 

{ur les fcorpions , les tuent incontinent. . 


Ce 
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_ Ceft ce qu'on peut éprouver fi on n'y 
croit point de danger , mais cela eft fort 
douteux. | 
_ On guérit la playe, où morfure des 
Scorpions, en appliquant deffus de la fan- 
daraque , avec galbanum , & du beurre, 
ou graifle de Chévre. L'huile où lon a 
fait confommer des lézards y eft aufli mer- 
veilleufe, en lavant & oignant la blef- 
fure. | | 
.Si on peut prendre Îe fcorpion même 
_ qui a fait la piquûre & qu’on le fafle mou- 
sir furla playe , aprés luy avoir coupé les 
pieds & la queué , on aflure qu'il attirera 
tout le venin. Tout autre fcorpion fait le 
_mêmeeffet , étant froiilé entre deux pier= 
res, & y ajoûtant un peu de fel & de la 
fauge. Trois ou quatre gouttes de jus de 
… figuier fur la playe, font auffi eftimées pour 
avoir la même vertu. | , 
” Les feuilles de frefne ont la même force 
contre les morfures des ferpens, fi lesayant 
pilées , on les applique fur la bleffure ,ou 
‘qu'en ayant tiré le fuc, on en donne 
boire au malade ; ce qu'on attribué à 
Vhorreur & antipatie qu'a le ferpent pour 
Je frefne. 


: Le Pouliot , foit fec ou verd , étant pilé 


asec vin blanc, & misen maniere de ca- 
taplafme fur les morfures des fcorpions, a 
an 13 | 
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encore la proprieté de les guérir heureu= 
fement. : Fe 


Sel Armoniat. 


Préparation de fon Efprit volatile ; des 
fleurs de fon fel fixe. 
|: L faut pulyerifer & mêler enfemble 
- huit onces de Sel armoniac , avec au- 
tant de fel de tartre. On met auffi-tôt aprés 
ce mélange dans une cucurbire de verre, 
l’arrofant avec trois onces d'eau de pluye , 
le chapiteau au deflus; & aprés avOL 
adapté un recipient, & lutté exaétement les 
jointures avec de la veflie mouillée, on 
place le vaiffeau fur le fable avec un petit 
fsu au commencement, pour échauffer peu= | 
à peu la cucurbite, & pour faire diftiler 
l'efprit goute à goute. Lorfque vous ver- 
rez qu'il ne découlera plus rien, retirez le 
recipient , & le bouchez exactement; aug- 
mentez enfuite le feu jufqu’au troifiéme 
jegré , & le continuez environ deux hen- 
res. Il s’y fablimera des Aeurs blanches de 
f:larmoniac , qui s’atracheront au bas du 
chapiteau.en forme de farine, & que vous” 
ramaorezavec une plume Quant à ce qi 
relkzra dans la cucutbire, quielt une mafle 
blanche fixe, il faut la faire fondre dans une” 
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quantité fufhfante d’eau, puis ayant filtré la 
diffolution, vous la ferez évaporer juf.. 
ques à ficcité, peur avoir un fel blanc , 
qui eft un fort bon remede pour les fiévres 
intermittentes.  ‘ at 

L’efprit de {el armoniac eft bon pour 
toutes les maladies qui proviennent d’o- 
pilation & de corruption d humeurs; cem. 
me fiévres malignes , épileple, paralyfe, 
pefte , petite verole , &c: Il chafle les hu- 
meurs par cranfpiration & par les urines. 
La dofe eft depuis x poures jufqu’à vin, 
dans un verre d'eau de mclifle, où de 
<hardon benit | F 
:. Les fleurs de fel armoniac ontles mé- 
. mes vertus que ce fel, qui eft d'être un 
excellent fudorifique & diuretique , & d'é- 
“tre bon entr’autres dans les fiévres mal 
gnes & quaites, & pour exciter les mois 
aux femmes. On les donne depuis quatre. 
jufqu'à quinze grains. e 

* Ladofe du fel fixe eft depuis huit grains 
jufqu'à trente pour les fiévres incermic- 
tentes. On le prend dans de l’eau de petite 
centaurée, où dars queiqu'autre liqueur 
convenable. | 
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Suderifiques. 5% 
Es remedes propres à exciter la fueuf 

y font ceux-ci ; fçavoir : 

Le bezoard mineral, dont la dofe eft 
depuis fix jufqu'à vingt grains. | 

Les fels armoniac & de tartre don- 
nez féparément & immediatement l'un 
aprés l'autre, depuis quatre orains jufqu'à 
dix de chacun. 

Les eaux de chardon benit & de me- 
life , données depuis un ferupule juiqu'ä 
une dragme. ge 

L'extrait des mêmes plantes , depuis un 
fcrupule jufqu'à une dragme. 

L’Antimoine diaphoretique, depuis fix 
jufqu'à trente grains. 

La poudre de vipere, depuis huit jufqu’à 
trente grains. x 

- La teinture d’antimoine, depuis quatre 
gouttes jufqu'à vingt. | | 

Les fels volatiles de tartre ; de vipere , 
de crâne humain , de fang humain , d’uri- 
ne , de cheveux, de corne de cerf, d’'yvoi-. 
- re, dont la dofe eft depuis fix jufqu’à feize 
grains ; ou leurs efprits , depuis dix jufqu’à 
trente gouttes. 

Remedes contre La Surdite. 


O N applique dans l'oreille avec fuc- 
cés les huiles de brique & de papier ; 
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huile noire de tartre , lefprit de vin, & 
l'eau de la Reine d'Hongrie. 

Le fuc de choux, mêlé dans du vin tié- 
de , & diftilé dans l'oreille , procure auf 
un foulagement merveilleux contre la fur- 
. dité qui peut furvenir par accident de 
_ maladie, 


: Syrop Emetiqne. 


© Hp Renez fleurs ou verre d’antimoine F 
. un fcrupule & demi ; vin blanc une 
livre ; faites infufer le tout durant deux 
Jours, puis vous le coulerez, & y ajoû- 
terez du miel purifié, dix dragmes , avec 
- lequel vous le eu cuire en confiftance de 
_ÿrop. La dofe eft depuis demi-dragme 
_ jufqu'à une dragme & demie, dans quel. 
que liqueur convenable, 


Syrop conférvarif de la fanté. 
P Renez huit livres de fuc de mercu- 


riale, & quatre litres de fac de bou 
rache & buglofe , qui feront en tout dou- 
ze livres : vous les ferez boüillir un boüil- 
Jon avec autant de miel de Narbonne , & 
paflerez le tout par la chaufé d'hypocras 
pour les bien purifier. 
Vous mettrez infufer pendant vingt. 


À 


/ 
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quatre heures un quarteron de racines de 
Gentiane & de Flambe, l'une & l'autre 
coupée par tranches , dans ‘trois chopines 
de bon vin blanc à part , les agitant fou- 
vent. Vous les paflerez enfuite es expri- 
mer les racines , puis met:rez l’'infañon 
avec les fucs & miels clarifiez ; aprés quoi 
vous les ferez cuire en confiftance de {y- 
rop , que vous écumerezfur la fin. Ibfauc 
que l'infufon de ces drogues fe fafñlé pen- 
dant que les fucs & le nel pañlent par la 
chauffe d'hypocras, afin que le cout puiffe 
être prêt en même temps pour les mettre 
cuire enfemble pour faire le fyrop. 11 faut 
faire cette préparation au mois de May. 
ou d'Avril, car c'eft la force des herbes ; 
onle peurencore faire au mois de Septem- 
bre. Ce fyrop ft fort éprouvé. bs en 
peut prendre une cuillerée le natin à jeun 
tous les jours. | 

_ Ce fyropa été donné par un fameux 
Medecin, qui l'avoit receu d'un vieillard 
âgé de cent trente-deux ans. Ce Medecin 
étant à l'armée, fe trouva logé chez ce 
bon vieillard , à qui il demanda de quels 
| remedes il fe fervoit pour fe porter fi bien. 
JHluy dit, que depuis l’âge de foixante ans 
ile fervoir d'un fyrop qui lavoir mis en: 
cer état, fans aucun autre remede que ce-! 
Jui-là , dont il prenoit tous les matins une 
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cüillerée à jeun. Ce Medecin ne perdic : 
point l’occafion pour fçavoir la maniere: 
_de faire un remede fi fouverain, compolé 
. de fimples qui croiffent dans nôtre climat ne 
& qui font naturels à nos corps : car il eft 
à croire que Dieu quinous à mis dans tel: 
o1tel païs,'nous a en même temps pourvûs 
dé tout ce qui eft neceflaire pour y vivre ; 
& depuis l'ayant éprouvé par lui-même, 
& par d'autres étant âgez de quatre-vingt 
quatre années , il s’eft crû obligé de ne pas 
tenir plus long-temps caché un remede 
fi utile. 


M aniere de fire Pexcellenr firop ma 
giffral » COMPOSÉ par Moxfienr Ron- 
- deler, famenx MA edecin de A1 ontpelier. 


3 Reez douze once: de jus de buglofe, 
neuf onces de jus de pommes de rei- 
nètte, quatre onces de jus de fumeterre, 
quatre onces de jus de houblon, le tout 
. épuré de fon marc, & mêlé enfemble. Du 
tout il faut mettre les deux tiers dans un 
grand plat où pot net, & y faire infufer 
endant vingt-quatfe heures deux onces 
de fené d'Orient mondé , avec une dragme . 
d’anis ; & dans l’autre tiers du jus en un 
autre vaiflcau feparé, y mettre auffi infu- 
der pendant vingt-quatre heures une once 
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de bonne rubarbe rapée, & une dragrié 
de canelle concaflée. A la fin des vingt- 
quatre heures il faut faire boüillir quel-: 
que quait-d'heure à feu lent le fene , & 
non la rubarbe , qu'il fufht de mettre fur 
de la cendre chaude ; puis pafler & pref- 
fer le tout en un linge net qui foit fort 
pour en tirer tout le fuc & la fubftance 
8 mettre le tout enfemble le même jour , 
en une poële à confitures, & y ajoûter 
feize onces de fucre fin. | 

Faïtes cuire le tout jufqu’à confiftance 
de fyrop : puis yajoûtez quatre onces de 
fyrop de rofes pâles, que vous mêlerez 
bien enfemble. Cela fait, il en faut pren-. 
dre trois onces , ou feules, ou avec jus de 
pruneaux, ou dans un bouillon du pot, & 
garder la chambre ce jour-là. 

Il eft excellent pour remettre & forti- 
fer un eftomach débile, il guérit la mélane 
colie , l'hydropifie , la jaumile , & les ca- 
thares. ci Mt 

Pour fortifier feulement leftomach & 
chaffer la mélancolie, on peut faire ce 
fyrop fans rubarbe , fené & fyrop de 
roles, & alors on en prendde trois jours 
Fun. 


— 


% 
L 


Tablettes 


æe 
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ne - Tablettes de Rubarbe pour l'effomach. | 


P Renez deux onces de rubarbe, une 

… once de régliffe , huit onces de fucre 
rofat , le cout en poudre fubile ; vous fe. 
rez diffoudre dela gomme adragant dans 
un peu d’eau pour former des tablettes 
de ces poudres, & les ferez féchei dans 
Fétuve. Vous prendrez demi-once de ces 
tablettes , ou en les faifant fondre dans 
un boüillon, ou les mâchant & prenant 
le boüillon pardeflus , ou fans boüillon. 


Tablertes peur défipiler les obffrnétions, 
Œ provoquer les mers. 


D Renez acier crud , fimplement broyé, 
une dragme ; cinnamome. demi- {cru 
_pule ; fucre diffout dans l’eau de parietai. 
re, tfois dragmes ; quatre goutes d’ef. 
prit de vitriol: faites en des tabiettes du 
poids de deux fcrupules, & en avalez une 
Chaque jour, une heure avant que de 
manger. 


: Tablèttes Cardiales. 
O N fait des tablettes excellentes pour 


les défaillances de cœur , de la mac | 
nicre qui fuit : ; 
| | K k 
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On prend des perles preparées , corail 
blanc, corne de cerf brülée, confec- 
tion d’Alkermes & d'Hyacinte, un fcru- 
pule de chacun ; pierre de bezoard, demi 
{crupule, & quatre dragmes de fucre dif- 
fout dans de l'eau rofe de Napthe, dont 


“ous ferez des tablettes du poids de deux 
fcrupules. ; | 


Proprietez de la graine de Taliëiron ,que 
quelques uns appellent la Scsence 
des Chirurgiens. 


Dour lafievre tierce Ê* quarte. 


Our la fiévre tierce ou quarte, aux 
_ hommes ou aux femmes , quoi - que 
grofles, ilen faut prendre le poids de 
demi écu poutles perfonnes foibles & de- 
biles ; ou délicates; & pour les autres plus 
robuftes, trois quarts, même jufques au 
oids d’un écu, dans un œuf mollet, au 
feu de fel , & lefaire prendreau malade, 
s’il fe peut, deux heures avant le friffon , & 
obferver qu'il n’ait mangé deux heures au 
paravant , & qu'il foit deux heures aprés 
fans manger. 
.. Remarquez, que pour -ufer de cette 
graine methodiquement , il fera bon de 
prendre un lavement, & le lendemain Mèe 
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tin fe faire faisner : le foir enfuite du mé. 
me jour prendre fn autrelavement, & le 
lendemain fe faire faigner , puis le jour 
fuivant prendre de la graine comme def. 

. fus. : 

Si le malade n’eft guéri il continuëra 
d'en prendre jufques à deux ou trois fois 
de deux jours l’un. | | 


Pour les Fiévres continuës. 


]Ï L faut prendre pareil poids de cette 

À graine, les jours de crife à jeun, avec 
pareille obfervation pour le regime de vi- 
vre ; excepté qu'il faut bien couvrir le ma. 
lade, attendu qu’il ne manque point de 
{uer, ce qui le foulage confiderablement. 

- + Si ce font des perfonnes robuftes & de 

travail ; qui n’ont pas la commodité, nile 
temps de prendre des lavemens & des fai. 
gnées, ils ne laifleront pas d'en prendre 
comme on l’a dit dans un œuf, dans une 
pomme cuite , ou, bien feulement dans la 
main pareil poids , felon la force du ma- 
laide. 
Si c’eft pour des enfans, il en faut pren- 
dre, felon leur âge , le poids de dix-huir, 
vingt-quatre , trente, ou trente - fix 
grains. 
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Pour la Dyfenterte C le Flux defang. 


] L en faut prendre le poids de demi cu, 
& jufques au poids d’un écu , felen 
la force du malade, & fuivant le même 
: regime de vivre sil fe peut , il doit fe tenir 
au lit chaudement , autant qu'il luy fera 
poffible. À 

Si le malade n’eft point foulagé de la pre- 
miere fois, ilcontinuëra deux où trois fois 
- de deux jours l'un. Ê 


Pour la Gravelle, 


. L faut mettre tremper de cette graine | 
À. Le poids de demi écu,& plus fi l’on veut 
-dans du vin blanc du jour au lendermain, & 
boire l’infufion le lendemain matin. 

… Onen pourra prendre encore le foir en 
fe couchant, f l'on veut, & continuer. 


Peur forufier l'effomach. 


ue graine fe peut mettre en pou- 
À y dre pour en prendre de deux jours 
l’un, un mois ou deux durant, pour fortis 
fier l'effomac, ARE PEN 
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Pour étancher le farg des playes € 
; du nez. | | 
P Renez de cette graine, foit en pou 
dreou entiere ,mettez-en fur la playe 
faignante ; quand même une artere fe- 
roit coupée, elle ceflera de faigner, & 
fermera la playe. Si c’eft la faifon que la. 
plante foit en verdeut , prenez.en de la: 
feiille, elle a pareille vertu tant pour étan< 
chier Le fang , que pour guérir les playes. 
Pour le faignement de nez , il faut met 
tre de la graine dans lenez , & le tenir 
bouché un peu de temps avec le pouce, 


Contre les donlenrs de Téte. 


| L "Eau qui fort dés racines de noyer 
 incifées, buë par intervalles , à la 
quantité d’une once , appaile un peu de 
temps la douleur de tête, quelque oran. 
de & inveterée qu'elle foit. 
L'Eau diftillée de vervaine, emprein. 
te defonfelfixe, & prife le matin, l'apréf- 
dinée , & le foir en fe couchant, à la quan. 
tité de fix onces, appaife aufli adimiras 
blement bien les douleurs de tête. : 
De même qu'une grande croûte de paia 
éhaud imbibée dans parties égales de 
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phlegme d’alun & de vitriol, & appli- 
quée fur la partie douloureufe. 


Antre Remede pour le mal de Téte, © 
la Migraine. 


| 

] L faut prendre de Îa poirée, la piler,. 
© Len tirer le fuc, & le mettre dans le 
creux de la main pour le refpirer, ou ti- 
rer pat le nez ; il le faut prendre à jeun , & 
ne pas fortir de deux heures aprés. 
Pour garder dece jus, il faut le laifler 
re pofer deux ou trois jours bien couvert 3. 
aprés quoy on le verfe doucement dans 
une bouteille | & l’on met pardeflus un. 
peu d'huile d'olives, ou d'amandes, de 
peur qu'il ne s'évenite. | 
Pour les chentes © contnfiens 4 la Téte: 

cokiln ya point d'onverture. 


P Renez du gros vin rouge , &' de la 
À mie de pain bien en miette ; faices- 
les cuire fur le feu lun avec l’autre, juf- 
qu'à ce que le tout fait en onguent ; il 
faut remuer toüjours, & quand il fera 
cuit arrofer le tout d’un peu d'huile d’o- 
live : enfuite appliquez cela entre deux 
linges fins le plus chaud que vous pourrez 


le foufftir , fur l'endroit où elt Le coup ; 
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il faut en mettre par toute latête ; vous 
_ le changerez quand il fera froid, & con- 

tinuérez trois ou quatre jours 


- Memoire pour faire la Thersague. 


L À theriaque veritable & innocente 
— fe fait ainfi ;: on prend une couleu- 
vre ou une vipere , ou lui couppe la cète 
& l'extremité de la quené, on lécor- 
che enfuite, & on jette la peau avec la 
tête, la queuëé & les inteftins, excepté 
le cœur &c le foye ; on jette aufli le fang 
avec la veine cave qui eftle long de l'épi- 
ne du dos; on pile enfuite bien la chair 
avec les os, le cœur & le foye dans un 
Mortier, & lon fait fécher le tout dans 
une chaleur moderée , comme celle du 
four, quelque temps aprés que le pain en 
a été tiré, en forte qu'on puifle en le 
broyant le mettre en poudre. Il faut me- 
furer ce qu'on a de poudre , & mettre 
dans un poëflon ou poëfle trois fois au- 
tant de bon miel avec de Peau raïfonna- 
blement , ce qu'on fait bouillir lefpace 
d’un bon quart - d'heure, en le remuant 
toûjours, de peur qu’il ne brûle ; puis on 
l'écume en le paffant par un linge. 

On remet enfuite dans le même poëflon 
ce qui a été pallé ; & lors qu'il a botilli 
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quelques boüillons, en forte qu'il ne refle 
plus trop d’eau, on y jette la poudre de 
vipere, qu'on fait boüillir de nouveau 
pendant une demi-heure ou environ, la 
remuant toûjours ; & lors que la the- 
risque eft épaifle, on la retire du feu, & 
on la laifle réfroidir.en la remuant enco= 
re jufqu’à ce qu'il n’y ait plus de chaleur , 
afin qu'elle foit entierement mêlée. 

Cette theriaque eft innocente & trés- 
efficace contre la pefle, & contre tou- 
te forte de fiévres malignes , & même 
pour le deveyement. Onen prend gros 
comtne une noilette, & lon boit enfuite 
trois doigts de vin pur. L’eau de vie eft. 
meilleure pour le dévoyement. Ce remede 
provoque ordinairement la fueur, & far- 
fe coüjours Je cœur. 


De la Teigre, 


À teigne eft une galle épaifle avec 

des écailles , & des croutes de cou- 
leur cendrée & jaunâtre, & de mauvaile 
odeut , qui ronge la racine du poil de la 
tête, & le faictomber. 

Il y a de trois fortes de teigne , la fur 
fureufe , parce qu'en fa frottant elle jette: 
de petites écailles comme du fon, & rend 
crés-peu de matiere. La feconde fe nom- 


a 
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me fcofg oùrerrne enfigue , parce qu'on 
trouve fous fa croute de petits grains de 
chair femblables à ceux d’une figue : cette: 
efpece jette une matiere fanguinolante. La: 
troifiéme efpece fe nomme corrofive , elle 
a plufieurs ulceres & un grand nombre de: 
| Je trous, par lefquels fort une fuëur 

iquide & un peu rougeâtre , elle eft fou- 
vent accompagnée de la chate du poil. 
- Lateïgne eft une maladie contagieufe que 
les enfans fe donnent les uns aux autres, ik 
ne faut point la negliger fur tout dans fon 
commencement, parce qu'elle eft plus facile 
pe 
à guerir. 


Line its pour guérir la Toigne. 


Renez demi livre de gomme fine, 
. autrement de la poix, demi livre de 
refine fine , un quarteron de poix de Bour- 
gogne , pour huit deniers de fleur de fro- 
ment, cinq feptiers de bon vinaigre, &c 
y détrempez la fleur de fr'oment; puis 
mettez le tout enfemble dans un chau- 
dron où poëfle, & le faes cuire juf- 
qu'à ce qu'il vienne comme en bouillie , 
que vous pouvez mettre dans des pots. 
de terre pour la garder. a ; 
Lors que vous voudrez vous en fervir,,. 


il faudra en faire des emplâtres fut de le 
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toile neuve, & avant que de les appli 
quer fur la tête du malade , il fant cou: 
per les cheveux le plus prés que faire fe’ 
pourra, & graïller latête de graiffe dou- 
ce, puis mettre du papier deflüs jufques: 
an lendemain, qu'on l’ôtera , pour y ap- 
piquer lemplâtre, qu’on y laiflera aufft 
juiques au lendemain , & enfuite on le : 
tirera à contrepoil rudement, en allant 
vers le fommet de la têce : ce qu'il faut 
réicerer plufieurs fois, jufques à ce que 
Je mal güuérifle. On pourra quelquefois 
Fétuver avec du vin tiede, ou de lurine, 
& aprés le graiflër un peu avec de la: 
graillé douce, & y appliquer l'emplâtre 
que vous y laiflerez jufques au lende- 
main, comme il a été dit. | 

Pendant qu'on traite le malade, il ne 
faut pas qu'il mange ail, oignon, épice,. 
falure , ni qu’il boive du vin, ni qu'il ufe’ 
d'aucune chofe forte. 


Ean pour la Teigne. 


#ÿ Renez trois ou quatre œufs frais, & 
À les laillez tremper huit jours dans 
du vinaigre, puis retirez-les & les piquez’ 
avec une épingle, il en fortira de petites 
gouttes d'eau qu'il faut laiffler romber 
dans le vinaigre ; & quand ils ne jettent 
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plus d’eau il faut les jetter, & garder le 
vinaigre dans une fiole ; frottez -en la 
teigne fortement avec un linge : Il ne 
faut pas couper les cheveux. Cela eft auf 
bon pour les dartres. | 


Tifanne pour la Goutte (Cul La Sciatiques 
 Rhumatifines; © autres Fluxions. 


:Renez des polipodes de chêne, her- 
P modates, efquine , falfepareille , de. 
chacun quatre onces, bois de gayac fix 
onces ; il faut concafler les hermodates, & 
mettre les autres drogues par petits mor- 
ceaux ; ayez un vaiffeau capable, puis les 
mettez dedans, avec neuf pintes d'eau. 
trois pintes de vin blanc, & faites boüil, 
. Jir le tout jufqu'à diminution du quart 3: 
puis le paflez, & remettez farle marc fix. 
pintes d'eau, deux pintes de vin blanc. 
que vous ferez boitillir comme on a dit 3: 
réiterez, s'il en eft befoin. 

Enfuire beuvez de cette decoction le 
plus que vous pourrez, plus vous en boï- 
rez , plus vous hâterez vôtre guéris 
fon. Il en fauc ufer durant quatre: jours, 
& pendant ce temps-là s’abftenir de boüil- 
Jons, potages, falades, laitages, & fruits, 
& ne boire aucune boiflon. ” 

On peut manger de toute forte de vians 


+ 
N ‘us 
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des, mais la viande rotie eft la meilteure: 
Le quatriéme jour il fe faut purger fort 
legerement ; en ufant de la forte, 1 n'ya 
flaxion de goute ny fciatique & grand. 
rhumatifme dont on ne puériffe ; les dow- 
leurs de la goutte ceflent en huit ou dix 
heures , où plätôt fi vous en beuvez beau- 
coup ; il ne refte qu'un peu de foiblefe 
‘à la partie. ST 
Cette tifanne ne purge point ; mais elle 

provoque les urines. 

. Le Gentilhomme auquel nous fommes 
redevables de ce remede étoit âgé de 
foixante & dix-huit ans. Ilyavoic plus de 
quañante ans qu'il s’en fervoit ; il mar 
choit droit, lifoir & écrivoit fans lunet_ 
tes. Il étoit auparavant beaucoup tour 
menté des gouttes, il étoit trois ou qua. 
tre années Las s'en reflentir, & auf. 
tôt qu'il en refentoit les premieres at 
teintes, il en failoic faire, & ainfi il ne 
s’en fentoit prefque point. 


es Tifanne rafraichiflante. 


P Renez une poignée de pimprenelle , 
autant de cerfeuil, & autant de chi: 
corée, coupez le tout bien menu : il faut 
avoir une rouell: de veau pefant quatre 
livres, la bien battre , la couper par cran. 


# 
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€hes , la mettre dans un pot deterre, en 
faifant un lit des herbes, & un lit de vian- 
de ; puis bien couvrir le pot avec un cor- 

-don de pâte autour du convercle, pour 
empêcher qu'il n'ait point d'air, & met- 
tre le pot fur un peu de braife pendant 
deux heures, en forte que le jus fe faife 
fans boüillir,  - | 


Autre remede pour humelter : rafraie 
chir , © rendre le ventre libre. 


4 Ous prendrez de Îa rubarbe de 
- VW moines, ou patience fauvage, tro's 
gros, une poignée de chicorée fauvage , 
‘une poignée de pimprenelle , & une poi- 
gnée d’aigremoine, quatre pintes d’eau ;- 
coupez toutes les racines & les herbes 
par morceaux , & la rubarbe où patience 
fort menu : il faut faire boüillir tout cela 
jufques à ce qu'il foit reduit à trois pin- 
tes ; qui eff le quart de diminution ; avoit 
la peau de la moitié d’un citron coupé f- 
nement ; comme lon fait les peaux d’o- 
ange pour mettre dans le vin, avec un 
demi gros de réglifle nette & féche di- 
vifée en filets 3 mettre ces deux chofes 
dans la ufanne tirée du feu : & couvrir 
le vaifleau pour le laiflèr réfroidir. En 
get état il la faut pañler, la prefler un peu, 


& 
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:& laiffer repofer la tifanne vingt-quatre 
heures ; puis verfer doucement dans un. 
autre vallleau ce qu'il y aura de clair 
fans lie, que l’on laiffera au fond. 


Tifanne de Mornfienr Gendron ; pour 
rafraichir les intemperies du. foye. 


; Ous prendrez des racines de chico- 
rée fauvage , de piffenlis, d’ozeille, 
defraifier, d'aigremoine, de chacun une 
petite poignée ; racine d’afperges, & fcor- 
fonnaire demi poignée de chacune. hachez 
le tout , & le faites bouillir dans dix pin- 
tes d'eau , avecunnotet delimaille d'acier, 
ui fera fufpendu, en forte qu'il ne tou- 
bi pas le fond du vaiffeau. Lorfque le 
tout aura boüilli une demi-heure, vousy 
_ ajoûterez une poignée de laituës, autant 
de pourpier, de bouraches, de buglofe, 
un peu de capillaires, & dans la faifon un 
demi concombre, quelques pommes de 
reinettes coupées par tranches, & fur la 
finun peu de réglifle. Lorfque le tout aura 
boüilliune bonne heure, vous le pañlerez, 
& en ferez prendre au malade un bon ver- 
re lematin en felevant , & le foir en s’als 
Jant coucher. 
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 Tijanne pour la fanté, bonne à prendre 
_ pourtoute perfènne, foit en maladie pour 


recevoir guérifon, on en fanté pour s y 
maintenir © conferver. 


Y L faut prendre une demi mefure d’a- 
À voine de la meilleure , bien nette & 
Javée, & pour un fol de racine de chi- 
corée fauvage nouvellement arrachée ; 
faires-en une petite poignée, & la met- 

tez boüillir enfemble dans fix pintes 
_ d'eau de riviere pendant trois quarts- 

d'heure à moyen boüillon, puis y ajoû- 
tez une demi once de criftal mineral , & 
trois ou quatre petites cuillerées de miel à 
manger choifi , fufant environ le poids 
d'un quartcron ; remettez encore bouillir 
le tout enfemble pendant une demi heure, 
enfuite paflez-le dans un liñge | mettez 
Véau qui en fortira dans une cruche , & 
Ja laiflez refroidir. R 

De cette eau où tifanne ilen fera pris 
le matin à jeun deux bons verres, ( de- 
meurant aprés quelques heures de temps 
fans manger ) & l’aprés midi, trois ou 
quatre heures aprés fon dîner , encore 
deux autres verres , & continuer ainfi 
pendant lefpace de quinze jours fans 
qu'il faille garder le lit, ni la chambre ; 
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& fans qu’il foit befoin de faignée, bouil- 


-lons, œufs frais, ni autre délicatefle, pau- 
vant vacquer à {es affaires ordinaires |, & 
wivre comme fi on n'avoit du tout rien. 


pris. 


Remede peur le mal de Téte. 


Ï L faut prendre des jaunes d'œuf, mie de 


pain , & un peu de el, & ayant battu 
le tout enfemble, on en fait un ban- 
deau qu’on applique fur le front. On 
prend avec cela un lavement compofé 
d'urine & de benedicte laxative ; -ou 
bien en fe couchant | on met une 
feüille de figuier fur la cête , & on fe la 
bande. | 


Tifanne pour guérir lemal defoye; de rat- 
te; © de poulmon. 


| Pi: une bonne poignée d herbe 
appel 


lée pulmonaire, une bonne poi. 
gnée de fauge de jardin ; faites-les boüillir 


dans deux pintes d'eau dans un coque 
A 


mart de terre , réduifez-les à fept demi- 


fepriers ou environ, puis paflez la dé- 
coction, & y ajoûtez demi livre de raifins 
de damas, & les faites boüillir derechef ; 
ajoûtez-y encore demi-quarteron de miel 
blanc, & deux onces de fuçre çandi, as: 
| | & 
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le ericore bouillir & diminuer defort peu, 
jufqu’à ce que le tout foit bien fondu & 
confommé ; vous en prendrez un verre ls 

- matin , & un verre le foir. | 


Tifanne pour êrer les douleurs des mem- 
bres ; generalement épronvée. 


Renez un quarteron de falfepareille, 

À une once de polipode, faites cuire le 
tout dans fix pintes d’eau , réduites à qua- 
. tre pintes où environ ; puis prenez un ver 
re de cette tifanne , dans lequel vous 
ferez tremper toute la nuit le poids d’un 
écu & demi de fené, qu'il faut prendre 
_ tous les matins, & continuer l’efpace de: 
- huit jours , & ne boire autre chofe que de 
cette tifanne, pendant lequel temps il faut. 

vivre fobrément ; c’eft chofe éprouvée. 

Cette tifanne ôte les douleurs des mem 

bres, détruit & chafle les glaires quis’en- 
gendrent & qui tombent fur les parties. 
foibles & débiles, ôte les douleurs d'épau- 


_ les & de bras , & diflipe les nodus.. 
Tifenne nniverfèlle: 
L:faus prendre du fené, rofes de Pro: 


vins, réguelifle fraiche, polipode de: 
- chêne, falfeparcille,. de chacun le poids: 
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de deux ecus d’or : anis verd broyé en. 
poudre, criftal mineral , fel polycrefte ;. 
de chacun le poids d’un écu d’or. Vous 
mertrez le tout en infafion pendant vingt- 
quatre heures dans fept demi - feptiers 
d’eau ; puis l’ayant pañlée, vous en ufe- 
rez de éette maniere ; fçavoir un verre à 
fix heures du matin , un autre à huit hes- 
res, un boüillon à neuf heures , dîner à 
onze ; l’apréfdinée prendre encore un 
verre de tifanne fur les quatre heures , 
& continuer de la forte pendant trois jours. 

On a marqué ailleurs d’autres fortes 
de tifannes particulieres pour differens 
maux, comme pour la goutte, pour le 
_ poulmon, pour fe purger , & on les trou- 
vera par le moyen de la Table. 


Remede pour la Toux. 
X J Ous prendrez un gros morceau de 


fucre candi, concaflez-le , & le ré- 
duifez en poudre ; faites durcir plufieurs 
œufs , coupez-les par la moitié , tirezen 
le jaune , & rempliflez le blanc de vôtre 
fucre ; puis rejoignant l’œif, liez-le en 
croix avec de la laine , & mettez les œufs 
dans un plat ou baflin à la fenêcre le foir 
au foleil couchant , il fera forti le lende- 
_maïn matin un fyrop dont on preudra 
plufeurs cueillerées, fuivant que la Toux 


* s 


} 
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eft plus ou moins opiniatre. 
| _ Remede contre La Toux. 
‘Huile d'imandes douces récente 

, tirée fans feu , étant prife fouvent en 
etite quantité , avec quelques goutes 
d’efprit de foulfre , appaile la Toux, & 
aide à détacher & expulfer les crachats. 


Remede pour le Tremblement des mains. 


I ?Armoife trempée en eau rofe, fert 
utilement à affermir les mains trem 
blantes , fion les en lave fouvenc.. 


Contre les Vapeurs. 


1 Es remedes qui font d’un plus grand. 
s fecouts dans ces occafions font ceux-. 
Cy. | 
On peut d’un côté prefenter à l’odorat. 
Veau d’arquebufade, l'huile de fuccinum. 
épaiffe , l'efprit d'urine, l’eau de la Reine: 
d'Hongrie, Pefprit volatile de fel armo- 
niac, le camphre, l'huile de papier , &- 
l'huile de gomme armoniac. | 
On peut aufli appliquer exterieurement: 
l'huile debrique, & ufer des décoctions: 
de fauge & d’armoile. 
t à l'égard des remedes qu'on peut: 
DD A ee 
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prendre interieurement , on a le choix 
des fuivans ; Sçavoir. | 

L'eau de melifle, dans laquelle onaura:. 
éteint cinq ou fix fois du camphre enflam- 
mé , dont la dofe eft depuisune once juf- 

u’à fix. | 

L'eau de fleur d'orange, depuis une: 
dragme jufqu’à une once. te 

L'eau de la Reine d'Hongrie,depuis de 
mi dragme jufqu'à deux dragmes. 

L'eau de canelle, depuis la même dofe 
demi dragme jufqu’àtrois. | 

L’efprit de vin camphré , depuis deux 
gouttes jufqu’à huit. | | 

Les efprits volatiles. de fel armoniac & 
d'urine , depuis fix goutes jufqu’à vingt. 

L’eforit volatile huileux aromatique, en 
viron. la même quantité. 

Le criftal detartre , depuis demi drag- 
me jufqu'à crois dragmes. 

. L'huile de Succin rectifiée , depuis. une- 
goutte jufqu'à quatre. | 
© Le-fel de foulfre ; depuis dix grains juf-. 
qu'à. deux ferupules. 

Les fels volatiles. de vipere, de corne de 
cerf, d'urine, detartre, depuis fix grains. 
jufqu'à feize. é ‘ 

Et lesteintures de canelle, d’antimoi 
pe, de caftor de faffran ,de mytrrhe & 
de quinquin , dont la dofe peut aifément. 
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être proportionnée à la qualité & àla force 

de ces drogues, & à l’état des perfonnes. 
malades. $ | 

Autre Remade contre les vapeurs © le 

manx de tête. 

TN bain aux jambes fait avec des 

feuilles de vigne & d’armoife, ap- 

paife heureufement les vapeurs & les maux. 

de tête. On fait feulement tiédir l'eau... 

afin que la LT malade ne fe brüle 

point les pieds. | ) 


Contre les maladies Feneriemnes , o#: 
2 
grofie V'erole.. R 


Ntre les remedes les plus fouverains: 
contre la groffe verole , on doit pré- 
ferer les fuivans. | 
Premierement pour les frictions ; on fe. 
fert du mercure crud éteint en onguent ;: 
car quoi- qu'on en voye quelquefois de. 
méchantes fuites » parce que fouvent on. 
ne conduit pas ce remede comme il fau 
droit , ni comme on voudroit., ileft feur. 
qu’il n’en. n’eft point d'autre qui termine. 
les accidens. de la verole aufli-bien qu'il. 
. fit; ce qui a obligé les plus grands en- 
ynemis du mereure d'y revenir à la fin, 
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aprés avoir tenté inutilement de guérir 
ce mal par d’autres voyes, de a 

. La maniere donc de s’en fervir, eft de 
‘éteindre dans la thérébentine ; puis 
avec de la graiffe on en fait un onguent ; 
dont on frotte les parties du corps, & 
particulierement les jointures durant plu- 
fieurs jours, aprés avoir preparé le ma- 
lade par des bains, par des alimens hu- 
meétans , par la faignée & par des pur- 
gations. On commence les friétions par 
la plante des pieds, l'en finit au col, 
& on les continué jufques à ce qu’il fur- 
vienne un flux de falivation, qui eft cau. 
fé par quantité de chancres qui fe for- 
ment dans la bouche. 

On excite auffi le flux de bouche par 
des emplâtres mercuriels fur tout le corps, 
& même par des fumigations où l'on fe 
fert du cinabre, ou en faifant recevoir 
au malade de la vapeur du mercure. On 
Îe donne encore en faifant avaler de la pa- 
nacée mercurielle , du precipité blanc , ou 
quelqu’autre preparation de mercure , fans 
s'en fervir exterieurement. D'une façon 
ou d'autre le mercure doit être adminiftré- 
peu à peu au commencement ; on en aug- 
mente la dofe , felon que le malade eft 


robufte. 
Quand les mâchoires commencent à 


» 
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faire mal, il faut en cefler l'ufage, ou ne 
le donner que par de longs intervalles 
pour entretenir feulement le flux de bou- 
che , qu’on arrête ordinairement au bout. 
de vingt jours par des gargarifmes déter. 
fifs, quand il ne s'arrête pas de lui-même. 

-Les autres remedes qu'on. peut em- 
ployer pour guerir une maladie venerien- 
ne, font de faire ufer au malade , pen- 
dant plufieurs matins, du fel volatile de- 
vipere, dont la dofe eft depuis fix grains 
julqu’À feize ; la chair de vipere’en poudre 
depuis huit jufqu’à trente grains ; l'efprit. 
de vipere , depuis dix goutes jnfqn’à tren- 
te ; l'efprit de gayac depuis demi dragme 
jafques à une dragme & demis:les extraits: 
de meliffe, dé‘chardon benit, & de gayac, 
depuis un fcrupule jufqu'à une dragme : 
les fels des mêmes plantes depuis huit 
grains jufqu'à un fcrupule, 

On peut encore donner pour le même 
mal la poudre d’algaroth , depuis un 
grain jufqu’à fix : le fublimé doux, depuis 
fix grains jufqu'à demi diagme ; le tur- 
bith mineral depuis deux grains jnfqu'à 
fix : le cinab'e d’antimoine , depuis fix 
grains jufqu'à quinze, & l’antimoine 
diaphoretique, dent la dofe peut aller 
depuis fix grains jufqu’à trente, le tout 
fuivant la force & difpofition des malades, 
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De la Panacée Mercurielle. 

F A panacée mercurielle dontil a été. 

s parlé, eftun. fublimé dulcifié ; 4 
: beaucoup de fublimations, & par Pefprit 
de vin; elle agit plus doucement que le mer- 
cure, & peut épargner quelques frictions 
au malade fi on lui en donne les mêmes 
jours qu'on le frotte, lui procurant le flux. 
de bouche plütot.. | = 

_ Quand on l’employe feule pour cela , il: 
faut commencer par en donner dix grains. 
le matin, & autant le foir ; le jour fui- 
vant on en donnera quinze grains à. pareil. 
les heures. le troifiéme jour vingt grains, 
continuant ainf# d’augmentet la dofe tant 
que le flux de bouche vienne abondam- 
ment ; & alors on l'entretient, en don-. 
nant de deux ou de trois! jours l’un dou-- 
ze. grains de panacée. 

Pour arrêter un flux de bouche trop. 
long , l'or en poudre ou en. feuille, donné: 
depuis fix grains jufqu'à trente, eft un 
fort bon remede , auffi bien que l’er ful-- 
minant, depuis deux grains jufqu'afix. 


Pouf 
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Pour les Ponlains, Phymofis, Fc. 
N Ous avons marqué ailleurs divers 


remedes pour les Gonorrhées. A. 
l'égard des poulains, phymofis, & au- 
tres accidens de verole, le fublimé doux 
y. cf trés-propre, étant donné depuis fix 
_grains jufqu’à trente, auffi-bien que l'huile 
de mercure appliquée fur le mal. On y 
applique encore le précipité rouge, l’alun 
brûlé, la pierre À cautere & infernale, 
& le précipité verd de mercure. Les :de- 
coctions d'antimoine & de gayac y font 
aufli d’un fort bon ufage ; le tout joint aux 
remedes generaux , principalement les put. 
gatifs par le ventre. | 
Nous finirons cet article pat une re- 
cette admirable d'une poudre anti-vene- 
rienne ; dont voici la compofition. 


Pondre Anti-venerienne. 


Renez fené en poudré, gayac , falfe. 
P pareille ; turbith , & fcammonée , 
deux fcrupules de chacun; cinnamome & 
anis, un fcrupule de l’un & de l'autre. La 
dofe qu'on en prend eft d'une dragme, 
infufée dans de bon vin blanc durant la 
nuit, pour l'avalerle matin avec la poudre, 


M m 
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Pour les Chancres V'eneriens. 

Renez uñe once d’alun de roche, & 

A demi once de verd-de-gris, avec eau 
dé forge ; mettez le tout en un vailleau 
de terre, & le faites botillir deux heures, 
au bout defquelles vous coulerez cette : 
eau, & la garderez en un vyailleau pouf 


le befoin. 


Pour les ulceres de la Pelle œ de la 
M atrices 


’Efprit de thérebentine y eft un des 
À , meilleurs remedes, fi l'on en prend 
quelques goutes ;, Ce qui peut aller depuis 
quatre juiqu'à douze. L’efprit de nitte dul- 
aiñé, dont la dofe eft environ la même, y 
eft auffi fort bon ; de même que lefprit 
de fuccin, dont on peut prendre depuis huit 
gouttes jufqu'à vinge-quaire. 


Pourenflure des reffrcules. 


Es Renez dela rhné, & Payant pilée, 

metrez-la fur les parties ; inconti- 
nent elles délenfleront , comme il a été 
éprouvé. $ 
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Autre vemede pour les tumeurs des 
Zefficules. | 


LL faut prendre quatre onces des qua 
| tre farines ; fçavoir , orge, feigle, lin, 
orobe , & faire boüillir le tout avec de 
la biere ; puis étant cuit vous y ajoûterez 
une once d'huile de camomille, poudre 
de cyprés, rofes , camomille , melilot » 
de chacun une dragme, & vous en for- 

_ merez un Cataplafme pour appliquer {ur 
la partie. 


Remedes contre la petite Verole. 


1-tôt qu'on s’apperçoit que c’eft la pe- 

: S tite verole, il faut prendre du lait 

_ fraistiré , le laifler repofer cinq où fix : 

heures, puis ramailer la crême de deflus ï 

& en mettre fur le vifage, réïterer trés. 
fouvent ; cela empêche de Marquer , & 

méme que la verolene forte au vilage, | 


{ 


Autres Remedes. 


Üand on eft affeuré que c’eft la 
+ Ps verole , il faut prendre de 
l'huile de fcorpion, & en frotter le de. 
dans des mains, la region du cœur, le 


deflous des aïffelles & la plante des pieds ; 
M m ij. 
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cela fait beaucoup fuer & fait fortir tou- 
tes les humeurs corrompus. | 
On peut aufli avoir recours aux Re- 
medes marquez pour les Fiévres malignes, | 
lefquels y font crés-falutaires, ‘sh 


LA 


Contre les ampoulles ou pufinles de la 
petite Werole. 


À Yez une once de noyau de pêche 
brülé & bien pulverifé , avec jus 
de plantain & de joubarde , de chacun 
une demi-once ; cérufe lavée, une drag- 
me & demie ; & formez du teut un on- 
guent mou, dont vous oindrez douce- 
ment Je vifage, 


Autre fort expersmente. 


P Renez deux dragmes de camphre, 
© une once de cérufe lavée, demi livre: 
de pois -chiches rouges, une livre du 
dedans de melons, dix œufs d’hirondel- 
les, deux dragmes de perle , trois drag- 
mes de femence de cotton , deux drag- 
mes de fel, quatre onces de jus delimon, 
demi dragme de tartre ; pulverilez ce 
qui le doit êcre , & mélez le tout en dix 
livres d'eau de Capacitinm acuium, le 
Jaiffant ain infuler deux jours & deux 


: 


/ 
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nuits ; puis vous le diftillerez à l'alembic , 
& vous conferverez l’eau diftillée, pour 
en laver la face dans le temps de la pe- 
tite verole. 


Emplatre pour la perire verole. 


I L faut prendre dela farine de fleur de 
feigle , la délayer avec de l'eau de 
pluye , du verjus, & un œuf frais : en- 
fuite une demi-once d’orpiment , le bien 
pulverifer , battre le tout enfemble pour 
faire l’emplâtre, l’étendre fur du papier 
broüillard , faupoudrer de clouds de gi. 
rôfle , l'appliquer fur la plante des pieds, 
& la laifer vingt-quatre heures , au bout 
duquel temps il la faut ôter, & la jetter 
promptement au feu. | 


Autre remede contre la petite Verole. 


Æ Ettez difloudre à chaud dans deux 
M vailfeanx differens, remplis cha- 
cun d’une chopine, d’eau de fontaine , 
une once de fel de tartre, & autant de 
fël armoniac ; filtrez enfuire vos liqueurs 
àpartà cravers un papier brouillard , & 
les confervez dans des vaifleaux bien bou- 
chez. Il fauc faire prendre de lune & 
de l'autre dans les premiers fimptômes 

M m üj 
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de cette maladie , dans un bouillon_clair & 
dégraiffé : la dofe peut être de deux drag- 
mes, & couvrant bien enfuite la perfon- 
ne, vous verrez que ce remede poulera 
vigoureufement au dehors, par les fueurs, 
toute la caufe du mal. | | 
Il eft auffi fort. excellent & prefqu’in- 
failible pour les Fiévres tierces & quar- 
tes, étant pris de la même ‘maniere à 
jeun, & quelque temps avant le frif-. 
{on. | 


Pour ôter les taches de la perite Werole, 


y Renezune pinte d’eau de fontaine, & 
| P y mettez gros comme une féve de 

chaux vive. Il faut en moüiller fouvent. 
Je vifage, & quand on sen veut fervir 
faire tiédir cette eau , & tâcher de ne 
point remuérle fonds, où la chaux de- 
meure. 


Des frecifiques dans les petites Perles. 


A T Ousavons déja donné nos bezoards;, 
qui font fpecifiques pour vaincre & 
chafler le venin des petites veroles : mais 
comme ce venin eft quelque fois joint à la 
foiblefe des partiesnobles, & de la puif., 
fance expukrice , & qu'il eft fouvent mêlé 
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avec des humeurs gluantes quile retien- 


nent, ileft bon d’ajoûter un autre fpeci- 
fique, qui attenué & fubilife les humeurs, 
corrige leur acrimonie, fortifie les parties 
nobles , & la puifflance expultrice , & met- 
tela natute en état de s’en décharger, en 
les pouflant vigoureufement du centre à 
la circonference , c'eft à dire du dedans 
au dehors du corps. La préparation €n - 
eft telle. l 


Préparation d'un fpecifique merveilleux 
_contre la petite l'eroie. 


mn Rénez racines d’angelique & de fcor- 

A7 fonere, de chacune deux onces. 
Reglifle & racine de A1 yrris odoräta à 

de chacune demie once, raclures de cor. 


ne de cerf, & pulpede thamarindes, de 


chacune une once, file ventre n’eft point 
troplibre; car s'ily avoit dévoyement , 
ce qui n'arrive que trop fouvent, au lieu 


dela pulpe de thamarindes , il faudroit 
prendre une demie once de gommie adra- 


ant. 
£ Ajoûtez à cela la femence de fenouil & 
de chardon benit , de chacune une drag- 
me @&demie, épine vinette, demie once, 
Vingt grofles figues féches , bien choi- 
fes, qui foient grafles & pleines de pulpe, 
| M m il) 


€ 
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Deux onces de grofles pañferilles, qu'on 
appelle communément anjubin de fronti- 
gnan, ou raifins de damas ; une demie 
dragme de faffran & un fcrupule de cam- : 
phre. St 
Al faut mettre toutes ces chofes dans 
un pot de terre neuf, verni par le de- 
dans; & verfer pardeflus trois pintes 
d'eau de fontaine, & les faire bouillir à 
petit feu jufques à la diminution des 
deux tiers ; puis vous les coulerez par la 
manche d’ypocras, & clarifierez ce qui 
aura pallé, en le remettant fur le feu avec 
un blanc d'œuf, ES 
Prenez trois Jivres de cette décotion 
ainfi clarifiée , ajoûtez - y huit onces 
de fyrop de limons , & la gardez dans une 
phiole de verre bien bouchée dans un 
licu frais. | 


Ufage du fpecifique précedent ; avec [és 
proprietez. 


’Ufage de ce remede eft d'en pren- 
À dre une cueillerée ou deux, réiterant 
la même dofe pour le moins quatre ou 
cinq fois par Jour | 

Il fubtilife & détache les humeurs , 
émoufle & détruit leur acrimonie corro- 
five, conferve la gorge, les poulmons, 


_ 
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Peftomach , & les autres parties voifines , 
contre les fuites ficheufes de la petite ve- 
role , laquelle il fait heureufement fortir, 
pourvû que l'effet de ce médicament ne foit 
point empêché par quelque purgatif pris 
dans les lavemens ou autrement , & qu'on 
ne fafle aucune faignée dans tout le cours 
de la maladie, fi ce n’eft dans le com- 
mencement ,avant quela petite verolle pas 
roifle, ou qu’elle forte avec difficulté ; 


 Jorfque la plenitude eff fi grande, qu'elle 


empêche la nature de donner le miouve- 


ment neceffaire aux humeurs , & qu'on 

frotte les émonétoires avec de bonne huile 

de fcorpions, & qu'on tienne la perfonne 

bien couverte, ayant foin de lui faire pren- 

dre deux fois le jour dans fes boitillons le 
s t] \ Here J . 

poids d’un demi écu de confection alker- 


mes, ou de confection d’hyacinte, où même 


la dofe d’un de nos bezoards, fi la maligni- 
té paroifloit trés-grande. - 


Specifique pour empécher qu'onne fat 
marqué de la perite Verolle. 


| Fe les humeurs aufquelles eft 


attaché le venin des petites verolés 
font pouflées au dehors du corps, foit 
par la force de la nature, foit par laide 
des remedes propres , elles trouvent pref- 
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que toüjours les pores de l’epiderme fer. 
mez ou du moins trop petits pour paffer 
au travers ; c'eft pourquoy elles l’élevent 
en quantité d’endroits, oùil fe forme plu< 
fieurs petits abcés femblables À de petites. 
veffies pleines de méchantes humeurs , lef 
quelles. font enfuite furmontées par la na- 
ture & changées dans un pus, qui rete- 
nanttoujours la qualité putrefiante & cor 
- rofive des humeurs. defquelles il eft for- 
mé, ronge & corrompt les parties qui luy 
font fubjacentes. Voila l’origine des mar- 
ques de la perite verole, | 
Pour empêcher qu'on n’en foit marqué, 
il faut tenir les pores de la peau ouverts, 
adoucir & humecter l’épiderme, fubtilifer 
Jes humeurs qui {e prefentent à la fuper 
fcie du corps , temperer leur acrimonie 
corrofve, & les réduire dans une vapeur. 
fi douce & fi fabrile, que la nature Les puif= 
fe chalfer par la trantpiration ; fans élever 
‘aucunes veflies. | 
De là on peut facilement remarquer s 
-que le remede duquel on fe doit fervir pour 
cela, ne doit pas être crop chaud, parce 
qu'il communiqueroit une nouvelle aftrie- 
tion à l'épiderme ; nitropfec, parce qu'il 
le reflerreroit davantage ; ni trop humide, 
“comme font leschofes grafles & onctueu-. 
les, parce qu'il ganfleroit la peau & eme 
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pécheroit la fortie des fumées; il ne doit pas 
auff être froid, parce qu’il repercuteroit , 
& renfermeroit le loup dans la bergerie, 
ce qui feroit trés-dangereux. 

\ Le fpecifique fuivant ef trés-facile à. 
compofer : néanmoins on peut affürer que 
‘sileft préparé comme il faut, &e apphi- 
qué à temps, il ne manquera jamais de 
produire l'effet qu'on en doit attendre 3 
étant d’ailleursexempt de tout danger. 


LA 


Specifique pour point être marqné de. 
La petite Verole. 


MD Reuez un gigot d'un jeune moutofi 
À tué depuis peu, qui foit bien plein de 
fuc, féparez-en la peau & la oraifle le 
mieux que vous pourez Coupez le refte 
par petites taillades fort minces, que 
yous mettrez dans un pot de terre verni 
Adaotez-y {on couvercle, qui doit être 
fort juite , bouchez bien les jontures. 
avec de la farine détrempée dans des 
blancs d'œufs , & du papier collé par- 
deffas. Léa 
Mettez aprés cela vôtre pot fur Îe 
feu dans un grand chaudron se d'eau, 
Jefpace de quatre où cinq bonnes heures, 
aprés lefquelles vous retirerez vôtre pot, 
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& l'ayant ouvert, vous mettrez cequi eff 
dedans tout chaud dans une grofle fer- 
viette bien blanche , & le prefferez for- 
tement au prefloir, pour en faire foitit 
tout le fuc, que vous recevrez dans une 
baffine d'argent, ou dans un vaifleau dé 
terre vérni. Laillez réfroidir ce qui aura 
pañlé , pour. en bien féparer la graïfle qui 
fe figera au deflus. Pefez ce fuc ainfi de 
graiflé, & l’ayant mis fur les cendres chau- 
des, vous\y ajolûterez pour quatre onces 
de fucre, deux dragmesde bon faffran en 
oudre ; laiffez-les infufer l’efpace de trois 
Sn aprés lefquelles vous le coulcrez 
au travers d’un linge blanc pour vous en 
fervir comme il s'enfuit, . 


LM anicre de fe fervir de ce frecifiqne. 


Ncontinent que vous verrez des fignes 
il aflurez de la petite verole , vous net= 
toyerez , decraflerez , & dégraiflerez 
bien les parties que vous voulez confer- 
ver ,en les expolantà la vapeur de l'eau 
boiïillante, dans laquelle vous aurez fait 
cuire du fon & des mauves , les effuyant 
enfuite legerement avec des linges doux, 
bien blancs , & moderément chauds, 

Mais fi le malade étoit trop foible pour 


* 


\ 
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 s’expofer à la vapeur | ou que cela ne 
fe pût pas commodément fans luy faire 
prendre l'air, il fufhira de ‘bien fomenter 
Éraires parties avec des linges trempez 
dans la même décoction un peu chaude, 
& delesefliyer tout doucement avec des 
linges doux , bien blancs, & moderémen 
chauds. : 

Prenez enfuite vôtre fpecifique que vous 
aurez fait uiedir fur les cendres chaudes ,: 

e & l'appliquez avec le bout d’une plume 
fur toutes les parties que vous voulez 
conferver , & teñez le malade bien en 
chaleur. 

Il faut réiterer cela tous les jours une 
fois, pendant tout le temps de la fermen- 

_ tation & ébulition, qui doit accompagner 
inféparablement la fortie des petites vero- 

les, c’eft à dire l’efpace de huit ou neuf : 
Jours. 

Il faut remarquer que le fuc de mou- 
ton fe corrompt trés - facilement, c’eft 
pourquoi vous aurez foin de renouvel- 
Ée vôtre fpecifique de crois jouts en trois 
Jours. 1h | 


LS y ? 


EC 
Xl 
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Specifique pour effacer les rongeurs, 
marques » @ cicatrices qui vejienr. 
aprés La perire verole, lors qu'on a été 
N ? É v 
mal forgre. 


( Eux qui fçavent que Îles parties fper- 
matiques , telles que font les os, les 
nerfs, la peau, & les autres membranes,ne 


{e produifent jamais pour réparer la perte 


qu’elles ont faite de leur propre fubftance ; 
mais que quand elles ont perdu quelque 
morceau de leur propre fubftance, pour 
avoir été agitées ; ou autrement, au lieu 


de ce morceau la nature leur fubftitué un 


x 


certain calus, quia quelque conformité 
avec la partie de laquelle il répare le def- 


faut. Ceux, dis-je, qui fcaverit ceschofes, 


fcavent auff qu'il eft trés-difficile, pour 


ne pas dire impoflible, de reproduire les. 


sarties dela peau quela matiere veneneufe, 
putréfiante & corrofive de la petite vero- 


Je a rorgées & corrompuës, & feront aflez 


éqüitables pouf croire, qu'on ma point 
ici d'autre but que de faire en forte que 
les calus que la nature fubftituë dans les 
cicatrices de la petite verole, s’élevent 
au niveau de la peau , & en prennent le 
coloris, ce quifuffit pour n'être pas mar- 
que. 
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Le fpecifique füivant fait des merveil_ 
les pour cela, pourvû qu'il foit bien Pré 
paré, & bien appliqué. : 


Premiere preparation du baume blanc 
pour les petites veroless 


Renez le poids d'un écu de baume 
P blanc naturel que vous diffloudrez 
avec le jaune d’un œuf bien frais , dans 
un mortier de verre on de marbre blanc 
qui ait fon pilon dé même matiere, & 
Jorfqu'il fera bien diflout, vous y ajou- 
terez deux bonnes cuillerées de décoc- 
tion des fleurs de mauves bien clarifiée, 
ou au defaut de cette décoétion qu’on 
ne peut pas avoi En tout temps, vous y 
ajoûterez deux cueillerées de mucilagés 
de femences de mauves ou de guimauves , 
prenant garde que cette décoction où mu- 
cilages foient feulement tiédes , de peur 
de cuire le jaune d'œuf & le convertit en 
grumeaux. Âgitez ces chofes tout dou- 
cement dans le mortier avec le pilon l’ef. 
pace d’une demi-heure, pour les bien mê- 
ler , avant que de les appliquer comme 
al s'enfuit, 


 . 
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De la maniere d'appliquer le baume 
précedent. 


Orfque la petite verole eft abfolument 
fortie, & qu’elle commence à fe deflé- 
cher, de forte qu'on voit déja quelques 
croûtes qui fe dérachent du vifage, vous. 
expoferez le malade à la vapeur de l'eau 
boüillante, dans laquelle vous aurez fait 
cuire du fon & des mauves, pour bien 
humecker ces croûtes, & les faire tom- 
ber fans violence. à 
Lorfqu'elles feront tombées, & que 
vous aurez efluyé legerement la partie 
avec un linge blanc bien doux & moderé = 
ment chaud, vous appliquerez avec le 
bout d’une plame vôtre baums blanc pré- 
| paré cemme nous venons d'enfeigner , & 
réitererez cela tous les jours une fois ou 
deux, jufques à tant que les cicatrices 
_ foient abfolument remplies, Et lorfqu’elles 
feront pleines vous oindrez tout le vifage 
de baume blanc preparé commeil s'enfuit, 
fans expofer le malade davantage à la va- 
peur. 


a 
4 % > n 
Seconde 


\ 
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Seconde preparation du baumellanc pour 
les petites veroles. | 


Ifolvez le poids d’un écu de bau- 
me blanc , avecle jaune d'un œuf. 
frais, dans un mortier de verre ou de 
marbre , & lorfqu'il fera bien diflout , 
vous y ajoûterez deux onces de lait virg:- 
nal, qui eft fair avec le fucre de Saturne 
 & le vinaigre diftillé , qu’on appelle com- 
munément /zquewr de Satnrne. Agiez 
ces chofes tout doucement dansle mortier, 
jufqu'à tant LE foient bien mèélées, 
& qu'il s’en formé uneefpece de Murr:- 
tm, avec lequel vous oindrez tout le 
vifage. | + 


\ 


F'ertus du baume blanc.: 


| L empèche la chair des cicatrices de 
croître trop, & arrête le calus an ni- 
veau de là peau ; laquelle il fortifie , adou- 
cit & en ôte les rougeurs. 

Mais s’il y avoit déja quinze jours ou 
trois femaines, & même davantage qu'on 
für guery de la petite verole, lorfqu’on 
en veut effacer les marques , il faudroit 
confiderer fi les cicatrices feroient pro- 
fohdes ou non: car fi elles n'étoient pas 


Nn 


— 
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_ “ profondes , il faudroit expofer Ia per 
‘ {onne à la vapeur de d'eau boüillante , 
dans laquelle on aura fait cuire du fon 
& des mauves ; pour les bien ramolir, 
& aprés les avoir efluyées avec des lin- 
ges doux bien blancs , & moderément 
chauds, vous y appliquerez le baume blanc 
de la premiere preparation, afin de forti- 
fier la nature & l’exciter à élever le calus 
des cicatrices au niveau de la peau, & con- 
tinuerez tous les jours deux fois jufques: 
à tant que ces cicatrices foient bien rem- 
plies; pour lors vous n’expoferez plus le 
malade à la vapeur , mais vous luy appli- 
querez le baume blanc de la feconde pré- 
paration. 
Mais fi les cicatrices étoient profondes, 
& qu'il y eût des coûtures & des rayes 2 
a peau , pour lors il faudroit oindre la par 
tie avec la pommade de lard , & faupou- 
rer pardeflus bien également de l’alun 
brûlé en poudre fubtile, & réïterer cela 
tous les jours une fois , jufques à tant que 
les coutures & les rides foient abfolument 
“confumées, & quand il n’y aura plus rien 
de fuperflu que la rougeur qui fera grande, 
‘pour lors vous expolerez la partie à la 
“vapeur de Veau boüillante , dans laquelle 
vousaurez fait cuire du fon & des mauves, 
Peffiyanc enfuite fort legerement avec des 
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linges doux ; bien blancs & moderément 
chauds, pouf l'adoucir & la bien dégraif-: 
fer, avant que d'y appliquer Le baume 
blanc dela feconde préparation. 


Pommade de viesx Lird pour les petite 

| -,  Wareles. bre 
 Yez du Lard vieux, qui toutefois 
"à foit bien blanc, coupez-le partaile 

lades de la groffeur du petit doigt & fort 
longues, que vous enveloperez dans des. 
papiers roulez à l'entour quand vous les 
aurez ainfi préparées, Vous AUTCZ une ter- 
rine pleine d’eau fraiche, & prenant vos 
taillades lune aprés Pautre, vous les allu- 
merez par le bout, & les éteindrez au def- 
fus de vôtre terrine , pour bien amafler 
‘la graiffé qui tombera à crofles goutes, EL 
_ faut laver cette graifle en plufeurs eaux, 
- pour la bien deflaler, &c la garder dans 
des pots de fayence pour le befoin. 


Remedes contre les Vers. 


: Lies qu'un enfant à des vers dans le 
« corps, il faut acheter pour cinq ou 

fix fols de vif argent , & le mettre dans : 
une chopine pleine d'eau, que Pon fait 
. boüillir l'efpace d’un demi quart-d’heure. 


N ni 


A 
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On fait boire de cette eau au maladeäâtous 
les repas fans vin. Onlaiffe fi lon veut le 
vif argent dans la cruche, parce qu'il de- 
meure au fond ; mais il faut prendre garde 
qu'il n’en tombe pas avec l’eau , lors 
qu'on la verfe dans le verre. Le même 
vif argent fervira autant de fois qu'on 
voudra , en verfant deflus d'autre eau, 
& la faifant boüillir comme la premiere. 
Cette eau fait mourir les vers, & les fait 
jetter, pourvû qu'on en prenne pendant 
quinze jours plus ou moins. | 


Trois autres remedes finguliers contre les 
vers des petits enfans. 


l E premier ef fort fimple , & on prend 
À_, pour cela de la fleur de froment fine- 
ment blutée, autant qu’il en pourroit tenir 
dans deux dez à coudre. Vous la mettrez 
dansun verre avec un peu d’eau de puits où 
de fontaine, qu'il y en ait fufhfamment 
pour détremper cette farine comme du 
lait: ce qu'ayant fait, vous le dounerez à 
boire à l'enfant , & vous verrez qu'il ne 
manquera pas de rendre les vers morts par 


le bas. 
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Autre Remede. 


L E fecond remede confifte À prendre 
Apsuncitron , ou une orange, à laquelle 
on fait un trou de la largeur d’un fol, & 
: Fon en fait fortir le jus en le preffant, On 

creufe enfuite le milieu , & l'on y met de 
l'huile de laurier, du jus de rhuë, de celui 

d’alüine, de la theriaque, dc la farine de lu- 
Pins puis on le fait cuire & boüillir un peu 
_ de temps; & l'ayant verfé dans une écuel. 
le , on s’en fert à oindre le nombril , lefto- 
mach , les tempes, les -narines , & lés 
ouls de l'enfant ; ce qui fait une merveil 
Lui operation, 


Autre Remede. 
f 

TT E troifiéme, qui eft bon aufi pour les 
enfans qui ne peuvent rien prendre 

par la bouche , eft de laver & de frotter la 
poitrine de l’enfant avec de bonne eau de 
vie ; puis on faupoudre la parti: motillée 
avec de la poudrede Myrrhe trés-fubtile, 
On en fait de même aux narines, les tou- 
chant avec les doigts motiillez dans l’eau de 
vie , & trempez dans la poudre de Myrrhe, 
& cela délivre l'enfant de routes ces petites 

_incommoditez. 


e 


E> 
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Autres Remedes contre les Vers. 


R Ien n’eft meilleur , à ce qu’on aflu- 
AN re, contre les vers des petits enfans, 
que de faire fécher fur une tuile rongie au 
feu, des vers mêmes , & en donner la 
poudre aux enfans ; elle chaïe auffi-tôt 
-ceux dont ils font encore incommodez. 

La poudre des Lupins fecs, paitrie avec 
du miel, & mile fur l’eftomach , eft auffi 
fort propre gour les en délivrer. 

On donneavecencore plus d'effet la pa- 
nacée mercurielle , depuis fix grains juf- 
qu'à deux fcrupules. : : 

Le fublimé doux depuis quatre g'ains 
jufqw'à trente. 

L'’extrait derhubarbe, depuis dix grains 
jufqu’à deux fcrupules. | 

L'extrait d’aloës, depuis quinze grains 
jufqu'à unedragme. 

La rhubarbe , depuis douze grains juf- 
-qu’à une dragme. 

Et la rafure de corne de cerf'en tifanne 
& en poudre, dont la dofe eft depuis dix 
grains jufqu’à une dragme. 


cp 


al 
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Pour faire le Vin d'Yenx de Carcres, 06 
51 d'Ecrevices. | 


FL faut acheter chez les Droguiltes 
À une once d’yeux de cancres qu’on fait 
broyer fort menu. On les met enfuite in« 

_fufer à froid l'efpace de vingt-quatre heu 
res dans un pot & demi de vin, qui ré- 
pond environ aux trois pintes de Paris , 
& on remué le tout plufeurs fois le jour, 
_æn fecotant la bouteille fortement. 11 faut 
avoit pour cela une bouteille de bon verre, 
“On boitde ce vin à tous fes repas, en y 
mêlant de l’eau à fon ordinaire, Mais il 
faut verler doucement , à caufe que l’on 
n'ôte point la poudre qui demeure au fond. 
Quand ce premier vin eft bû , on ren. 
verfe dans la: même bouteille, fur la mê. 
“me poudre, autant de vin que la premiere 
fois, qu'on fait infufer autant de temps 
‘qu'on a dit. Ce remede eft trés-bon pour 
rétablir un eltomach ruiné , pour amor. 
tt l'humeur acre des playes . & purifier 
de fang de cette malignité , qui {e produit 
“Æn diffsrentes marieres , temperant la trop 
#srande aridité de l’eftomach, 


“ 
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Pin merveslleux contre les tranchées ; les 
flux de ventre, ® les vers. 


> Renez trente pommes de Grenade, 
pilez-les, & les mettez en un vaifleau 
avec du gros vin rouge : bouchez enfuite 
le vaifleau, & ne l’ouvrez quetrente jours 
aprés, pour ufer de cette liqueur à jeun, 
fi vous êtes atteint de ces indifpofitions. 


Contre les morfures de Serpens, on de 
Viperes. 

4 EN 

Ï L faut prendre de l’aigremoine, dela 
À croifette, du gui de Frefne , & des 
feuilles de glatteron où bardanne ; piler le 
tout enfemble , & en prendre un demi ver- 
re de jus, avec autant de vin blanc mé. 
lez enfemble, & mettre le marc fur la 
playe. Ce remede eft auffi bon pour les 
animaux que pour les hommes. Une des 
fafdites herbes, à faute des autres, peut 
empêcher le venin de s’étendre. Les mê- 
mes herbes en poudre operent le même 


effet, 
Pour Les Ulceres de labotche. 


#> Renez des feüilles de chévrefeüille, 
A & les diftillez avec le mercure, pour 
vous. 
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-. vous fervir de l'eau à vous gargarifer les 
ulceres de la bouche & de la gorge; & 


ils guériront infailliblement. 
Pour tous autres Ulceres & playes. 


Q Uoi-qu'on ait marqué cy-devant 
plufieurs remedes pour toutes for- 
tes d’ulceres, tant parmi: les emplâtres, que 
parmi les onguens, on ne laïffera pas d’a- 
joëter icy qüelques déterfifs qu’on y em- 
ploye ; tels que font les décoctions d’ar. 
moile , de fanicle, de bétoine, de grande 
fcrophulaire, de fenoüil & d’hypericum ; 
les huiles detérebentine , de benjoin & de 
camphre, celle d’antimoine faite avec le 
fucre ; les teintures de myrrhe & d’aloës, 
. Pefprit de miel & lelait virginal. 
Les defficatifs qu’on peut aufli y em- 
ployer exterieurement ne le minium, 
la cérufe , le plomb brûlé, les litharges 
Je fel & magiftere de faturne, le baume 

&. beurre de faturne , le colcothar & le 
vitriol, SE e 
Les cauftiques , quand il eft neceflaire 
d'y en appliquer , font la pierre infernale, 
le fublimé corroff, le précipité rouge, 
Jhuile de mercure ; l’arfenic cauftique , 
l’efprit de nitre, l’huile de vitriol, & 
la pierre cauftique. 8 

a 


4 
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Baume pour les ulceres des jambes. 


I L faut prendre quatre onces de fort 
bonne huile de noix, une once de 
bon vin rouge, & autant de fleurs de 
foulfre ; vous mettez le tout en infufon 
pendant l’efpace de vingt-quatre heures 
fur les cendres chaudes : puis vous le fai- 
tes bouillir, jufqu’à la confomption du vin. 
Lerefte étant réfroidi vous fervira pour 
-oindre les ulceres, &ils guériront en peu 
de temps. | 

Si au lieu d'huile de noix , on prend de 
fhuile d'amandes douces recemment ex- 
traite on fera un baume femblable, fort bon 
“pour la teigne : que {: elle étoit difficile À 
guérir, on pourra feulement y ajoûter de 
plus quatre goutes d'huile de Virriol, 


Pour les perfinnes fujettes à vomir. 


Ï L faut prendre des plus tendres feüil. 
| les de frêne, & les ayant fait. cuire 
dans du vinaigre, les piler & en faire un 
emplâtre , ou cataplalme, que vous met- 
trez fur l’eftomach du malade , ou fur le 
ventre , & il fera infailliblement fou. 
lagé. | 

: On arrête le vomiflement avec encos 


de Secrets cnrieis. 3< 
. se plus de fuccés par les remedes fuivans , 
ça VOIE. 3:53 +; | SP 5 
Le corail préparé , donné depuis dix 
grains jufqu'à une dragme. | 
-: Le Bezoard mineral ; depuis quatre 
grains jufqu'à feize. HS à 
_. E’effence d’ambre gris , depuis deux 
goutes jufqu’à douze.  ;. , 
Le fuccinum , depuis dix grains jufqu’à 
demi dragme.. o* 
La crême detartre, depuis demi drag- 
me jufqu'à dois; 24/20) 2e 25 
Le fel de polycrefte de la Rochelle ; dés 
puis une dragme jufqu’à fix. 
L’effence de canelle, ou de girofle , une 
Ou deux goutes feulement. rifre 
: Le laudanum, depuis demi grain jufqu’à 
deux grains, : | | 3 
_ : On peut aufli donner demi cueillerée 
de vinaigre diftillé , ou frotter l'eftomach 
- d'huile de mufcade , ou d’eau de la Reine 
d'Hongrie , qu’on applique encore au 
nez aux tempes. UNS : 
… Womiti js. 


L Efprit & l'huile de tabac font deg 
ds vomitifs trés-puiflans , quand il eft 
neceffaire de donner de femblables reme. ; 
des: Voici la maniere d’en faire la Prépas 


ation, © 2 21400 
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\ 


: On met dans une cucurbite de vertæ 
huit onces , par exemple ; de fort bon ta- 
bac haché par morceaux fort menus; en- 
faite on verle deflus environ autant pes 


fant de phlegme de “vitriol : & ayant cou- 


vert la cucurbite de fx chappe, on:laifle 

digerer la matiere au feu de fable pen- 
'. PA Q 2 2 

dant un jour; aprés quoi lon y adapte 


uh recipient, & l’on fait diftiler à petit feu 


environ cinq onces d’efprit, lequel ‘on 
conferve dans une phiole: La dofe eft 
depuis deux dragmes jufqu'à fix ; dans 
quelque liqueur convenable. On s'en fert 
auffi pour les dartres, & pour la galle, 
en s’en frottant leperement. 

Pour faire l'huile son prend ce qui efè 
tefté dans l'alembie, on le met dans une 
cornué de grez, où de verre luttée, que 
Fonplace dans un fourneau » &:y ayant 
adapté un grand recipient , on en lutte 
exaétement les jointures. Enfuite on com- 
mence la diftilation par un petit feu pour 
faire fortir tout le phlegme ; puis on aug 


mente le feu peu à-pem> & alors il fort 


une huile noïre , tant qu'il n’y ait plus 


rien. Quand on voit que cela eft,onrez 
tire le Feu, & les vaïfeaux'érant réfroidis,. 
on les délutte, & on renverfe ce que le: 
recipient contient dans-un:entonnoir/gare 
ai de papier gris , à travers duquel F'hus: 


# 
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inidité aqueufe pañera ; & l'huile démeu- 
rera , qu'il faudra aufli garder dans une 
phiole. Sa feule odeur excite à vomir lorf- 
Qu'on tient quelque temps le nez für la 
hiole. On s’en fert pareillement pour les 
dartres & la gratelle, en en mêlant une 
dragme avec deux onces de graifle, 
Les autres remedes qu’on peut donner 
pour des vomitifs, font; le verre d'anti- 
moine, depuis deux grains jufqu'à fix ; 
le turbith mineral, dont la dofe peut 
être de la même quantité ; le fel de vi- 
triol, depuis dix grains jufqu'à trente, 
fans parler du vin & fyrop émetique qu’on 
2 pü voir cy-devant, confultez la table, 


Pour la retention d'urine. 


Ÿ L faut prendre des amandes de gland 
de chêne, les piler en poudre fubtile, 
uis les pañler dansun tamis fin. Prendre 
Kat d'un écu de cette poudre , & la 
mettre tremper dans la moitié d’un de- 
mi feptier de vin blanc, du foir au matin. 
‘Pour le prendre , il faut remuer le verre 
dans lequel il a trempé, pour broüiller 
la poudre ; & faire avaler le vin & la pou: 
dre au malade le matin, & qu'il y ait qua- 
tre heures qu'iln’ait pris dé nourriture, 
. Lecouvrir un peu , puis deux heuresaprés 
Oo ij 
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luy doûner ün boüillon. S'il neft foul#a 
gé , il faut réiterer deux ou crois fois. 


Pour la retention d'urine, & faire rendre 
: de fable Ê gravier parles nrines. 


Aites bouillir dans une chopine de vin 
blanc, une petite poignée de melifle ; 
autrement. citronelle, réduifez-le à demi 
feptier, & le faites boire à jeun au malade, 
à qui immediatement auparavant , onau- 
ra fait avaler trois pillules de beurre frais, 
grofles chacune comme une aveline : Le 
malade ne mangera que deux heures aprés 
avoir pris cette potion , & la continuëra 
trois jours de fuite. 


Pour la retention d'urine. 

| Ce . 
P Renez deux pies , coupez- leur Îa 

_ tête; & en prenez la cervelle, & la 
mettez dans deux cuillerées d'huile d’a-. 
mandes douces ; tirée fans feu , & y mé. 
lez un peu d’eau pour la faire avaler 
plus facilement : cela vous fera aufli-tôt 
uriner. 


Pour la retention d'urine. 


| Renez'des feüilles d’une herbe appels 
lée virga anres > verge d'or ; faites» 
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les fécher jufqu'à ce qu'elles fe rédui- 
fent en poudre fabtile , puis faites cuire 
_ un œuffrais mollet, mettez-y dedans le 

poids d’un écu de cette poudre: que le 
malade avale le tout, réiterez jufqu’à 
ærois fois , le remede eft fouverain. 


é Autre. 


| Ans deux onces de jus de citron ; 
D il faut y mêler dux onces de vin 
blanc, & autant d'huile d'amandes dou- 
_ces tirée fans feu : on battra le tout dans 
deux verres, & on le fera prendre au 
malade, | 


Contre la difficulté d'urirer. 


F Espetites pierres que l’on trouve en 

la tèce des groffss limaces . piiéss & 
buës avec du vin, facilitent le cours des 
urines, 

On reçoit le même foulagement en 
ufantle matin à jeun du vin dans lequel 
vous aurez fait boiillir du geniévre con 

Centre le flux d'urine. 
P Renez des pointes tendres des feiiil.. 


les de chêne, & les faires cuire en 


Oo ill 


! 


PE 
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vin clairet; puis les pilez, & en faites 


un emplâtre, que vous mettrez chaude- 


ment fur la verge du malade, & en peu de 
jours äl fera gueris. + ‘+ |: 


Pénr cenx qui ne peuvent nriner. 


P Renez quatre ou fix porreaux, & les 


faites frire avec huile de fcorpion ; 
puis les pilez, & en faites un emplâtre, 
que vous appliquerez le plus chaud qu'il 


fe pour a fouffiir , fur les reins de celuy 


qui ne peut uriner. Les barbes & raci- 
nes des porreaux , féchées & mifes en 
poudre, & buës dans du vin blanc , pro- 


_ curent aufli un foulasement merveilleux, 


A 


& contribuent même À expulfer les {ae 
bles & les gravelles des reins. 


Contre lardenr d'urine. 


pe femence de pourpier, chico= 
rée fauvage, & autre, de chacune 
deux dragmes, fleurs de nénuphar & 
violettes ; de chacun une dragme, deux 
onces de graines de febefte, demi-drag- 
me de jufquiame blanc ; & une dragme 
de fafran ; faites bouillir le tout en fix 
livres d’eau jufqu’à diminution du tiers ; 
puis vous le coulerez , & dans fix onces 


È 
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_ de cette colature veus délayerez une on 
ce de fyrop violat, & lé boirez le matin 
au point du jour, Vous n'aurez pas con- 
tinué trois ou quatre fois que vous rece- . 
. vrez un foulagement confiderable. 


Contre tcut Vensa. 
’Eft un avantage fort confiderable 
s fi l’on a contre un mal auffi preflant 
que le venin, un remede tant efficace & 
facile , qu'onaflüre étrele fuivant. 

Il confifte à prendre une quantité de 
mouches , les faire fécher , puis les ré- 
duire en poudre, & en donner à boire 
dans ces occafions ,avec bon vin; & l’on 
_ guérira, dit-on, incontinent, On en trou- 
vera parmi les fuivans , aufquels on peut 
mieux fe fier. 


Remede pour ceux qui feroient mordus de 
quelque bete venimenfe. 


Our ôter le venin de la chair & du 

fang à celuy qui a été mordu ou en- 
venimé de quelque forte que ce foit par 
_morfure , le meilleur & le plus fouverain 
remede qu’on y puifle trouver, feroit de 
fuccer le venin avec la bouche : Mais 
il faut obferver que celuy qui veut fu- 


441 Nonvern Recneil 
cer ne do't pas être à jeun, mais avoir 
mangé copieufement des chofes onctuel- 
{es & gralles, puis s'étant lavé la bou- 
che avec de bon vin , qu'il prenne de 
l'huile d'olive, & qu'il commence aprés 
à fuccer. À 

On peut élargir la piqueure ou la playe 
avec un rafoir, afin que le venin forte 
bien , ou lattirer en appliquant les ven 
toules dcffus avec beaucoup de flame, 
Enfuite il fauc y faire un emplatre ou cata- 
plafme avec de l'ail & oignons pilez biex 
menus, & fomenter là partie avec du 
vinagreriédi. Le regime de vivre du pa- 
tient doit être de porreaux , ails, & oi- : 
gnons, avec poivre en abondance , du 
fel, & beaucoup dé pain. A fa boiffon, qui. 
doit être de bon vin, on peut ajoûter 
de la femence d’orties, graines de laurier 
& de geniévre , chair de Heriffons , 
Zeftes de citrons , & leurs femences. 


Pour fè garentir de V'enin. 


L faut prendre des figues féches, & 
Le Manger avec des noix communes, 
ou citron crud ; la fémence des Naveaux 
bué avec du vin , ou les feüilles du cala- 
men, & la terre rouge nommée Elemi. 
ne, ou Rubrica , y font aufli fort bonnes, 


de Secrets cnrienx. 443 
en prenant de toutes ces chofes une 
dragme à la fois: pareillement les feuilles 
de rhué mangées avec une noix , deux 
figues fèches, & un grain de fel: En ufant 
journellement de ces remedes fimples, 
vous ferez prefervé de venin, Quant 
aux compolez , le principal de tous les 
antidotes où contre-poifons, eft le mitri- 
dat & la theriaque ; car en prenant tous 
- les jours de la theriaque la groffeur d’une 
noifette , aucun venin ne vous pourra 
nuire, 


Pour chalertontes bêtes venimeufes d’une 
main. 
| P Renez du geniévre, femence d’agnus 
. caftus, coquilles d’écrevifle de fleu- 
ve, corne de cerf, graifle de cerf, naftu- 
rée, origan, & dictame ; faites de tou- 
tes ces drogues une pâte, & quand vous 
en voudrez ufer , biülez-la , & là où ira 
cette fumée , toutes les bêtes venimeufes 
s'enfuiront , & en feront chaflées. 


Contre tout venin La on mangé, 


O N a reconnu par experience , quë 
fi quelqu'un eft empoifonné , le 
-prineipal remede eft de luy faire vomir 
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fe venin, en luy donnant de l'huile d'os 
live tiède, pure, où mêlée avec de l’eau 
Au défaut d'huile d'oliveon peut luy don- 
ner du beurre aufi avec de l'eau chaus: 
de; ou avec la décoétion de femence de 
lin , ou d’ortie, ou de fenegré: Ces mè. 
mes choles font aufli purger le venin par. 
bas , comme par vomiflement Aprés que: 
Je malade aura vomi plufeufs fois, il 
faudra luy donnér quelques clifteres ; puis: 
luy faire prendre del’eau miellée & du 
vin vieil en abondance. Mais ce qu'on 
ne doit pas fur-tout oublier eft Pufage 
de la chériaque, ou du mitridat : fi l’on en 
peut avoir ; parce que, comme il aété 
dit, ce font les principaux contrepoifons. 
l faut donc en donner fouvent au ma- 
laide dans de bon vin; & quant au refte 
de fon regime de vivre , il doit être core 
forme à ce qu'on a marqué cy-devant, 
que fa principale nourriture foit de viandes 
gralfes, ilne faut pas le laifler dormir f 
Jon peut. 


Remede dont nfoit le Roy Nicomede, 
afin que nul venin ou poifôn ne ny 
| pat nuire. 
Renez desgrains de seniévre & ter. 
re figillée, de chacun deux dragmes., 
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vous les réduirez en poudre bien menuë 
que vous mêlerez avecdu miel, ou huile 
d'olive , & le garderez pour le beloin, 
Quand vous en voudrez ufer, il en faut 
prendre la groffeur d’une noifette à la fois 
avec de l'eau miellée, & vous ferez aflu- 
ré de n'être point empoifonné , car man> 
geant aprés des viandes envenimées, fi: 
tot qu'elles font dans l’eftomach., il vent 
un vomillement , de maniere qu’on eft 
eontraint de vomir la viande & le poifon 
tout enfemble ; que s'il n’y'a aucun pois 
fon dans les viandes , ce preparatif ne 
Auira aucunement. Éie 
Experience d'un ancien M edecin du Roy 
: d'Anpgletèrres d'une pondre merveil-" 

leufe contre tout venin € poifon. 

Fr» Renez une demi oncede Pimprenelle | 
_ racinede toutmentile & de canelle, 
“une dragme , bois d’aloës , grains de ge- 
niévre & de gingembre; on peut auff Y 
ajoûter une dragme de chardon benic:, & 
de’ racine d’angelique. Reduifez le tout 
en poudre menuë , & la gardez bien clo-* 
fe en une boëte pour vous en fervir au 
befoin. On en prend la groffeur d’une noi. 
fette dans de l’eau miellée, 
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| Eau pour les yeux. 


TD Renez pour un fol d’Iris de Florence , 
A autant A couperofe blanche ; de fu- 
cre candi, de fel armoniac, Mettez toutes 
ces chofes dans une cruched’environ cho+ 
ine outrois demi fepriers, que vous empli- 
rez d'eau de fontaine ; puis vous verferez 
& reverferez beaucoup de fois cette eau 
dans une autre cruche, pour faire fon 
dre les drogues , qui feront par cette agi- 
tation une grofle moufle, qu'il ne faut 
point Oter. Laiflez repofer un peu cette 
eau, & mettez-la enfuite dans une bou- 
teille de grez ; ou de verre, pour vous 
enfervir, en en mettant avec le bout du 
doigt.dans le creux de l'œil malade, . 
Pour les rongeurs; démangeaifons ; € 
chaffie des yeux. 


Renez deux onces d’eau rofe, &au- 

| tanc de vin blanc , gros comme la 

moitié d’une féve de tutie mife en poudre;. 

remuez tout cela enfemble, & en frottez 
les yeux malades. sr 
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Pour la rengesr & foible[fe des Jenx,. 


N les lavera fouvent de vin ; & on 

appliquera fur l'œil malade conirhe 
un petit cataplafme de l'herbe des mar 
guerites fimples, que l'on fera mortifier 
fur une pelle rouge , & que l'on broyera 
avant que de l'appliquer, | 


Pour le mal des yenx échanffez , & von 
ges à force de trop lire. 


] L faut prendre de l'eau de plantain & 
de fontaine, y difloudre vingt-quatre 
. grains de camphre , broyez avec fucre 
candi une dragme, & avec une demi 
 dragme d’alun, autant de borax, & le tout 
broüillé erfemble dans ces deux eaux ; 
on met de cette eau dans les yeux plufieurs 
fois le jour, 


Eau éprouvée pour le mal des JeAX, 


FD Renez de l'eau rofe & de bon vin 
À blanc, de chacun parties égales, 
Couperofe blanche , fort peu. 
Tutie en poudre, le quart de la cou- 
perole, c’eft-A-dire trois parties de cou 
_perole, & une partie de Tutie, 


/ 
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Fleurs de mufcade , & fucre candi roue 
ge, parties égales de chacun. 
Eau de plantain , deux onces ou trois. 
Mettez le tout enfemble dans uns 
phiole de verre, & remuez-le fouvent ; 
& quand il fait bien chaud, ilifaut éx2 
pofer la phiole au foleil pour faire bouil-. 
Air l'eau l’efpace de huit ou quinze jours 5 
plus elle boult au Soleil, plus a-t-elle 
de force & de vertu. On met de cette 
eau fur les yeux, & l'on y en fait auf 
gntrer. ‘À 


Autre WMANIErE. 


M Renez une pinte d’ean mefure de 
‘Paris ; faites infufer dedans quatre 
‘onces de chaux, l’efpace de vingt-qua- 
tre heures : puis filtrez votre eau ; & dans 
une chopine que vous en prendrez, fai 
tes infufer une once de fel armoniac , & 
demi fcrupule de verd-de-gris, dans un 
_ baffinde cuivre, & gardez cette eau dans 
une bouteille pour le befoin. 
 Lefuc d'Efclaire, ou grande chélidoi. 
ne, eftaufli fort falutaire à la veué ; de 
_même que le fuc d'oignons, quoyque 
fon acreté frappe vivement les yeux. 


é : 


Poyr 
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Pour ôter La donlenr des Jeux. 


P Renez le poulmon d’un chevreau , 
tout chaud , comme on le tire du” 
corps, & le mettez fur les yeux du ma. 
lade, vous verrez que bien-tôt aprés la 
douleur ceflera. k 

Le poulmon d'un porc mâle eft auffi 
eftimé pour éclaircir la veuë trouble, f. 
l'ayant fait cuire dans de l’eau, l'on met 
les yeux fur la vapeur ou famée: qui s’en 
 éleve. 


Autre remede éprouvé pour les yeux. 


| ï: faut prendre du treffle où l'œil eft 

marqué naturellement , portant une 
fleur rouge qui reprefente l'œil ; pre- 
nez-en une poignée |, & autant d’autres 
trefles où l'œil n’eft pas marqué. On 
prend auffi une poignée de verveine 5 
deux où trois grains de fl, & quatre 
où cinq grains de verjus. Pilez bien je 
tout enfemble , puis le matin, deux ou 
trois heures avant que le malade fe: 
Jeve, ou devant le jour, faites-en diftil. 
ler denx ou trois goutes dans les yeux, & 
mettez du marc pardeffas entre deux lin: 
ges : on l'y peut laifer trois ou quatre 
heures, ou davantage. 


Pp 
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Enfuite prenez demi-feptier de vin blanc, 
& y mettez la grofleur de deux féves de 
racine de gimgembre coupée par petits 
morceaux , & la groffeur d’une féve d'a- 
lun de glace pilé en poudre ; ilfaut mettre 
le tout dans une phioleavec le vin blanc , 
& le foir vous en ferez couler quelques 
gouttes dans les yeux malades, fur lef- 
quels vous appliquerez auffi deux petites 
comprefles qui en feront imbibées, Vous 
. continuërez de la forte le matin & le foir,, 
& reconnoîtrez bien-tot que c'eft un 
un fecret admirable pour le mal des yeuxs 


Eanmerveillenfe & d'une excellente ver- 
tu pour rétablir la lumiere des Jeux & 
celuy qui l'anroit affoiblie en égarée 
par maladie ; on autre accident, | 


Fe trois d'agmes de tutie pul- 
À verilée bien menu, & autant d'aloës,. 
auflien poudre ; deux dragmes de fucre 
fin; fix onces d’eau rofe, & autant de: 
bon vin blanc, qui foit plätôt doux qu’au 
tre ; quoi-qu à dire vray , celuy qui eft 
trop doux foit moins bon : mélez tout! 
cela enfemble , $le mettez en un vaif-: 
feau de verre bien net & bien bouché, au: 
Soleil, pendant un mois continuel ; en: 
agicant & broiillant au moins une fois! 


Ÿ 
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le jour toutes ces maticres, afin qu’el- 
les s'incorporent bien. enfemble : puis 
prenez de cette eau & en mettez quel- 
ques gouttes fur les yeux, le foir & le 
matin; & en continuant quelque temps 
elle rendra en peu de temps la veuë claire, 
& auffi pure qu'auparavant, | R 
On rapporte que ce remede fut ordonné 
par une confultation & affemblée des plus : 
fçavans Medecins d'Italie, pour faire re- 
venir la veué à l'Empereur de Conftan- 
tinople , lors qu'il étoit au Concile Fer- 
rare , avec le Pape Eugene quatriéme: & 
qu en effet la vené luy revint aufli belle 
que jamais par le moyen de cette eau. 


Pour ôter le feng épanché par les yeux 
par quelque rhume on flaxions, on 
autre femblable cafe. 


P Renez des pointes d’Alüine, qui eft 
une herbe aff£z connué ; pilez-la, en 
la mêlant avec du blanc d'œuf & de l'eau 
rofe , &'en faices comme un emplâtre, 
en l’étendant fur un linge, que vous met- 
trez audeflus de Pœil où le fang eft ré- 
pandu, & même à tous les deux. On 
fait ce remede au foir quand-on s'en va 
coucher , & le matin enfuivant on l'ôte, 
& l'on trouve que cet emplâtre a attiré à 


Ppij 
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foy tout le fang & toute la rougeur que 
fon avoit aux yeux: fi bien que l’on fe 
trouve délivré & guéri. | 


“Remedes touchant la generation: groffefes 
& les maladies qui les peuvent fuivre. 


Y Left jufteaprés avoir donné jufqu’ici. 
un fi grand nombre de remedes pour 
les differentes fortes de maladies dont. 
chaque partie du corps humain peut 
être attaquée, de traiter de ce qui re- 
garde fon compofé tout entier, & fa for- 
mation ; & c'eft ce que lon va faire dans 
la fuite , afin que le public n'ait rien à 
défirer fur un fujet fi confiderable. 


© Pour aider à la Conception ; Ô exciter la 
femence. 

1 *Fflence de romarin , de thim & de 

avende prifé depuis une goutte 
jufqu'à fix eft propre pour cela; de mê- 
me que celle de canelle , dont la dofe 
pe t être d’une feule goutte ; ou de l'ef- 
fence d'ambre gris, depuis ‘fix gouttes 
jufqu à douze. On eft encore puiflam- 
ment excité par une ou deux gouttes 
d'huile de Girofle ; où par celle de Mufca- 
de, prife depuis quatre grains juiqu'à 
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dix ; comme aufli par l'efprit de creflon, 
pris dépuis quinze gouttes jufqu'à une 
dragme., | 


Autres Remedes pour faciliter La Con- 
Ception. | 


O N pretend que f la femme tient far 
: foi durant la conjonction, de la cor- 
nede cerfen poudre, mêlée avec du fiel 
de vache, elle concevra facilement ; 
. auffi-bien que fi on lüy donne À boire , ne 
ke [çachant pas, du lait de Jument, & 
qu'elle ait au(fitôt affaire À l’homme d 
:. tout aprés qu’elle a eu fes mois. On 
attribué le même effkr au ventre de Lié- 
vie, & aux genitoires de Bouc , luy en. 
faifant manger, ou luy faifant prendre 
de la valerienne , de la raclure de bois de 
cyprés , de l'écorce de meurier SE date 
moile, 


Kemedes pour faciliter l'accouchement, © 
, faire fortir l'arriere-faix. 
Es décoctionsd’abfinthe où d’arifto- 
 loche peuvent être fort utiles en c2s 
rencontres : mais on reçoit un fecours 
“encore plus grand des remedes qui fui- 
vent; ces que fonc, les {ls volatiles 
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de vipete , de corne de cerf, d'urine &: 
de tartre, dont la dofe peut être depuis 
fix grains jufqu’à feize. | 

L'eau de canelle, depuis une dragme 
jufqu’à trois ; où l’effence de canelle , 
dont une feule goutte eft fuffifante. 

L'eau de tête de cerf, depuis une once 
jufqu’à quatre, où l’eau de fleur d'orange, 
depuis une dragme jufqu’à une once. | 

Les huiles de fuccin & de gayac re&i- 

fiées, depuis deux gouttes jufqu’à fix. 
. Lesextraits de melifle & d’aloës, de- 
puisun fcrupüle jufqu’à une dragme , & 
lesteintures de myrrhe , de faffran & de 
caftor , de canelle & de fel de tartre. 


Autres Renedes pour aider à l'enfn- 
: tement. 


"@. N aflure que fi on lie une pierre d’ai- 
gle à la cuiffe gauche de la femme, 
& qu’on luy donne à boire trois onces de 
licblanche , y ajoûtant un peu de faf 
fran & de fucre, elle enfantera incon- 
tinent. 1 
-Qne fi l'enfant étoit mort , il faut pren- 
dretrois potsnéés de marjolaine verde, & 
ancant d’hylope verd, les piler enfemble, 
& en exprimer ‘le fuc, lequel “ayant 
coulé vous le ferez boire à jeun à la fem 
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me, & ne luÿy donnerez à manger que 
cinq heures aprés. On à éprouvé pour 
certain que cela la fait enfanter heu 
reufement, À moins qu’elle ne fe trou- 
vât dans une dcbilité qui la mât en peril 
de fa vie, ou que l’enfant fût de travers, 
auquel cas il en faut venir aux ficheufes 
& dernieres reffources des operations de 
Chirurgie. 

Les feuilles de Diétame pilées & rédui- 
tes en poudre, font encore d’un promt 
fecours pour aider une femme À enfan- 
ter fans beaucoup de douleurs, fi on luy 
en donne à boire durant le travail, F 


Pour faire aconcher une femme dont Pen 
Jant eff mort dans fon ventre. 


Renez des fleurs de Mellilot | & les. 
mettez cuire dans du gros vin noir, 

fuivant la quantité de fleurs, puis étant 
cuites vous les mettrez dans des vefles : 
de Porcs , lefquelles vous appliquerez 
fur les deux côtez de la femme, le plus 
chaudement qu’elle le pourra endurer, & 
elle fera aufi-tot délivrée, 
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Pour les tranchées des femmes en 
conche. fre 


N les appaife avec fuccés en don- 

Æ nant à la perfonne , du gland de 
chêne & fa cupule, depuis un fcrupule 
jufqu'à quatre ; l'huile de gland de ché 
ne, depuis deux dragmes jufqu'à une 
once ; l'huile d’anis, depuis une goutte 
jufqu’à fix ; ou une once d’huile de noix 
dans un lavement. 5 "RG AURON 


Pour aider à une femme qui nef pasbien 
délivrée ; lors qu'il reffe quelque chof: 


des fécondines. 


Renez fucre & fafran , de chacun 

une quantité égale ; méttez-emplenr 
un dez à coudre dans un verre de vin 
blanc , & l’avalez À cœur jeun. On en 
peut donner trois ou quatre fois, felon 
que lon verra que le remede operera. 


Ponr empécher que le lai ne vienneam 
Jiin des femmes qui fonr en concbe. 


} L faut laver du beurre frais, neuf fois 
| dans de l’eau de fontaine , puis une fois 
4 149 À j 
‘dans de l’eau rofe ; mettre de ce beurre 
fur 
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_ fur une feuille de papier , & l'appliquer 
_ farle fein le fecond jour des couches : 
puis étendre du miel fur des étoupes , 
ou filaffe , que l’on mettra pardeflus la 
feüille de papier où eft le beurre, le miel 
touchant le papier , & accommoder 
les étoupes enforte que le beurre ne 
coule’ point ; on mettra des linges - 
pardellüs le tout, , & onle laiflera neuf 
jours. Lire 
Ce remede eft éprouvé , & conferve 
le fein parfaitement , fans empêcher pour 
tant que le lait ne revienne une autre 
fois. 
= L'huile de Mente a la même vertu 4 
en oïignant les mamelles, dar 
fait un peu tiédir, & le lai fe perd fans 
en reflentir la moindre douleur. 


Pour maux de mere avec délire. 
C Onfervede betoine, racine de péone 
male, racine de valeriane fauvage, 
_ {el de corail. 

La dofe, deux parties de péone, une 
partie de valeriane, & trois patties de 
conferve : il en faut prendre trois drag. : 
mes pour la dofe | avec vingt - quatre 
grains de {el de corail, & pardeflus un 
verre d'eau de noix, | 
- Q3 
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4" Pour les maux qui viennent au fin des 
à femmes, 

L faut prendre une chopine de vin, 
À une douzaine de jaunes d'œufs , & une 
—Jivre de bon miel, battre le tout enfem- 
ble dans une terrine , environ ,l’efpace 
d'un petit quart - d'heure, & le mettre 
enluite dans une chaudisre pour le fare 
boüillir doucement , de peur qu'il nes'en- 
fuie, le remuant continuellement, de 
crainte qu'il ne s'attache au fond. Il 
faut le faire bouillir jufques à ce qu'il foit 
venu en. confiftance de cotighac ; ce qui 
dure une heure entiere au moins. 

Pour s’en fervir, il faut faire un em 
plâtre affez épais fur un morceau de 
papier broüillard , que vous appliquerez 
urlefein lorsque vous voyez qu'il eft 
préc à percer. Ce remede louvre en 
peu de temps, & le guérit en trés - peu 
de jours. Lors qu’il eft percé, lon ne 
met point d'autre remede que celuy-là, 
mais on le. renouvelle. en faifant d’au- 
tres emplatres, I] faut faire fervir les em 
plâcres jufques à ce qu'il n’y ait plus de 
cet onguent fur le papier. On lefluye 
feulement tous les jours, & on le remet 
fur le mal. Pour lordinaire on ne mer 
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pas plus de trois emplâtres pour guérir. 
Ce remede eft fouverain pour Je fein, On 


s’en fert auffi fort heureufement pour 
“d’autres abcés, qui viennent aux genoux, 
& aux autres parties. 


Pour éprouver ff une femme eff en 


CeINTe, 


L faut la faire uriner dans un pot da 
M cuivre, & y mettre tremper durant 
une nuit une éguille de fer bien polie. Si 
la femme eft enceinte , il s’y trouvera 
des taches rouges ; & fi elle ne left  l'é_ 
guille deviendra noire & chargée de 
roüille. LS | 


Pour les chentes des femmes groffes, 
€ autres. | 


U Ne dragme d’yeux d’écrevices en 
poudre, prife dans un verre de Vin 
blanc , empêche feurement tous les ac- 
cidens qui peuvent fuivre de pareilles 
cheutes , non feulement à l'égard des 


femmes groffés, mais encore pour les 


hommes, 
Q a ÿ 


à 4€ o  Nonvean Recteil, °c. 
Pour faire croître le lait aux Nourrices: 


* Aites cuire de la graine de fenoiil 
E dans de l’eau d'orge, & en donnez à 
boire à la femme ; cela lui augmentera le 
Jait abondamment , auffi - bien que le 
bouillon de pois chiches. | 
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